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PREFACE 

Le présent volume fait partie d'une série d'étude~ sectorielles sur !!évolution de la 
concentration dans les différents pays membres de la Communauté eJropéenne. 

Les rapports ont été établis par les différents 1 nstituts et experts nationaux, chargés 
par la Commission de réaliser le programme d'études sectorielles en question. 

Compte tenu de l'intérêt spécifique et général de ces rapports et des engagements pris 
par la Commission à l'égard du Parlement européen, ils sont publiés intégralement dans 
leur version originale. 

A ce sujet, la Commission s'abstient de tout commentaire, en se bornant à préciser que 
la responsabilité des données et des opinions figurant dans chaque rapport incombe 
exclusiv.ement à 1'1 nstitut ou expert qui en est l'Auteur. 

Au fur et à mesure que d'autres rapports en exécution du programme sectoriel encore 
en cours seront livrés à la Commission, ils seront également publiés. 

La Commission publiera également une série de documents et de tableaux de synthèse, 
afin de donner quelques indications permettant des comparaisons internationales sur 
l'évolution de la concentration dans les différents pays membres de la Communaute. 



AVANT-PROPOS 

Cette étude qui s'inscrit dans une série, déjà longue, de recherches menées 

pour le compte des Communautés Economiques Européennes dans les différents pays du Marché 

Commun, est sans doute la première de ce type conduite en Grèce. Elle constitue la première 

étape d'une réflexion qui se poursuivra dans les années à venir. En tentant d'aller un peu 

plus loin que la simple mesure de l'évolution de la concentration dans les IAA et que-l'ana­

lyse de l'évolution des prix de détail des produits alimentaires qui étaient initialement 

demandées, l'équipe qui a participé à ce travail a cherché à apporter une contribution à la 

description du complexe agro-alimentaire grec sur lequel peu d'analyses sont aujourd'hui 

disponibles. Le peu d'informations récentes publiées et la difficulté d'accéder à des études 

préalables ont considérablement géné l'avancement de ce travail. Sans l'étroite collaboration 

de la Banque Agricole(1)de Grèce, de la Coopération Panhellénique des Coopératives (PASEGES) 

et de la Banque de Grèce, cette étude n'aurait sans doute pas vu le jour. 

L'étude du complexe agro-alimentaire grec présente un intérêt tout particulier, 

et ce pour deux raisons fondamentales. Tout d'abord, le rôle stratégique que jouent l'agri­

culture, les industries agro-alimentaires (IAA) et la distribution dans le developpement 

présent et à venir de l'Economie Grecque, conduit à l'analyse de l'ensemble de ces secteurs 

dans une approche globale en terme d'Economie Agro-alimentaire. Ensuite, l'evolution extrê­

mement rapide observée dans certains secteurs de cette économie et la relative jeunesse des 

mutations qui s'y développent, offrent la possibilité de suivre ces transformations prati­

quement à leurs origines. Aujourd'hui déjà les choses ont évolué très vite et dans quelques 

cas certaines observations faites sont déjà renversées, plus particulièrement dans le do­

maine des prix où la relative stabilité observée entre les enquêtes de Juillet 1978 et 

Janvier 1979 est actuellement fortement battue en brêche. Dans d'autres domaines par contre, 

comme celui de l'évolution des IAA et de l'appareil de distribution alimentaire, les ten­

dances dégagées n'ont cessé de se poursuivre, dans certains cas à un rythme élevé, mettant 

en valeur le dynamisme souligné plus haut. 

Dans la mesure où ce travail a fait l'objet de recherches parallèles menées sur 

la Distribution et les Industries Agro-alimentaires de la plupart des pays du Marché Commun, 

sur la base des mêmes méthodes,il sera possible de pratiquer certaines comparaisons entre 

la situation observée en Grèce de celle d'autres pays européens. De telles comparaisons 

qui seront réalisées dans une étude à venir, présentent un grand intérêt à la veille de 

l'adhésion de la Grèce au Marché Commun. 

(1) Cette recherche a été largement appuyée par le Centre de Recherche de la Banque Agricole 
de Grèce et plus particulièrement par Madame MILONAKI Danai. 



Ce travail que l'on doit considérer comme une réflexion introductive, sera dis­

cuté en vue d'améliorer les bases à partir desquelles il a été conduit. Il est déjà prévu 

que la deuxième phase qui en est projetée pourra contenir certaines améliorations (élar­

gissement des échantillons, traitement plus fouillé des entreprises agro-alimentaires). 

Mais c'est essentiellement gr~ce à l'intensification des relations déjà établies entre 

l'IAMM et les Institutions Grecques intéressées par cette recherche qu'il sera possible 

d'approfondir cette amorce d'analyse de l'Economie Agro-alimentaire Grecque. 

Gérard GHERSI 
Enseignant-Résident 
à l'IAM de MONTPELLIER 
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PARTIE I - INTRODUCTION A L'ECONOMIE 

AGRO-ALIMENTAIRE GRECQUE 





Les transformations profondes actuellement en cours au sein du complexe agro­

alimentaire grec trouvent, pour une large part, leur origine dans la croissance écono­

mique sans précédent que connaît la Grèce depuis les années 50 (1). Après une période 

de près de dix années, consacrée à la mise en place des infrastructures indispensables 

à son développement industriel, on observe, dès le début des années 60, les changements 

qui vont modeler la situation économique du pays. Le sens de ces changements est donné 

par la politique d'ouverture pratiquée par le gouvernement qui favorise : 

- le libre transfert des capitaux, avec une large ouverture du pays aux inves­

tissements étrangers, 

- la libéralisation des échanges, 

- et l'encouragement accordé au tourisme et à l'émigration. 

Cette politique a façonné un modèle de développement nouveau qui a peu à peu fait 

passer la Grèce de la périphérie de l'Europe à sa semi-périphérie. L'apogée de ces trans­

formations demeure sans nul doute, l'intégration du pays au sein de l'ensemble européen 

lui-même. L'adhésion de la Grèce à la CEE dont les conséquences sont encore aujourd'hui 

bien difficiles à évaluer, traduit bien cet effort déployé par l'Etat grec en vue d'élar­

gir les limites de son marché national, et de se lier de plus près au système économique 

des pays de l'Europe de l'Ouest. L'entrée dans le Marché Commun suppose un renforcement 

des structures industrielles puisqu'elle s'accompagnera d'une diminution des protections 

douanières existantes (2). 

Bien que cette politique ait eu des effets plus spectaculaires dans certains 

secteurs industriels -comme ceux de l'industrie lourde, de la pétrochimie, des industries 

extractives ou de la production d'électricité-, l'impact de ces changements, allié à une 

série de politiques menées par les pouvoirs publics au niveau de l'agriculture et des IAA, 

a contribué, avec quelques années de décalage, à amorcer la transformation de l'ensemble 

de l'économie agro-alimentaire. Les résultats les plus visibles, comme l'évolution des 

modes de consommation alimentaire, ou comme la modification profonde de la composition 

des exportations, se montrent très rapides au cours des dernières années. Ces transfor­

mations structurelles globales ne doivent cependant pas cacher la diversité des si­

tuations qu'entraînent des rythmes de développement extrêmement hétérogènes observés le 

long des filières agro-alimentaires, comme en témoignent les premiers résultats sur 

l'évolution de la concentration dans les IAA et la distribution agro-alimentaire. 

(1) D'après BABANASSIS Soulas, in "La Grèce à la périphérie des pays développés", 
Athènes 1976 : la Grèce se situe en troisième position parmi les pays capitalistes 
avec un taux de croissance du volume du PIB de 7,4% l'an sur la période 1960-70 
derrière le Japon (11 %) et l'Espagne (7,5 %). 

(2) Cf. à ce propos M. NIKOLIKANOS : "Etudes sur le capitalisme grec", Athènes 1976, p. 94 
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Bien qu'il soit difficile de prendre en compte dans sa diversité l'evolution du 

complexe agro-alimentaire au cours des dernières années, il est apparu important d'in­

troduire cette étude en retraçant les aspects fondamentaux des changements enregistrés 

au niveau de la transformation, de la distribution et de la consommation agro­

alimentaires. Un certain nombre de travaux actuellement en cours à l'IAMM se pro­

posent de compléter et d'approfondir ces analyses ; aussi les informations contenues 

dans ce chapitre introductif auront pour unique objet de replacer dans leur contexte 

les études spécifiques présentées dans les chapitres suivants qui constituent en fait 

l'objet de la présente recherche. 

Trois paragraphes principaux constituent cette introduction à l'économie agro­

alimentaire. 

- Le premier point traitera de l'evolution de la consommation alimentaire, en 

mettant en relief les changements fondamentaux survenus dans les habitudes alimentaires 

et dans les modalités de la consommation. 

- Le deuxième paragraphe sera consacré à une présentation introductive des 

Industries Agro-alimentaires. 

- Dans le troisième enfin, sera étudiée l'évolution de l'appareil de distribution 

alimentaire au cours des dernières années. 
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1.1. L'evolution de la consommation alimentaire en Grèce au cours des dernières annees 

1.1.1. La dynamique de la consommation des ménages pendant la période 1958-1975 

La croissance economique enregistree, dès la fin de la seconde guerre mondiale -et 

de façon plus sensible à partir des annees 60- s'est accompagnee d'une agumentation impor­

tante du pouvoir d'achat du consommateur. Parallèlement à cette evolution, le progrès 

technologique, les changements des structures economiques et sociales, le bouleversement 

des habitudes de vie et de travail, l'apparition de la civilisation des loisirs et l'inten­

sification des moyens d'information, ont suscite une modification assez radicale de la 

consommation. Le tableau suivant donneune premièreideede l'importance de cette evolution. 

Tableau 1 Evolution de la production et de la consommation de 1950 à 1975 en 

Grèce 

Indice de volume en 1975 
(1959=100, base 1970) 

PNB aux prix du marche 291 

Consommation privee 278 

Consommation privee 
par tête 231 

Source 

Valeur en 1975 
(Drachmes) 

692 637 drs~ 

476 492 drs~ 

50 822 drs 

~ en millions de drs 

Comptabilite Nationale 
Ministère de Coordination 

Si l'on compare l'evolution de la production interieure brute,aux produits et 

services disponibles, sur la base des donnees de la comptabilite nationale, on constate 

depuis 1970 un renversement très net de tendance. Avant cette periode, la croissance de la 

consommation privée a ete moins rapide que les produits et services disponibles, ce qui 

a permis une phase d'investissements productifs. Depuis lors, ces différentes variables 

evoluent sensiblement au même rythme et marquent un certain tassement (1). 

Tableau 2 

1950-60 

1960-70 

1970-75 

Rythme de croissance moyen du PIB, des produits et services disponibles 

et de la consommatio~ivée au cours des périodes 1950-60. 1960-70. 

1970-75 
Pourcentage annuel (sur la base des prix constants de 197~ 

PNB aux prix du marché Produits et services Consommation privée 
disponibles 

6,6 5,6 4,5 

7,7 7,9 6,7 

5,1 4,9 5,0 

Source : Comptabilite nationale 

(1) Cf. SMYNIORTI : Le modèle de consommation en Grèce et son evolution au cours des 
années 1955/59. 1972-74, Mémoire DEA, Montpellier 1979 
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Ces depenses de consommation privee se ventilent entre d'une part les biens durables 

et semi-durables qui constituent.la part de la consommation qui a ten~ance à croître avec 

l'augmentation du PIB, et d'autre part les biens non dura les (dont font partie les produits 

~limentaires), qui diminuent en valeur relative dans le même temps. 

Tableau 3 

Biens durables 

Biens semi-durables 

Biens non durables 

Services 

Total 

Evolution de la structure de la consommation privee evaluee sur la base 

des prix de 1970 

1960 1970 1975 

3,2 4,6 5,8 

11,3 15,3 15,6 

55,6 49,4 47,8 

29,9 30,7 30,8 

100 100 100 

Source Comptabilite Nationale 

La part des depenses des menages consacrees aux depenses alimentaires en baisse sensible 

Bien que les depenses consacrees par les ménages grecs à leur consommation alimen­

taire demeurent elevees et augmentent de façon absolue, leur part dans les budgets des 

menages a tendance à diminuer. Ainsi, les depenses alimentaires qui representaient en 1958 

47,1 %de la consommation privee (boissons comprises), ne comptaient plus que pour 35,5% 

de ce total, en 1975. 

L'analyse structurelle des depenses des consommateurs (tableau 4) met en évidence 

le fait que cette diminution a lieu en faveur des depenses consacrees au transport, aux 

communications et à l'habillement d'une part et aux dépenses de culture, de sante et d'habi­

tation d'autre part. Cette baisse relative de la depense alimentaire lorsque le pouvoir 

d'achat du consommateur augmente,formulee par Engel il y a près de cent ans, a rarement été 

d~mentie depuis, et la Grèce n'echappe pas à cette tendance. A titre de comparaison, la part 

des depenses consacrees par un menage français en 1973 etait de 29 % et l'on prevoit qu'elle 

devrait diminuer encore pour atteindre 21 %en 1985 (1). On peut donc imaginer que la 

tendance ainsi mise en évidence est loin d'être achevee en Grèce. 

(1) Claude LIEPMAN : "Les enquêtes de consommation et leurs enseignements", in Coopération, 
Distribution, Consommation, N° 4, Avril 1975. 
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Tableau 4 Evolution des coefficients budgétaires 

Coefficients budgétaires Indices des Indices des Indices des 
volumes valeurs en 1970 prix 
en 1970 1958 = 100 

1958 1975 
1958 = 100 

Alimentation(+) 47,1 35,5 201,3 543 269,7 

Habillement 8,9 12,9 386,9 704,6 182' 1 
Tabac 3,9 3,7 256,5 495,8 193,3 
Habitation 21 ,9 23,9 290,5 575' 1 197,9 
Santé 3,8 4,3 304,0 719,4 236,6 

Transport 5,0 8,4 446,2 1 105,0 247,6 

Communication 0,5 1 ,9 1 046,7 1 652,6 157,8 

Culture et 
loisirs 7,8 8,5 289,2 716,7 247,8 

Divers 1 ' 1 0,9 229,0 521 '7 227,8 

Total 100 100 267 618,4 231,6 

(+) Y compris les boissons Source Comptabilité nationale 

La consommation et la structure des dépenses des ménages varient également avec les 

catégories socio-professionnelles et en fonction de la zone géographique étudiée. Les 

données présentées dans les tableaux suivants qui sont tirées de l'étude des budgets fami­

liaux de 1974 (1), mettent en évidence l'hétérogénéité de la consommation. 

Tableau 5 

Part des dépenses 
alimentaires 

Part des dépenses alimentaires dans les dépenses totales des 

ménages selon la profession du chef de famille (1974) 

Entrepreneur Indépendant Salarié Chômeur 

30,4% 38,8% 36,6% 39,6% 

Les disparités apparaissent également entre les zones urbaines et rurales. 

Tableau 6 

Part des depenses 
alimentaires 

Part des dépenses alimentaires dans les dépenses totales des 

ménages selon la localisation duménage (1974) 

Urbaine Semi-urbaine Rurale Moyenne 
pondérée 

35,4% 39' 1% 40,5% 37,3% 

(1) "Budgets Familiaux 1974" -Service National de Statistiques Grec. 
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Une modification assez sensible de la composition des dépenses des ménages 

Sur la base des dépenses de consommation des ménages, il est possible de suivre 

l'évolution de la structure des coefficients budgétaires dans le temps. Cette structure, 

bien qu'elle reflète l'évolution conjointe des prix et des quantités consommées ainsi que 

les substitutions au sein des groupes de produits,est intéressante dans la mesure où elle 

permet de suivre comment se répartissent les dépenses alimentaires du consommateur, et 

comment évoluent ces dépenses dans le temps. 

Tableau 7 Evolution de la structure des dépenses des ménages grecs entre 1958 

et 1974 

1958 1974 

Valeur % Valeur % 

Céréales .................. 6 724 19 11 801 7 
Viandes ................... 4 079 12 33 238 21 

Poissons .................. 1 642 5 7 209 5 
Lait et produits laitiers 5 o4o 14 22 899 14 

Corps gras ................ 2 812 8 12 436 8 

Fruits et légumes ......... 8 836 25 45 803 29 

Boissons non alcoolisées 187 ~ 2 230 1 

Boissons alcoolisées ...... 2 492 7 11 845 7 
Café et stimulants ........ 477 1 1 895 1 

Sucre et dérivés ......... 2 673 8 9 782 6 

Autres produits ........... 240 1 1 374 1 

Total 35 202 100 160 512 100 

Source : Comptabilité Nationale 

Le fait le plus frappant de ce tableau est sans nul doute la substitution des 

dépenses en viandes à celles consacrées aux produits à base de céréales, et cela sur une 

période très courte 1958- 1974. Le tableau 1 de l'annexe donne le détail des dépenses 

mensuelles consacrées aux principaux produits alimentaires en 1974 (1). 

Une évolution dans la composition de la ration alimentaire moyenne caractérisée par 

l'augmentation de la consommation de viande et de produits transformés 

Les bilans alimentaires fournissent une première série d'indications sur l'évolution 

de la composition moyenne de la consommation alimentaire en grandes catégories de produits. 

Il ressort du Tableau 2 de l'Annexe I,qui établit une comparaison entre le bilan moyen des 

(1) L'intérêt de ce tableau est de présenter la liste des produits selon une structure 
proche de celle retenue dans les enquêtes réalisées en Grèce et en France. 
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des années 1955-59 et celui des années 1972-74, un certain nombre d'observations 

- Une diminution sensible de la consommation moyenne par habitant des céréales (diminution 

de près du quart du volume consommé entre les deux périodes). Cette diminution s'explique 

essentiellement par la chute de la consommation de blé. 

- Une augmentation de près de 30 % de la consommation de fruits et légumes avec diminution 

de près du tiers des légumineuses. 

- Un essor sans précédent de la consommation de viande et plus particulièrement de celle de 

boeuf (multipliée par 3), de celle de porc (multipliée par 2,5) et de celle de volaille 

(multipliée par 5). 

- Daps la catégorie oeufs et produits laitiers, ce sont les oeufs et les produits transfor­

més du lait qui ont connu une progression considérable (coefficient de 1,5 à 2) alors que 

la consommation de lait brut n'a pratiquement pas varié. On observe également une substi­

tution très nette des laits de vache aux laits de brebis et de chèvre. 

- Une stagnation dans la consommation de poissons et de corps gras. Avec une substitution 

très nette au sein de ce dernier groupe des corps gras végétaux aux beurres et aux autres 

corps gras animaux. 

-Un tassement important dela consommation de vin relayée par celle de la bière et des 

autres boissons non alcoolisées, 

- Une augmentation sans précédent de la consommation de sucre (multipliée par deux) sur 

laquelle on reviendra plus loin. 

L'étude de l'évolution de la demande en produits agro-alimentaires transformés met 

également en évidence la place de plus en plus importante que la plupart de ces produits 

occupent dans l'alimentation du consommateur grec. 

Le tableau ci-après ne donne, faute d'informations plus anciennes , qu'une idée de 

l'évolution de la demande de certains de ces produits sur une période très courte (1970-74). 

Cependant, en cinq années, les changements ont été très rapides pour certains produits. 
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Tableau 8 Evolution de la demande interne de certains produits transformés 

en Grèce 1970 - 1974 

Produits 

Conserves de fruits ......... 
Conserves de légumes ......... 
Fruits et légumes déshydratés 

Fruits et légumes surgelés 

Jus de fruits ................ 
Concentré de tomates •••• 1 •••• 

Produits laitiers ............ 
fromage .................. 
tait concentré ........... 
Lait en poudre ........... 
Lait frais ............... 

Pâtes alimentaires ........... 
Biscuits ..................... 
Pain ........................ 
Sucre ........................ 
Produits transformés de la 
viande ....................... 
Conserves de poissons ....... 
Aliments pour bébé ........... 
Total 

milliers de tonnes 

1974 
Indice 

1970 1970=100 

7,0 9,0 129 

12,0 13,5 113 

0,3 0,5 167 

1 ,6 2,9 181 

14,5 16,0 110 

15 15 100 

829,8 956,8 115 

123,6 134,4 109 

57, 1 87,4 153 

7, 1 10,0 141 

642,0 725 115 

59,6 58,4 97,3 

14,9 17,8 119,2 

- - 95,8 

- - 132,9 

26,2 33,6 128 

19,6 17,7 90 

1,6 11 '7 154 

Sources: Ministère de l'Agriculture 
Banque agricole de Grèce 
Service National de Statistiques 

1974 

Bien qu'incomplet, ce tableau met en évidence : 

. Le développement de la consommation de fruits et légumes transformés. Dans ce 

groupe, et bien qu'ils ne représentent encore que 15 % des fruits et légumes transformés, 

on observe la progression des fruits et légumes déshydratés et surgelés (processus de 

transformation plus sophistiqué que l'appertisation et qui, dans le cas des produits 

surgelés suppose la présence de chaînes de froid complètes) • 

. La croissance de la consommation des produits laitiers et plus particulièrement 

celle des lait~ en conserve (concentrés et en poudre)qui représentent tout de même en 1974 

près de la moitié du tonnage des produits laitiers . 

. L'évolution sensible des produits transformés de la viande et des aliments pour 

bébé. 
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Une forte hétérogénéité dans la consommation mais une certaine convergence vers le 

modèle urbain 

Il existe en fait sur le terrain des différences assez marquées dans les modes de 

consommation alimentaire. Cette hétérogénéité qui est en fait le reflet du développement 

inégal du pays, des mécanismes de répartitions des revenus, des phénomènes de poLarisation 

et de marginalisation n'est pas propre à la Grèce. Les tendances de la consommation pré­

sentées ici ne doivent donc être prises que comme une situation moyenne qui ne traduit qu'à 

des degrés divers des situations souvent differentes et parfois même opposées. Dans le 

tableau suivant, la comparaison des depenses des ménages urbains et ruraux met en évidence 

ces disparités. 

Tableau 9 Dépenses alimentaires et totales à prix courants dans les ménages urbains 

et ruraux en 1974 (en drs/ personne et/ mois) 

Régions urbaines Régions rurales 

Biens et services Dépenses en drs 
% Dépenses en drs .1 % à prix courants 1974 à prix courants 1974 

Ensemble des achats 3 418 89 1 874 79 

Autoconsommation 435 11 512 21 

Consommation totale 3 853 100 2 386 100 

Consommation alimentaire 1 264 100 1 061 100 

Ensemble des achats 1 231 97 760 72 

Autoconsommation 33 3 301 28 

Source in H. SMYRNIOTI, opus cité 

Bien que les modèles de consommation ruraux se rapprochent peu à peu des modèles 

urbains et que ces derniers évoluent lentement vers les modèles occidentaux, la situation 

dans les villes comme Athènes et quelques autres pôles urbains demeure spécifique et les 

résultats de cette étude ne doivent en aucun cas être extrapôlés au reste de la Grèce. 
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1.2. Les IAA grecques Situation et évolution 

Les industries agricoles et alimentaires grecques occupent dans l'ensemble des 

activités industrielles du pays une place à la fois importante et stratégique : 

-Une place importante tout d'abord si l'on considère qu'elles se situent par leur 

production au premier rang de l'ensemble industriel en assurant 16,5 % de la production 

industrielle nationale. 

- Un rôle stratégique enfin,à la fois par la place qu'elles occupent dans la consom­

mation des ménages (les dépenses alimentaires des ménages représentent 32 % de leurs 

dépenses totales), par le rôle moteur qu'elles jouent en leur amont et aval et par leur 

contribution à la diminution du déséquilibre de la balance commerciale grecque. 

1.2.1. Quelques indicateurs globaux indices d'une forte hétérogénéité 

Alors qu'on comptait, en 1975, 19 632 établissements agro-alimentaires sur l'ensemble 

du territoire grec, seulement 185 d'entre eux employaient plus de 10 salariés et réali-

saient 71,6% de la valeur de la production globale du secteur des industries agro­

alimentaires soit : 67,2 milliards de drachmes. 

Le Tableau 10 met en valeur cette forte concentration dans la taille des établisse­

ments agro-alimentaires sur la base d'indicateurs comme : la valeur ajoutée, les effectifs 

et les investissements bruts. 

Tableau 10 

IAA de plus de 
10 salariés(1) 

Ensemble des 
I.A.A. (2) 

(1)/(2) en % 

Concentration de la production. de la yaleur ajoutée. des effectifs et 

des investissements bruts dans les IAA grecques en 1975 

Nombre 
d'établissements 

1 185 

19 632 

6 % 

Sources 

en milliards de Drs 

Production V.A. Effectifs Investissements bruts 
(nombre) 

48,1 11,4 43 702 3,2 

67,2 16,7 99 440 3,8 

72 % 69 % 44 % 84 % 

Service National de Statistiques "Annual Industrial 
Survey for the year 1971 eand 1975" Athènes 1976,1978. 

Les établissements de plus de 10 salariés dont le nombre représentait, en 1975, 

seulement 6 % des établissements agro-alimentaires, employaient 44 % des effectifs, réali­

saient 68 % de la valeur ajoutée, et effectuaient 84 % des investissements bruts. 
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Le secteur des IAA apparaît donc caractérisé par la présence d'un très grand 

nombre de petites unités, de caractère artisanal, réalisant un chiffre d'affaires 

modeste (3,4 ffiillions de drs en moyenne), employant un petit nombre de personnes 

(5 employés en moyenne) et faisant appel à des investissements de très faible importance 

(200 000 drs toujours en moyenne, pour l'ensemble des établissements de moins de 

10 salariés). A côté de ces petites entreprises se sont d~veloppées des unités 

de taille industrielle. Le calcul de ratios du type précédent pour les établisse­

ments employant plus de dix personnes ne serait guère significatif étant donné 

la grande hétérogénéité QUi règne dans ce groupe. Mais, le chapitre suivant, 

consacré à l'étude des ces entreprises, et plus particulièrement à l'analyse des 

plus grandes d'entre elles, donnera une idée du degré de concentration plus ou 

moins important observé dans les différents secteurs des IAA. 

Une capacité de transformation sous-employée 

Depuis 1970, on constate, dans tous les sous-secteurs de la transformation 

agro-alimentaire un renforcement des capacités de traitement (1). Le tableau suivant 

met en évidence l'importance de ce phénomène dans différents domaines. Alors qu'en 

moyenne le potentiel d'élaboration des produits agro-alimentaires a augmenté de plus 

de 30 % entre 1970 et 1975, certains secteurs comme celui de la congélation, des 

conserves de fruits et légumes, de la transformation du lait ont vu leur capacité 

de production au moins doubler en volume. 

Mais, fait paradoxal, ce renforcement des unités de production s'est réA.l.isé 

alors même que l'utilisation de leurs installations étaient sous-exploitées. 

Bien que pour certaines unités de transformation saisonnière ce problème de sous­

emploi soit bien connu et très difficile à résoudre, pour d'autres, cette situation 

demeure anormale et pose le problème de la coordination des investissements agro­

alimentaires. 

(1) La capacité de transformation est calculée ici sur la base de la puissance 
des differentes unités de transformation évaluées en puissance développée par 
les installations (Horse Power). 
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Tableau 11 :Capacités de transformation des IAA et degré d'utilisation 
en 1970 et en 1975 

Industries 

(1) 

Cylindres moulins 

Moulins du riz 

Ind. des raisins secs 

Cons. d'olives 

Embal. de fruits et lég. 

Légumes salés 

Jus de fruits 

Fruits et lég.déshyd. 

Cons. de fruits et lég. 

Concentré de tomate 

Ind. du lait 

Fromageries 

Abattoirs 

Prod. de saucissons 

Cons. de poissons 

Poissons salés 

Sucreries 

Huileries 

Huiles de grains 

Chaînes frig. 

Chaînes de congélation 

Divers 

( 4) = (3)-(2) (5) 

Capacité de 
transformation 

1970 1975 
(2) (3) 

4 000 5 714 

120 120 

240 280 

36 52 

1 150 2 200 

10 14 

219 2'75 

5 12 

89 285 

'750 l 200 

200 460 

820 960 

- -

30 40 

3 5 

8 10 

l '700 2 175 

2 lOO 3 500 

- 375 

240 340 

8 68 

- -

= (4)xl00 
(2) 

Variations 

Volume 

+1 

+ 

+ 

+ 1 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+l 

+ 

+ 

(7) 

30 

(4) 

714 

-

4o 

16 

050 

4 

56 

'7 

196 

450 

260 

140 

-
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Des unités de transformation souvent de pet~te taille 

Le tissu industriel dans le secteur de la transformation agro-alimentaire demeure 

constitué par des unités de taille très modeste. Si l'on se réfère à la classification 

opérée par le Ministère de l'Agriculture sur une basse essentiellement technique 

(capacités de productions), le faible pourcentage d'entreprises de grande ou de 

moyenne taille apparaît clairement (1). Selon ce travail seulement 10% des IAA 

peuvent être considérées comme de grandes unités. 

Toutefois, comme le démontre le tableau suivant, ce pourcentage varie beaucoup 

avec le secteur d'activité : 

- ainsi, plus de 90 % des industries de légumes salés, des abattoirs, de la charcu­

terie, des huileries, de la meunerie demeurent encore des unités de transfor­

mation traditionnelles, 

- plus de 50 % des unités dans les sous-secteurs : frigorifiques,des fromageries 

et de la charcuterie sont encore des unités artisanales, 

-près de 50 % des entreprises de conserves d'olives, de conditionnement de fruits et 

légumes, d'huilerie- et de salage de poisson sont également dans ce cas. 

- seulement les secteurs du sucre, de la transformation de la viande sont 

considérés comme des secteurs constitués par des entreprises de grande taille. 

(1) Bien que les critères techniques qui président à cette classification varient 
d'un secteur à l'autre, le Ministère de l'Agriculture réalise, dans les différents 
secteurs une classification regroupant d'une part les unités artisanales et les 
petites entreprises capitalistes et d'autre part, les entreprises de grande et 
de moyenne taille, sur la base de leur capacité de transformation. 
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Tableau12:Classement des IAA selon leur capacite de transformation 
en 1970 et 1975 

1 9 7 0 1 9 7 5 1 9 7 5 
Pèti tes Grandes Petites Grandes .Pet1 tes Grandes . 

Industrie unites unites 'IOTA! unites unites TOTAL % 

Meunerie 3693 123 3816 1850 230 2080 89 

Moulins à riz - 33 33 - 36 36 -

Raisins secs 51 15 66 37 27 64 58 

Conserves d'olives 67 6 73 72 11 83 87 

Embal.fruits et legumes 91 15 106 128 33 161 80 

Legumes sales 28 1 29 34 2 36 94 

Jus de fruits 15 14 29 15 17 32 47 

Fruits et leg. deshyd. 2 - 2 4 2 6 67 

Conserves fruits et leg. 54 3 57 86 13 99 87 

Concentre de tomate 32 6 38 44 10 54 81 

Industrie du lait 16 10 26 19 11 30 63 

Fromageries 1552 25 1577 1234 46 1280 96 

Abattoirs 380 - 380 393 3 396 99 

Charcuterie 160 - 160 145 5 150 97 

Conserves dfi poissons 4 - 4 7 2 9 78 

Poissons sales - - 52 46 9 55 84 

Sucreries - 3 3 - 5 5 -

Huileries 4967 338 5305 3431 298 3729 92 

Huile de grains - - 45 - - 42 non connu 

Chaînes frigorifiques 408 37 445 564 51 615 92 

Chaînes de congelation - - 10 - - 37 non ~onnu 

Divers - - 108 - - 119 non connu 

T 0 TA L 1520 629 11985 8109 811 8755 90 

Source Ministère de l'Agriculture, Departement de Transformation 
des produits agricoles. 

32 

% 

11 

100 

42 

87 

20 

6 

53 

23 

13 

19 

37 

4 

1 

3 

22 

16 

100 

E 

8 

10 



L'emploi dans les IAA un rôle important et en constante évolution 

Les industries agro-alimentaires grecques assuraient en moyenn~ 1 ~n 1975:99440 emplois 

dont 66 236 rémunérés. Ces chiffres représentent 16,5 % du total des emplois dans 

l'industrie grecque et 15,8 %des emplois rémunérés. 

Malgré la diminution du poids relatif des IAA dans l'industrie, le nombre de 

personnes employées dans ce secteur n'a cessé d'augmenter au cours des dernières 

années (2). Cette évolution met en lumière deux réussites importantes du secteur de la 

transformation agro-alimentaire 

- tout d'abord en dix années, près de 12 000 emplois nouveaux ont été créés. 

- ensuite, la part des emplois salariés n'a cessé d'augmenter au cours de cette 

période puisque le ratio emplois salaries/emplois totaux est pass~ de 62,5 % 

à 66,6 % de 1966 à 1975. 

Repartition géographique des unités de transformation agro-alimentaire 

Le développement des industries agro-alimentairesprésente l'intérêt de renforcer 

l'emploi en zone rurale, ce qui constitue un facteur rééquilibrant permettant de 

corriger la polarisation très importante de l'emploi dans les villes grecques. 

En effet, les IAA sont en général implantées prè~des lieux où sont produites leurs 

matières premières, à l'exception des entreprises de meunerie et de stockage des 

céréales et des conserveries de poisson. Ainsi,on trouve les unités de transformation 

alimentaires localisees à plus de 95 %dans la région et à l'extérieur d'Athènes. 

Cette répartition s'effectue de la manière suivante : 

- près du tiers des établissements sont localisés dans le département du Pélopon­

nèse et de la St~rea-Ouest, 

- 17 % dans le departement d'Attiki et des Iles, 

- 15 % en Crète 

- 12% en Macedoine du centre et de l'ouest, 

(1) Chiffres : toutes IAA confondues. 

(2) En 1966 les IAA employaient 87 147 personnes dont 54 465 salaries. 
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- 10 % en Epire, 

7 % en Grèce centrale, 

-et 6% en Macédoine de l'Est et en Thrace. 

Bien que certaines régions possèdent un nombre important d'unités de transformation 

agro-alimentaire (1), seulement les départements du Péloponnèse, de la Stérea de 

l'Ouest et de Macédoine sont dotés des IAA les plus grandes et les plus modernes 

(près de la moitié des capacités de production est localisée dans ces régions). 

1.2.2. La place des IAA dans l'ensemble des industries grecques 

Sur la base des informations fournies par le Service National de la Statistique 

il est possible d'évaluer le poids des IAA par rapport à l'ensemble des secteurs indus­

triels. 

Tableau 13: Place des IAA dans l'ensemble industriel grec en 1971 et en 1975 

1 9 7 1 1 9 7 5 Taux de 
IAA IAA/Ind. IAA IAA/Ind. crois. 

en % en % annuel 
moyen 

Nombre d'entreprises de plus 
de 10 effect. 1057,0 17 % 1185,0 15 % 2,9 % 
Effectifs (nombre) 38703,0 14 % +3702 ,0 13 % 3' 1 % 
Production (M de Drs) 19112,9 17 % ~8112 '4 16 % 25,9 % 
Valeur Ajoutée (M de Drs) 5061 ,0 18 % 1388,3 24 % 22,5 % 
Investissements (M de Drs) 961 ,5 8 % 3226,3 12 % 37,0 % 

Source Service National de la Statistique : "Annual Industrial Survey 
for the year 1971 & 1975", Athènes, 1976, 1978. 

En 1975, les IAA se situaient au premier rang des secteurs industriels, de par le 

niveaude leur production (16% de la production de l'ensemble de l'industrie). 

Elles se situaient, à la même époque, au deuxième rang par leur nombre d'employés 

(13 salariés sur 100 travaillaient dans les IAA) et au deuxième rang par la valeur 

ajoutée, juste -~près l'industrie textile. 

(1) Dans certaines préfectures comme celles : de Messinia, d'Hêrakleion, de Corfou et 
d'Archaia on dénombre un grand nombre d'entreprises de transformation agro-alimen­
taires, mais parmi elles la plupart sont de très petite taille. 
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On observe dans ce tableau que 

-malgré l'augmentation de la valeur de la production (26% par an, en moyenne, 

sur la période 1971-75), la part des IAA dans la valeur de la production de 

l'ensemble industriel a eu tendance à diminuer légèrement, 

l'emploi dans les IAA a progressè en moyenne moins vite que dans l'ensemble 

des industries, 

- la part de la V.A. des IAA, donc leur contribution à la production nationale, 

a augmenté au cours de cette periode, 

malgré cette progression, la part de la valeur ajoutée dans le montant de la 

production des IAA apparaît beaucoup plus faible que dans les autres secteurs 

industriels (24% pour les IAA contre 34% pour l'ensemble de l'industrie). 

Ce ratio met en évidence la part importante des consommations intermediaires 

dans les coûts de production et les liens étroits qui lient les IAA et l'agri­

culture. 

1.2.3. L'evolution des prix payés et des prix reçus par les IAA 

des termes de l'échange 

une degradation 

Le fournisseur principal des industries agro-alimentaires étant le secteur agricole, 

les prix des principales consommations intermédiaires des IAA sont fixés dans le cadre 

de la politique agricole. En aval, les prix des produits des IAA (prix sortie usine) sont 

fixés par le Ministère du Commerce (cf. la partie consacrée à la législation). Il est 

donc possible de suivre l'evolution relative des prix reçus et des prix payés par le 

secteur de la transformation alimentaire. Cette évolution résumée dans le tableau suivant 

laisse apparaître un rapport sensiblement défavorable aux IAA, et par ce, une dégradation 

des termes de l'echange pour ce secteur. 
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Tableau 14: Evolution des prix des produits agricoles et des _produits des IAA 

ï972/71 1973/72 1974/73 1975/74 1976/75 --
Produits agricoles + 6,6 % + 36,7 % + 30,4 % + 7 % + 18,b % 

-
Produits des IAA 
(sortie usine) + 0,2 % + 10,9 % + 32,7 % + 10,9 % + 8,0 % 

Source A.E.I.G. Rapports annuels sur l'industrie grecque de 1971 à 1976 

Il ressort de ces données, qu'à l'exception des années 1974 et 1975 pendant lesquelles 

les prix des produits des IAA ont augmenté en moyenne, à un rythme légèrement plus 

rapide que ceux des produits agricoles, les prix des matières premières agricoles 

ont tendance à augmenter à des taux plus élevés que ceux des produits des IAA. 

Ce phénomène qui n'est pas propre à l'économie grecque (1) constitue un des problèmes 

les plus sérieux du secteur : celui des marges bénéficiaires. En effet, si l'on se 

réfère au tableau précédent, il est fort probable que sur la période 1971-1976 la marge 

bénéficiaire des IAA àit été sensiblement amputée, dans la mesure où de telles 

distrosions de prix peuvent être difficilement rattrapées par des gains de productivité. 

Parallèlement, au cours de la même période, le niveau des prix des produits ali­

mentaires à la consommation a augmenté à un rythme plus rapide que celui des prix à la 

sortie des IAA. 

Tableaul5: Evolution des prix des produits alimentaires à la sortie de l'usine 
et dans le commerce de détail 

1972 1973 1974 1975 1976 

Produits IAA 
(sortie usine) 100,02 111 ' 1 143,8 154,7 162,7 

Alimentation 
(détail) 103,9 125,3 152,9 1G5,0 178,8 

Source A.E.I.G. Rapports annuels sur l'industrie grecque de 1971 à 1976 

(1) La même situation est observable en France où les IAA sont prises entre une règlemen­
tation des prix communautaires et une forte pression des entreprises de distribution 
de mieux en mieux structurées et de plus en plus concentrées. 
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1.2.4. La structure sectorielle des IAA 

Au cours de la période 1966-1975, des changements très importants se sont produits 

dans la structure sectorielle des IAA, qui mettent en lumière la transformation de 

l'appareil de production agro-alimentaire. L'importance des modificiations peut être 

mise en évidence en mesurant le degré d'évolution du poids de chaque sous-secteur 

dans l'ensemble de l'appareil de transformation agro-alimentaire du point de vue de 

trois variables plus fondamentales : 

- la production brute, 

- la valeur ajoutée, 

- et les effectifs. 

Evolution de la structure de la production 

Cette évolution est résumée dans le tableau suivant 

Tableaul6 Evolution de la part des différents sous-secteurs dans la production 
des IAA 

Sous-secteurs 1 9 6 E 1 9 7 5 Taux annuel 
000 Drs % 000 Drs % moy.d'augment. 

Abattage et cons. viandes 130 715 1 2 428 520 5 38,3 IJ/. 
0 -

Produits laitiers 948 745 8 5 051 727 10 20,4 % 
Cons. de fruits et legumes 2 790 928 23 13 392 322 28 19 % 
Corps ~gras 1 525 329 13 6 643 479 14 18 j_ 

Meunerie 2 868 160 24 5 394 181 11 7 % 
Boulangerie-Pâtisserie 835 249 7 2 148 531 5 11 __1 

Sucreries 804 730 6 4 771 065 10 22 % 

Chocolateries-confiseries 979 272 8 2 770 599 6 12 __1 

Ind. alimentaires diverses 1 232 848 10 5 511 971 11 18 % 

Ensemble des IAA 12 115 976 100 48 112 395 100 

Source : Nos calculs 

A la lumière de ce tableau on observe les faits suivants : 

- les industries de la transformation des fruits et légumes représentent une 

part importante de la valeur de la production des IAA, soit près du tiers. 
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parmi les autres secteurs dont le poids relatif augmente, on note la progression 

sensible des industries de la viande et celle de la transformation des produits 

laitiers, 

- par contre, les secteurs typiquement artisanaux comme ceux de la boulangerie­

pâtisserie et de la chocolaterie-confiserie ont progressé à un rythme beaucoup 

moins rapide que celui des secteurs plus industriels. 

Ces changements dans le poids relatif des différents sous-secteurs des IAA sont dus 

à une progression très hétérogène de la valeur de la production de ces derniers 

- certains secteurs voient la valeur de leur production augmenter chaque année à 

des rythmes très élevés : 38 % en moyenne pour les industries de la viande, 

22 % pour les sucreries, 20 % pour les industries laitières, 17 % pour celles 

des conserves végétales, 18 % pour le groupe des autres industries et pour les 

industries des corps gras. 

Au contraire, trois autres sous-secteurs ont vu la valeur de leur production 

progresser à un rythme beaucoup plus faible : 12 % pour les chocolateries-confiseries, 

11 %pour les boulangeries-pâtisseries. Ce qui, compte tenu de l'évolution parallèle 

des prix, correspondrait plutôt à une diminution du volume de la production. 

Evolution de la valeur ajoutée 

En ce qui concerne l'évolutio~ de la valeur ajoutée, deux tendances sont intéressantes 

à SUlVre : 

- d'une part l'évolution de la valeur ajoutée dans les différents sous-secteurs 

et les modifications de structure qui en résultent, 

-d'autre part, l'évolution de la part de cette valeur ajoutée dans la valeur de la 

production de chaque sous-secteur. 

Du point de vue de l'évolution de la valeur ajoutée, on observe dans le tableau 

suivant : 

une augmentation dans tous les secteurs (en valeur) avec une progression plus 

rapide dans les secteurs présentant une forte augmentation de la valeur de la 

production (cf. tableau précédent) comme les sous-secteurs des conserves de 
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viandes, des industries laitières et les industries de transformation des fruits 

et légumes. Cette progression est cependant moins rapide en ce qui concerne 

l'industrie des corps gras. 

- de ce fait, la contribution de trois sous-secteurs : industries de transformation 

de la viande, industries des conserves végétales et industries laitières à la 

valeur ajoutée des IAA augmente de façon sensible, alors que la part des autres 

a tendance à diminuer. 

Tableau 17:Evolution de la part des différents sous-secteurs dans la 
valeur ajoutée des IAA, et évolution du ratio : 
valeur ajoutée/production 

Valeur ajoutée Val.ajout./Prod. 
Sous-secteurs 1966 1975 Taux moy.ann. 1966 1975 

d'aug.de la VA 

Abattage et conserves de vj rmdes 1 % 4 % 29,8 28,9 ~ 
Produits laitiers 6 % 10 % 24,5 16,4 22' 1 

Conserves de fruits et légumes 24 % 31 % 20,5 23,5 26,3 

Corps gras 11 % 9 % 13,8 20,0 14,8 

Meunerie 15 % 9 % 11_~2 14' 1 19,5 

Boulangerie-pâtisserie 9 % 7 % 13,8 30,6 38,2 

Sucreries 11 % 10 % 16,2 38,2 25,0 

Chocolaterie-confiserie 8 % 7 % 15,5 23,6 30,4 

Industries alimentaires di verses 15 % 13 % 14,7 34,2 26,3 

Source : Nos calculs 

Du point de vue de la part de la valeur ajoutée dans la valeur de la production 

le tableau précédent met en relief 

- une diminution sensible du poids des consommations intermédiaires en ce qui 

concerne : les industries laitières, la meunerie, la boulangerie-pâtisserie, la 

chocolaterie-confiserie et les industries de conserves végétales, 

- par contre, cette part a augmenté pour les industries de transformation de la 

viande, celles des corps gras et les sucreries. 
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Evolution des effectifs 

Le tableau suivant resume l'evolution de l'emploi dans les differents sous-secteurs 

et le rôle joue en ce domaine dans chacun d'entre eux par les etablissements de plus 

de 10 salaries. 

Tableaul8 :Evolution du nombre de salaries dans les differents sous-secteurs 
(entreprises de plus de 10 salaries) 

Sous-secteurs 1 9 6 6 1 9 7 5 Taux variat. 
Nombre % Nombre % annuel moy. 

Abattage et cons. viandes 617 2 2 409 6 16,3 

Produits laitiers 1 955 6 3 849 9 7,8 

Cons. fruits et legumes 9 653 30 17 299 39 6,7 

Corps gras 2 743 9 2 880 7 0,5 

Meunerie 3 199 10 2 967 7 -0,8 

Boulangerie-pâtisserie 5 182 16 4 554 10 -1 ,4 

Sucreries 1 402 4 2 319 5 5_,_7 

èhocolaterie-confiserie 3 334 10 3 052 7 -1 ,0 

Ind. alimentaires diverses 4 096 13 4 373 10 0,7 

Ensemble des IAA 32 181 100 43 702 100 

Source : Service national de statistique 

Repartition et evolution des etablissements dans les differents sous-secteurs 

Selon les donnees du Ministère de l'Agriculture le nombre des etablissements 

specialises dans la transformation agro-alimentaire etait passe de 12 364 unites en 

1970 à? 118 unites en 1975, ce qui suppose la disparition d'une entreprise sur quatre. 

La plus forte diminution des entreprises s'est operee dans le sous-secteur des 

huileries et aes fromageries (secteurs qui sont demeures assez traditionnels) et dans 

le sous-secteur de la meunerie où près de la moitié des etablissements ont disparu. 

Par contre, dans le domaine de la congelation, de la déshydratation des fruits et 

legumes (secteurs nouveaux, faisant appel à des technologies de pointe), et dans une 

moindre mesure dans le secteur des conserves de poisson, de fruits et légumes et dans 

celui du sucre, on observe une forte progression. 
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Tableau l9:Repartition et evolution du nombre d'etablissements 
selon leur secteur d'activite en 1970 et en 1975 

Industries Nombre Variat. 75/70 Va!_'iat.75/70 
1970 1975 Nombre % 

Cylindres moulins 3816 2080 - 1736 - 45 

Moulins à riz 33 36 + 3 + 4 

Industrie de raisins secs 66 64 - 2 - 3 

Conserveries d'olives 73 83 + 10 + 14 

Emballage de fruits et legumes 106 161 + 55 + 52 

Legumes sales 29 36 + 7 + 24 

Jus de fruits 29 32 + 3 + 10 

Fruits et legumes deshydrates 2 6 + 4 + 200 

Conserveries de fruits et legumes 57 99 + 42 + 74 

Concentre de tomate 38 54 + 16 + 42 

Industries du lait 26 30 + 4 + 15 

Fromageries 1577 1280 - 297 - 19 

Abattoirs 380 396 + 16 - 4 

Prod. de saucisses-saucissons 160 150 - 10 - 6 

Conserveries de poissons 4 9 + 5 + 125 

Poissons sales 52 55 + 3 + 6 

Sucreries 3 5 + 2 + 67 

Huileries 5305 3729 - 1576 - 30 

Huiles de grains 45 42 - 3 - 7 

Refrigerateurs 445 615 + 170 + 38 

Chaînes de congelation 10 37 + 27 + 270 

Divers 108 119 + 11 + 10 

T 0 TA 1 12364 9118 - 3246 - 26,25 

Source Ministère de l'Agriculture, Departement de la transformation 
des produits agricoles. 
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1.2.5. La politique de l'état vis-à-vis des IAA 

Selon les données de la Banque de Grèce, les prêts à long et moyen terme accordés 

par l'ensemble du système bancaire auxiAA, durant la période 1966-1973 a atteint 

3,3 milliards de dracbmes,soit 15% environ du financement total accordé à l'ensemble 

de l'industrie. Le tableau suivant reprend la série des prêts accordés aux IAA et à 

l'ensemble de l'industrie depuis 1966. 

Tableau 20 Prêts accordés par le système bancaire aux IAA et à l'ensemble 
de l'industrie de 1966 à 1973 

en milliards de Drachmes 

Prêts accordés 1966 1967 1968 1969 1970 1971 1972 1973 Total Augm. 
annuelle 

aux IAA 93 103 79 145 380 594 696 1148 3238 43,2 

au reste de l'ind 442 874 1009 1853 2387 3289 4259 4321 18434 38,5 

à l'ens.de l'ind. 535 974 1088 1998 2767 3883 4995 5469 21672 39.4 

Part des prêts 
accordée aux IAA 17,4 10.5 7.3 7.2 13,7 15,3 13,9 21 ,0 14,9 -

Source Banque de Grèce 

L'intérêt que portentlesbanques et le gouvernement aux industries agro-alimentaires 

apparaît dans ce tableau puisque la part des financements réservés aux IAA a tendance 

à augmenter sur cette période. Mais cette politique d'aide au secteur de la transfor­

mation agro-alimentaire ne se limite pas seulement au volume des prêts accordés. 

Elle est complétée par une possibi~ité d'accès à des taux d'intérêt plus bas que ceux 

accordés aux autres industries. Ce fait est surtout marquant à partir de 1970. 

Le tableau suivant met en évidence le coût comparé des capitaux empruntés par les 

IAA et par les autres industries sur la base du ratio : frais financiers/dettestotales. 

. . frais financiers 
Tableau21 : Evolut1on du rat1o d t t t 1 de 1966 à 1975 e tes o a es 

1966 1967 1968 1969 1970 1971 1972 1973 1974 1975 

IAA 4,0 5.2 3.8 4' 1 3,6 3,7 3,_5 4' 1 4,3 4,6 

Reste industrie 3.5 4.2 4.3 4,2 4,3 4' 1 3,8 4,5 4,9 5,5 

Ensemble indust. 3,6 4,3 4,3 4.2 4,2 4' 1 3,8 4,5 4,8 5,4 

Source Nos calculs 
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Les IAA peuvent faire recours aux sources financières suivantes pour satisfaire 

leurs besoins de financement : 

-à la Banque Agricole de la Grèce (B.A.G.) 

- à la Banque du Développement Industriel 

- aux autres Banques Commerciales. 

La Banque Agricole de Grèce est l'organe exécutif de la politique gouvernementale, 

auprès des IAA (hormis le cas des secteurs de la biscuiterie, des pâtes alimentaires, 

des condiments, et ce,pour les entreprises qui ne sont pas coopératives). Il exerce 

cette politique par le biais du crédit (1) et des subventions. Le tableau suivant 

donne la série des prêts accordés par la Banque Agricole de Grèce aux IAA de 1974 à 

1976. 

Tableau22 Montant des prêts bonifiés, accordés par la Banque Agricole 
de Grèce aux IAA de 1974 

(en millions de drachmes) 

I.A.A. 1 9 7 4 1 9 7 5 1 9 7 6 T 0 T A L 1974-76 
Valeur % Valeur % Valeur cf Valeur % Augm.ann. :J 

Coopératives 943,0 79 1369,0 85 1263~7 8o 3515~7 81 15,8 

Privées 252,0 21 256,0 15 313,3 20 821 ,3 19 11 '5 

T 0 T A L 1195,0 100 1625,0 100 1577,0 00 4397,0 ~00 14,9 

Source : Banque Agricole de Grèce,rapports annuels. 

Il apparaît d'après ces données que cette aide de la Banque Agricole demeure 

concentrée à 81 % sur les entreprises coopératives ou sur les IAA qu'elle contrôle 

directement. Ces entreprises représentent selon nos évaluations moins de 10 % du nombre 

total des IAA constituées sous forme de S.A. et de S.A.R.L., en 1976. 

Les autres entreprises doivent faire appel aux autres banques privées qui ne peuvent 

toutefois leur accorder des conditions aussi avantageuses. 

(1) Hormis les secteurs cités précédemment qui sont considérés comme industries alimen­
taires et non agricoles, toutes les entreprises appartenant aux autres secteurs 
ont le droit à l'aide et aux financements bonifiés de la Banque Agricole de Grèce 
(taux d'intérêt de 5% pour les coopératives et de 7,5% pour les entreprises 
privées). 
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1.2.6. Le commerce international des produits agro-alimentaires transformés 

Depuis 1970 l'excédent de la balance commerciale des produits agro-alimentaires 

transformés n'a cessé de progresser rapidement comme en témoigne le tableau suivant 

Tableau23 Balance commerciale des IAA 

(en millions de dragmes) 

1970 1971 1972 1973 1974 

Exportations 1362.3 1694.6 2746_,_2 3615,7 5028' 1 

Importations 1221 '9 1450.6 2035,4 2790,8 3533,7 

SOLDE + 140.4 + 255.0 + 710,8 + 824,9 +1494,4 

Source Service National des Statistiques. 

Cette évolution contribue aux efforts de rééquilibrage de la balance commerciale 

de la Grèce, qui est largement déficitaire. 

La structure des échanges 

Ce sont les fruits et légumes transformés qui assurent les trois quarts des expor-

tations des produits agro-alimentaires transformés de la Grèce. Les huiles constituent 

le deuxième groupe de produits exportés. Le tableau suivant met en évidence la nécessité 

de rechercher une diversification dans les exportations agro-alimentaires puisque ces 

dernières sont constituées à plus de 91 % par ces deux produits. 

Tableau 24 : Structure des importations et des exportations des IAA en 1974 

en millions de drachmes 

Exportations Importations 
Produit Valeur % Produit Valeur % 

Fruits et lég. transf. 3774,6 75 Conserves végétales 11 ,0 E 
Huiles 818,4 16 Sucre 892,6 25 

Riz 8. 1 t Huiles 22,7 t: 
Figues 155,8 3 Produits laitiers 1782,6 50 

Prod. lait. et fromages 72,7 1 Conserves de viandes 155,0 4 

Condiments 166,9 3 Conserves de poissons 419,9 12 

Conserves de poissons 31_,6 E. Baby foods 249,9 7 

T 0 T A L 5028' 1 100 T 0 T A L 3533,7 100 

Source Service National de Statistiques 
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Depuis cette période la liste des produits exportés, bien qu'élargie par les bis~ 

cuits et les pâtes alimentaires, n'a guère vu sa structure évoluer. 

Du point de vue des importations, celles-ci demeurent surtout marquées par les 

importations de produits laitiers, dans la mesure où depuis 1975 la Grèce est devenue 

excédentaire en sucre. 

Mis à part le secteur de transformation des fruits et légumes pour lequel plus de 

67 % de la production est exportée, les autres secteurs des IAA qui réalisent quelques 

exportations sont essentiellement orientés vers le marché national. 

Tableau 25:Part des exportations dans la production des principaux secteurs 
d'exportation des IAA en 1974 

Fruits et lég Conserves Huiles Pâtes alim. Biscuits ( 1 ) Fromages 
transformés _:2_oissons ( 1 ) 

67,3% 18,5 % 2,9 % 10' 1 % 5,8 % 0,7% 

( 1) 1975 

Source Ministère de l'Agriculture, Banque Agricole de Grèce 

On peut donc imaginer qu'il est possible d'intensifier dans certains secteurs 

une stratégie d'exportation. De telles possibilités paraissent plus importantes 

dans des secteurs comme ceux de la biscuiterie, des pâtes alimentaires et de l'huile 

d'olive, ainsi que dans celui des plats cuisinés, apertisés ou surgelés. Etant donné 

l'importante similitude des habitudes alimentaires des grecs et des arabes, tout 

laisse supposer que l'exportation des produits alimentaires pourrait se renforcer 

vers cette région du monde en direction de laquelle la Grèce intensifie ses efforts 

commerciaux. Une telle politique ouvre des perspectives nouvelles aux IAA grecques. 

Une répartition des échanges encore fortement orientée vers la CEE 

Les pays de la CEE demeurent encore les clients privilégiés des IAA, puisqu'en 

1974 près de 61 % de la valeur des exportations des IAA leurs étaient destinées. 

Tableau 26 

C.E.E. 

60,7% 

Source 

Répartition par zone géographique des exportations des IAA 

en 1974 

Pays Arabes Pa;y_s Socialistes Etats-Unis Reste du monde 

13,0 % 12' 1 % 9,2 % 5,0 % 

Service National de Statisti~ue 
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Face à cette concentration .des exportations, des efforts importants sont entrepris 

en vue de diversifier les echanges. Dans ce domaine la part des pays arabes est en 

constante progression depuis 1970. 
En effet, les pays arabes et les marches qu'ils representent constituent non seulement 

un marche potentiel interessant pour les produits des IAA grecques, mais aussi un 

grand pôle de croissance pour les entreprises exportatrices. 

Deux raisons renforcent ce diagnostic : 

- tout d'abord la Grèce se trouve geographiquement très proche des pays arabes 

et developpe depuis quelques annees des liaisons maritimes intenses et un 

redéploiement industriel dans ces pays ; 

- ensuite, les possibilites de transformation alimentaires en Grèce se révèlent 

comme particulièrement adaptees à la demande des pays arabes. 

Les pays socialistes constituent le troisième groupe de clients, mais leurs impor­

tations demeurent composees de produits peu transformes (raisins secs, huiles, etc ... ). 

Les Etats-Unis se placent en quatrième position. 

La place de la CEE dans les exportations grecques 

Au cours des quinze annees d'association de la Grèce à la CEE la valeur des 

exportations grecques a ete multipliee par dix. Et une part de plus en plus 

importante de ces dernières a été dirigee vers les pays de la Communauté comme 

en témoigne le tableau suivant : 

Tableau 27 

Année 

1961 

1965 

1967 

1969 

1971 

1973 

1975 

Taux moy. annœl 

Evolution des exportations grecques vers le monde entier 
et la CEE 

en millions de fi> 
Exportations Exportations (B)/(A) 
vers le monde vers la CEE (9) en % 

(A) (B) 

223,3 86,6 39 % 

327,8 148,8 45 % 

495,2 225,3 46 % 

553,6 277,3 50 % 

662,5 350,4 53 % 

1 454' 1 798,7 55 % 

2 292,9 1 139,3 50 % 

+ 18,1 % + 20,2 % 

Source Service National de Statistique 
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On constate qu'à partir de 1969, la part de la CEE se stabilise aux environs de 

50 %du total des exportations grecques alors qu'elles n'étaient en 1961 que de 

39 %. Cette ouverture s'avère comme très importante en Grèce où l'on reconnaît le 

rÔle important joué par la CEE en ce qui concerne l'augmentation du rythme de 

développement de l'industrie du pays. Les échanges avec les pays de la Communauté 

Européenne ont joué à deux niveaux dans ce développement : 

- directement, grâce au développement de ces exportations 

- indirectement, grâce aux "standards" et la qualité exigée par les produits 

grecs. 

1.2.7. Les capitaux privés étrangers dans les IAA grecques 

Depuis 1953 la politique de développement économique favorise largement l'implan­

tation des capitaux étrangers en Grèce 

"De fait, outre leur participation à l'équilibre de la balance commerciale 

et au financement des investissements, ceux-ci peuvent contribuer à l'amélioration 

de l'organisation et de la technologie par les entreprises et à moderniser l'économie 

dans son ensemble" (1). 

Dans cet esprit, la législation grecque accorde une protection exceptionnelle 

aux investissements productifs réalisés en Grèce à partir de capitaux étrangers. 

Ces divers avantages sont fixés dans le décret-loi D.L. 2687/1953 sur "L'investissement 

et la protection des capitaux étrangers". 

La loi 89/1967 sur "l'installation en Grèce de sociétés industrielles et commer­

ciales étrangères qu'elle complète' accorde une franchise totale et plus autres 

avantages aux bureaux des sociétés qui s'établiraient en Grèce à condition que 

ceux-ci s'occupent exclusivement d'affaires dont l'objet se trouve hors de Grèce. 

1.2.7.1. Les conditions d'implantations des capitaux étrangers 

La politique suivie par les gouvernements grecs se présentedonc favorable à 

l'installation en Grèce des capitaux étrangers" pour la réalisation d'investissements 

productifs" (2). 

(1) Rapport introductif sur le D.L. 2687/1953 

(2) Décret-Loi 2687/1953- Art. 2, Paragraphe 1. 
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D'après ce décret-loi, sont considérés comme investissements productifs ceux qui 

contribuent à promouvoir la production nationale et à accélérer le progrès de 

1 'économie (1). 

Le capital étranger peut-être importé soit sous forme de capital social, soit 

sous forme d'emprunt. La loi accorde la même protection, que le capital soit importé 

en devises étrangères ou en machines et matières, en brevets d'invention, en 

procédés techniques, ou en marques de fabrique et de commerce. Il peut-être affecté 

à des installations fixes et, dans une proportion raisonnable, au fond de roulement. 

L'entreprise étrangère peut réaliser l'investissement à elle seule ou conjoin­

tement avec des intérêts grecs et bien que les autorités grecques envisagent plus 

favorablement une telle collaboration entre capitaux grecs et étrangers, celle-ci 

n'est nullement requise par la loi. D'autre part, l'entreprise étrangère peut céder 

à une entreprise grecque l'usage de procédés techniques, de marques de fabrique, 

etc ... Elle pe'lt enfin importer la totalité des fonds nécessaires pour l'investissement 

ou s'en procurer une partir sur le marché des capitaux grecs. 

Les bénéfices nets résultant de l'investissement de capitaux importés aux termes 

du D.L. 2687/1953 peuvent aussi être considérés comme capitaux étrangers à condition 

d'être investis dans l'entreprise d'où ils proviennent ou dans une autre entreprise 

prévue selon l'acte d'approbation. 

Facilités et avantages 

Les avantages et privilèges accordés par l'acte d'approbation émis selon les 

dispositions du D.L. 2687 concernent principalement 

- la protection de la propriété 

-l'irrévocabilité des instrumen~s d'approbation 

- le rapatriement du capital des benéfices 

-l'octroi d'un régime fiscal préférentiel. 

Protection de la propriété 

Le patrimoine des entreprises fondées ou renforcées au moyen de capitaux étrangers 

ne peut pas faire l'objet d'une expropriation forcée. Il ne peut pas être non plus 

réquisitionné si ce n'est en cas de guerre et exclusivement pour les besoins des 

forces armées. 

(1) D.L. 2687/1953, Art. 2, paragraphe 2. 
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Une indemnité, déterminée après accord entre l'état et les intéressés ou par 

arbitrage, est versée pour la durée de la réquisition (Art. 11). 

Irrévocabilité des instruments d'approbation 

Les termes et conditions définis par l'acte administratif ne peuvent pas être 

modifiés unilatéralement par le gouvernement héllenique, qui ne peut pas non plus 

interpréter unilatéralement son contenu ni combler d'éventuelles lacunes. 

Les différences qui pourraient surgir entre le gouvernement héllenique et les 

entreprises intéressées sont résolues par voie d'arbitrage, comme en dispose l'acte 

d'approbation (Art. 3, par. 12 et Art. 12). 

L'acte d'approbation peut aussi,si le promoteur s'engage à exporter une part 

substantielle de sa production, r~connaître comme stable pour une durée maximale 

de dix ans l'impôt sur le revenu en vigueur lors de son émission ou fixer un taux 

d'impôt sur les bénéfices nets ou bruts lequel peut être inférieur au taux prévu 

par la législation fiscale. Il va de soi, que l'impôt ainsi stabilisé sera réajusté 

en cas de diminution du taux de l'impôt au-dessous du taux admis par l'acte d'appro­

bation (Art. 8, par. 1a). 

Rapatriement du capital et exportation des bénéfices, etc ... 

La Banque de Grèce est tenue de fournir les devises nécessaires dans les cas 

suivants : 

a/ rapatriement du capital importé à ra1son de 10 % par an commençant un an 

après la mise en marche de l'entreprise et en tout cas pas plus tôt qu'un 

an après l'importation du capital 

b/ rapatriement des bénéfices à raison de 12 % par an du capital importé et pas 

encore rapatrié. 

Néanmoins, les entreprises bénéficiant des dispositions de la Loi 4171/1961 ont 

aussi le droit retour de leurs bénéfices, correspondant à la partie du capital 

déjà rapatriée à condition que lesdits bénéfices ne dépassent pas 6 % de celle­

ci ni 8% des devises importées du fait des exportations effectuées par l'entre­

prise (Loi 4171/1961, Art. 2, par. 3). 
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c/ Sortie du pays des intérêts, à raison de 10 % du capital emprunté à l'étranger. 

Il est aussi permis de rapatrier cumulativement les bénéfices et les intérêts 

courus, si au cours des années précédentes le plafond prévu par la loi n'a pas 

été atteint (Art. 5, par. 2). 

Les entreprises exportatrices ont droit à des taux plus élevés pour le 

rapatriement du capital et des bénéfices à condition que le montant nécessaire 

ne dépasse pas 70 % des devises entrées dans le pays du fait des exportations 

de l'entreprise intéressée (D.L. 4256/1962, Ar. 5, par. 4 et Art. 7). 

Enfin des remises peuvent être approuvées pour le paiement du loyer de 

machines importées ou des droits pour brevets d'invention, marques de fabrique, 

procédés techniques, etc •.. et pour le paiement des émoluments du personnel 

étranger, technique et administratif (Art. 5, par. 4 et Art. 7). 

Il convient de noter qu'en cas d'abolition des restrictions sur le change 

généralement en vigueur en Grèce, décret-loi 2687 prévoit expressPme~lt 1ue 

les dispositions ci-dessus concernant les capitaux importés de l'étranger 

deviennent ipso facto caduques (Art. 16). 

La Banque de Grèce est tenue d'octroyer chaque fois les devises requises aux 

fins énoncées ci-dessus. La conversion des drachmes en devises s'effectue 

sur la base du cours officiel pratiqué le jour du transfert des fonds. 

Il en est de même pour la conversion en drachmes des capitaux importés. 

Traitement fiscal préférentiel 

Les entreprises fondées en vertu du décret-loi 2687 bénéficient de certains 

avantages fiscaux à condition d'exporter une part substantielle de leur production et 

de se situer dans le secteur de l'industrie manufacturière ou de l'exploitation 

minière. Le même traitement est accordé aux entreprises fondées en Grèce pour la 

p~emière fois et permettant au pays de réaliser chaque année d'importantes économies 

de devises. 

Outre la stabilisation de l'impôt sur le revenu pour une période de dix ans, dont 

il a été question ci-dessus, les facilités fiscales suivantes peuvent être conférées 

par l'acte d'approbation : 
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reduction ou exemption, pendant une duree maxima de dix ans des droits de 

douane, contribution et autres charges sur les machines, accessoires, 

pièces de rechange et outils importes. 

reduction ou exemption pendant une duree maxima de dix ans de tout impôt, taxe 

ou contribution perçus par les municipalites, communautes, caissesportuaires 

et autres etablissements publics. 

- reduction ou exemption de tout impôt ou taxe perçus lors de l'inscription d'une 

hypothèque oudelaconstitution d'un gage garantissant les capitaux importes. 

- il est de plus interdit de decreter, pour les entreprises fondees en vertu du 

D.L. 2687, un impôt à effet retroactif. Au cas où les impôts generalement 

en vigueur en Grèce (sur le .revenu, les importations, etc ... ) seraient reduits 

au-dessous du niveau prevu pour les investissements de capitaux etrangers, les 

impôts frappant ces capitaux seront ipso facto ajustes aux taux inferieurs 

(Art. 8). 

- les entreprises fondees en vertu du decret-loi 2687 ont droit à un traitement 

aussi favorable que celui qui est confere à d'autres entreprises similaires 

etablies en Grèce. 

Au cas où seraient accordees à une entreprises fondee en vertu du decret-loi 

2687 des conditions plus favorables que celles qui auraient ete conferees à une 

entreprise anterieurement fondee en vertu egalement du decret-loi 2687, ces 

conditions plus favorables sont etendues à l'entreprise anterieurement fondee, 

l'acte d'approbation pouvant être modifie en consequence à la demande de 

l'interesse (Art. 10). 

Emploi de personnel etranger 

Les entreprises fondees en Grèce en vertu du D.L. 2687/53 ont le droit d'employer 

aux postes superieurs techniques et administratifs, du personnel etranger dont les 

emoluments peuvent être transferes à l'etranger (Art. 7). 
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1.2.7.2. L'évolution des investissements étrangers 

Durant la période 1954-1975, plus de 1000 milliards de dollars US ont été 

importés en Grèce selon la loi 2687/1953 (tableau 26). 

L'industrie de transformation a absorbé 68 % de ces capitaux, soit près de 

700 milliards de dollars US (tableau 26) 

Tableau 28 : Investissements étrangers en Grèce 1954-1975 
en milliers de dollars US 

Année Total Industrie (2) : (1) Année Total Industrie ( 2) : ( 1 
( 1 ) (2) % ( 1 ) ( 2) % 

1954 2235 1504 67,3 1965 72211 61319 84,9 

1955 1296 1192 91 ,9 1966 48438 42385 87,_5 

1956 2458 1361 55,3 1967 62804 25896 41 ,2 

1957 3932 2969 75_,_5 1968 29647 28140 94,9 

1958 8184 5376 65,7 1969 20746 11233 54' 1 

1959 4401 2706 61,5 1970 40186 37316 92,8 

1960 5976 5774 96~6 1971 43816 31284 71 ,_4 

1961 7345 6193 84,3 1972 27284 20146 73,8 

1962 12853 8776 68,3 1973 133508 95778 71 '7 

1963 30699 28139 91 '7 1974 254382 97293 38,2 

1964 43732 39744 90,9 1975 151729 126933 86,7 

Source : Banque de Grèce 

1.2.7.3. Les investissements des capitaux étrangers dans les IAA 

Les investissements faits dans les IAA pendant la décennie 1961-1971 représentent 

1,2 % du total des investissements réalisés dans l'industrie manufacturière par les 

capitaux étrangers. 

Tableau29 : Part des investissements étrangers dans les investissements 
totaux réalisés dans les IAA et dans l'ensemble des industries 
de 1961 à 1971 

en millions de ~ 

Investissements Investissements Part des inves 
totaux en capitaux étrangers tissements 
fixes 1961-1971 

étrangers (%) 

IAA 206,7 3,24 1,56 

Total indust. 1859,23 264,51 14,00 

IAA/Total 
indust. 11 ' 1 1 ,2 -
en % 

Source Banque de Grèce 
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Ce n'est donc pas dans le secteur des IAA que les investissements etrangers se sont 

montres le plus dynamique, puisque seulement 1,5% des investissements realises 

dans ce secteur de 1961 à 1971 ont ete finances par des capitaux etrangers.Cependant 

l'analyse sectorielle de la penetration du capital etranger met en evidence le 

fait que si certains secteurs ne presentent aucun intérêt pour les firmes étrangères 

et n'attirent aucun investisseur, d'autres,, plus strategiques, sont déjà très 

fortement investis comme cela sera mis en evidence plus loin. 

L'evolution des investissements etrangers dans les IAA 

Les premiers investissements etrangers dans les IAA n'ont eu lieu que cinq ans 

après l'adoption par le Parlement du decret-loi 2687/1953. 

Tableau 30 Evolution dans le temps des investissements etrangers 
dans les IAA 

(1) en ft 
Annee Importance des C~i t. étr. dans IM Importance des Rapatriement des 

capitaux importes CR12_i t. etr. ds :Ehs. In< .ca.12_i taux ,exnortes bénéfices et intÉrêt 

1954 - - - -

1955 - - - -

1956 - - - -

1957 - - - -

1958 35000 0_,65 - -

1959 - - 3500 -
1960 - - 3500 2448 

1961 115370 1__,_86 3500 2150 

1962 35000 o__,_4o 3500 1868 

1963 850252 3,02 3500 1586 

1964 98621 0,25 3500 1326 

1965 376517 0_,61 3500 13975 

1966 - - 3500 4239 

1967 22000 0,08 3500 476 

1968 4559 0,02 3703 43748 

1969 737641 6,57 154 31762 

1970 709174 1__,_90 15000 2168 

1971 300715 0__,_96 17667 90439 

1972 339146 1,68 259965 46897 

1973 153106 0' 16 21930 34664 

1974 844245 0,87 26767 32672 

1975 1206959 0,95 214277 86367 

Total 5828305 1,2 590963 396785 

( 1 ) 
Capitaux etrangers dans les IAA 
Capitaux etrangers dans l'ensemble des Industries 

Source Banque de Grèce 
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1.2.7.4. Les firmes multinationales installées en Grèce dans le secteur des IAA 

Selon nos estimations il y avait en Grèce à la fin de l'année 1976 

- 24 IAA ayant une participation étrangère 

2IAA travaillant sous licence étrangère 

3 IAA travaillant sous royalties étrangères 

2 IAA travaillant sous "know-how" étranger 

soit au total 31 entreprises ayant des "relations internationales" sur un nombre total 

de 316 entreprises alimentaires grecques sous forme de SA et SARL et qui constituaient 

à l'époque, l'ensemble du secteur. 

Des 24 firmes ayant une participation étrangère, 21 sont des filiales des 

sociétés multin~tionales et 3 sont des anciennes entreprises grecques, dont une 

partie des actions a été achetée par des multinationales. 

Le tableau suivant donne une bonne idée de l'importance et de la forme des 

prises de participation du capital étranger dans les toutes premières entreprises 

des IAA grecques et ce pour neuf sous-secteurs sur les onze retenus dans cette étude 

(deux sous-secteurs n'ont pas de prise de participation étrangère). 
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Tableau N° 31: Entreurises ayant une Participation étrangère 

Entreprise 

A - Cons.vég.et .jus de fruits 

1/ SILION Can. Co. 
2/ ELBAK AG 
3/ HELLENIC FOOD 

4/ SIMCODAL SACI 

5/ GRSEK Juice Proces. 
& Canning Ind.SA 

6! Confructa Ltd 

B - Viandes et cons.de viandes 

1/ THRACE SA 

2/ INTORI SA 
3/ PORKY SA 

C - Industries laitières 

1/ NESTLE HELLAS SA 
2/ EVGA SA 

D - Meunerie 

1/ ST GEORGE 'S ~ULLS SA 

E - P~iments du bétail 

1/ POLMAR-CORBORN SA 
2/ SPILLERS HELLAS SA 
3/ PROVIMI HELLAS SA 

F - Corus gras 

1/ ELAIS SA 

G - Chocolaterie-Confiserie 

1/ ADAMS CHILCOTT SA 
2/ CREDIN-DE~~K HELLAS 

L'I'D 
3/ AGRANO HELLAS LTD 

3: - Condiments 

1/ ~ORR FOOD PROD. SA 
2/ BALTIMOR~ SPICE 

HELLAS LTD 

I - Diverses 

1/ AVOCADO HELLAS SA 
2/ MR. C. ENTREPRISES I~IC. 
3/ SAS CATERING 3ELLAS LTD 

Société-mère 

Non connue 
Schroeder IKG 
a) Del Monte Corp. 
b) Intern.Fin.Corp. 
a) Dal.Int.Trading Co 

Ltd 
b) Agros Foreign Entr. 
c) Union of fruits et 

Veg.Ind. 
a) Schweppes Homme Ltd 
b) Hambros Bank Ltd 

Non connue 

Likolasa Holding AG 

Finzara 
Protein Products Inc. 

Nestlé Alimentana 
Apco SA 

Non connue 

Colborn Intern. 
Spillers Ltd 

Provimi BV 

Uni lever 

Cophag AG 
Fabriken Credin 
V/Schou Fombet 
Agrano AG 

C.F.C. Intern. 

Baltimore 

Planning Corp. 
Mr. C. Intreprises 
SAS Catering A/S 
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' Nationalité .ie la 
société-mère 

I'talienne-Suisse 
Ouest-Allemande 

U.S.A. ~ 
u.s.A. l 

Pol?,gne 1 

Eng~and ~ 

Ouest-Allemande 

Suisse 

Lichtenstein 
U.S.A. 

Suisse 
u.s.A. 

Ouest-Allemande 

France 

G.B. 
G.B. 
N.L. 

N.L./G.B. 

Suisse 

Danemark 
Suisse 

u.s.A. 

U.S.A. 

U.S.A. 
U.S.A. 

Danemark 
Norvège 
Suède 

99 % 
+ de 50 % 

+ de 
- 50 % 

- 50 % 

- 50 % 
- 70 % 

+ de 
- 50 % 
- 100 % 
Non connue 

- 51 % 
+ de 
- 50 % 

- de 33 

45 % 
54 % 
20 % 

48 qf 
(0 

100 qf 
,o 

33 % 

qf 
{0 

Non connue 

60 % 

Non connue 

50 fa 
100 % 
100 % 

' Forme de cette 
de uart. 

Filiale 
Joint Vent. 

Joint Vent. 

Joint Vent. 

Joint Vent. 

Joint Vent. 

Joint Vent. 

Filiale 
Joint Vent. 

Joint Vent. 

Joint Vent. 

• Joint Vent. 

Joint Vent. 
Joint Vent. 
Joint Vent. 

Joint Vent. 

Filiale 

.;oint Vent. 
Joint 1ent. 

Joint Vent. 

Joint Vent. 

Joint Vent. 
Filiale 
Filiale 



La nationalité des firmes 

Les multinationales agro-alimentaires dont la Société-Mère est Nord-Américaine 

(USA) dominent largement le secteur (7 sur 24). 

Répartition selon la nationalité de la Société-Mère 

U.S.A. 7 Danemark U.S.A-Allemagne 
Suisse 4 Pologne Danemark 

! Allemagne de l'O. 2 France Suède -----
Angleterre 3 N.L. Norvège 
Lichtenstein 1 Italie-Suisse 

Elles sont suiviespar les entreprises suisses (4) et Anglaises (3). 

On constate aussi la présence de sociétés polonaise& 1 ~t de capitaux scandinaves 

(Danemark, Suède et Norvège). 

Les eéants mondiaux 

Cinq des tous premiers groupes internationaux sont présents en Grèce. 

Tableau N°33 : Présence des géants mondiaux 

1/ UNILEVER (G.B./N.L.) 
2/ NESTLE ALIMENTANA (Suisse) 
3/ DEL MONTE INTERNATIONAL (U.S.A.) 
4/ C.F.C. INTERNATIONAL (U.S.A.) 
5/ SPILLERS LTD (G.B.) 

On compte parmi eux les deux premiers mondiaux du secteur la Sté UNILEVER et 

NESTLE ALIMENTANA. 

- UNILEVER contrôle l'entreprise leader du sous-secteur des Corps gras, ELAIS SA, 

qui domine largement le sous-secteur. 

- NESTLE se trouve en situation de monopole après un accord passé en 1973 entre 

l'entreprise suisse et les dirigeants grecs de l'époque. Ce monopole de 

production concerne le lait concentré (sucré ou non) et le lait en p011dre avec 

un programme fixe jusqu'à l'an 2000. 

(1) Dans le cas présent, trois sociétés polonaises ont investi dans une filiale 
grecque. 
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- DEL MONTE INTERNATIONAL (USA) est spéci_alisé dans la production des conserves 

végétales et des jus de fruits. 

C.F.C. INTERNATIONAL, contrôle la KNORR HELLAS SA qui fabrique les produits 

KNORR (soupes, bouillons et potages). 

- enfin SPILLERS LTD est spécialisé dans la production des aliments du bétail 

et contrôle à 54 % la société SPILLERS HELLAS SA. 

Technologie étrangère 

Le tableau suivant met en évidence l'importance des transferts de technologie, 

et montre combien le contrôle déjà analysé des grands groupes internationaux 

peut être renforcé par ce biais. 

Tableau N°34 : Entreprises utilisant la technologie étrangère 

Entreprise Liens Société étrangère 

1/ HELLENIC SUGAR Know-how 1/Danske Sukkerfabrikker (Dan.) 
INDUSTRY SA 2/ Polinex Cekop (Polo~ne) 

2/ ELAIS SA Royalties Unilever NV (GB/NL) 
3/ ALLATINI SA Il 1/ Roco Food Packing Co (Suisse) 

2/ Standard Brands Inc. (USA) 
4/ MR. C. ENTREPRISES Il Adams International (USA) 
5/ VEM SA Licence ABP~l (Allemagne de l'Ouest) 
6/ AVLIS SA " Cobb International Inc.(USA) 
7/ SYKAL SA Know-how Bioteknisk Holding Institut 

(Danemark) 

Sept entreprises, parmi les plus importantes, font appel, sous différents 

types d'accords, à la technologie étrangère. 

Les modalités de pénétration du capital étranger 

Il semble que les investissements étrangers préfèrent des formules de collaboration 

avec les capitaux grecs à la création des filiales à 100 %. Ceci est confirmé par 

le tableau 33. Seulenent 5 des 24 entreprises multinationales sont contrôlées à 100 % 
par leur société-mère. Les joint-ventures sont la forme la plus fréquente, puisque 

80 % des sociétés ayant une participation étrangère ont adopté cette formule. 

Tableau N°35: Répartition selon la forme de la société grecque 

1/ Filiales à 100 ~ 5 
2/ Joint Ventures 19 
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Evolution de la pénétration du capital étranger dans le temps 

La pénétration massive des entreprises multinationales en Grèce et dans le secteur 

des IAA s'est faite surtout entre 1967 et 1974 comme l'indique le tableau suivant : 

Période de pénétration des firmes multinationales 

Période Nombre Pourcentage 

1960-1966 4 16,6 
1967-1974 18 74,8 

1976 1 4,3 
Non connue 1 4,3 
Total 24 100,0 

18 entreprises sur 24, soit les 75 % environ, ont effectué leur entrée en 

Grèce au cours des années allant de 1967 & 1974. Cette période est marquée par 

deux faits importants : 

-l'accélération du mouvement de changement du modèle de consommation en Grèce 

- la présence de la dictature des Colonels. 

1.2.8. Les dix premières firmes agro-alimentaires 

En annexe (Annexe 1.2.) à cette première partie, sont réunies les fiches synthétiques 

des dix premières entreprises agro-alimentaires grecques. On constate sur ces fiches 

qutaucune de ces entreprises ne constitue de groupe au sens où on a pu l'analyser dans 

l'étude sur la concentration dans les IAA françaises. Ainsi, pour l'instant les phénomènes 

de croissance des IAA sont essentiellement internes, et peu d'actions de diversification 

dans d'autres secteurs (phénomène de croissance externe) ne sont encore développées. 
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1.3. L'EVOLUTION DE L'APPAREIL DE DISTRIBUTION ALIMENTAIRE 

L'appareil de distribution des produits agro-alimentaires en Grèce se caractérise 

à la fois par sa complexité , son hétérogénéité et par la rapidité avec laquelle il 

évolue. Cet ensemble de raisons allié au manque de données récentes et à la grande rareté 

d'études en la matière a conduit les responsables de cette recherche à une véritable 

enquête de terrain. 

Ce faisant, à partir des données disponibles déjà fort anciennes, il a été possible 

grâce au dépouillement systématique des revues spécialisées et des informations réunies 

dans des interviews menées avec les responsables professionnels ou des chefs d'entreprises 

de tracer un panorama introductif à cet ensemble en mouvement. Dans toute la mesure des 

moyens limités, mobilisés dans cette recherche, c'est surtout les grandes tendances des 

~hangements présents et à venir qui seront décrits dans cette introduction au commerce 

agro-alimentaire grec. Quatre thèmes seront successivement abordés : 

- Une présentation rapide du commerce de gros aljmentaire 

- Une description du commerce de détail et des principales associations profes-

sionnelles des détaillants 

- Une analyse des règles actuellement en vigueur en matière de contrôle des prix 

et des marges 

-Et enfin l'analyse qualitative des groupes leaders dans la distribution alimen­

taire grecque. 

1.3.1. Un commerce de gros caractérisé par un grand nombre de petites entreprises 

Si l'on se réfère au dernier recensement effectué en 1969 par le Service National 

de Statistiques (1), le nombre d'établissements effectuant du commerce de gros s'élevait 

à 26 760. Sur ce nombre, près du tiers étaient spécialisés dans la vente en gros de 

produits agro-alimentaires (8 394 établissements, soit 31,4% du total). Depuis ce 

dernièr recensement, c'est-à-dire depuis près de dix ans, on assiste à des mutations 

importantes qui ont mofifié de façon sensible la physionomie des filières agro­

alimentaires. Toutefois, et bien qu'il faille attendre les résultats du recensement de 

1S79 pour évaluer l'importance de ces changements, un certain nombre de caractéristiques 

demeurent, qui marqueront pendant de nombreuses années encore le fonctionnement du commerce 

de gros des produits alimentaires en Grèce (2) : 

(1) Il n'existe malheureusement qu'un recensement décennal réalisé par le Service 
National de Statistiq~es. Les chiffres présentés ici sont donc très anciens et 
pourront être mis à jour dès l'année prochaine sur la base du recensement de 1979. 

(2) Une étude réalisée par le Groupe Opéra à la demande du Centre Hellénique de 
Productivité (ELKEPA) aboutitàla même analyse. 
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• 

- Le commerce de gros des produits aJimentaires est assuré par un pJéthore 

d'entreprises en généra] de petite taiJJe 

Deux ratios peuvent donner une idée du nombre d'étabJissements assurant Ja fonction 

de gros : 

iJ existe en Grèce environ J étabJissement de vente en gros de produits aJimentaires 

pour JOOO habitants (à titre de comparaison Je rapport est de J pour JJO 000 hab. 

dans Je cas de Ja France) . 

. enfin, pour 8,5 magasins de détaiJ aJimentaire, on trouve J grossiste. 

Les informations contenues dans Jes tabJeaux suivants donnent une idée de Ja 

dimension et des caractéristiques de ces étabJissements. Les indicateurs qu'iJs 

contiennent démontrent qu'iJ s'agit pour Ja pJupart du temps, d'entreprises à 

caractère famiJiaJ, puisque Je nombre d'entrepreneurs est pJus important que ceJui 

des étabJissements (ce qui s'expJique sans doute par J'existence de co-gérances) et 

que Ja main~d'oeuvre saJariée ne représente que 50% des personnes occupées dans 

ces entreprises. On observe égaJement qu'iJ s'agit d'unités de très petite taiJJe 

puisque seuJement 2 % des entreprises de gros occupent pJus de JO empJoyés et 

que près de J~ moitié n'occupent que J ou 2 personnes. Dans Ja région d'Athènes 

où Jes structures commerciaJes ont pJus rapidement évoJué ces chiffres sont 

Jégèrement supérieurs. 

TabJeau 37: La situation du commerce de gros en Grèce en J969 

(J ) .( 2) (3j (4) ( 5) 
Nombre Nbre de Entrepre- Aides SaJ ariés 

(6) 

~ d'établis- persqnnes ne urs famiJiaux ou jour- ~ )/(2)x10C 
sements pccupées (non salar:ié: naliers 

A/ Commerce de gros 26 760 87 662 29 030 5 ] 2] 53 J]] 60 % 
dont 
dans Ja rég.d'Ath~nes ]] 424 48 5b0 ] 3 389 J 964 33 227 68 % 
Pourcentage 42~7 % 55,5 % 

B/ Commerce de gros aJim 8 394 23 568 9 823 J 805 J J 940 50 % 
dont 
dans Ja rég.d'Athènes 2 939 8 766 
Pourcentage 35 % 37,2 % 

B/A x JOO 3J ,4 % 26~9 % 33,8 ?. 35,2 % 22,5 % 

(1) -Le tabac et Jes boissons y sont incJus. 

Source : Tiecensement des unités commerciales et industrielles SNSG 1969 
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TabJ eau 38 - La taiJ Je des entreprises de gros en Grèce en J 969 

EmpJ oyes Pourcentage des étabJissements 
occu es 

par 
J -2 3-9 JO 

établis. 
A/ Grèce totale 

Commerce de gros 3,3 40 % 56 % 4 % J 00 
Commerce de gros aJ imentaire 2,8 40,5 % 57,5 % 2 % J 00 

B/ Région d'Athènes 
Commerce de gros 4,2 30,3 % 63 % 6,7 % JOO 
Commerce de gros aJ imentaire 3 32,7 % _§__1!_! 3,3 % J 00 

- La petite taiJJe économique de ces entreprises fait que dans Ja plupart des cas 

ces unités manquent de J'espace et des moyens nécessaires pour leur permettre 

d'accompJir Jeur fonction dans de bonnes conditions 

Ainsi on évalue à près de 60% Jes étabJissementsde gros (toujours pour Jes produits 

alimentaires) qui disposent de moins de 250m
2 

d'entrepôts et de bureaux. 

Au problème posé par J 'exiguité des surfaces s'ajoutent J'absence pratiquement 

totale de systèmes modernes et efficaces de stockage, J'inexistence de matériel 

de manutention à J'intérieur des entrepôts et de moyens de transport permettant 

d'assurer Jes livraisons des produits. 

La taiJJe des entreprises ne permet pas de faire appel à des techniques modernes 

de gestion. En effet, dans des entreprises à caractère familial où un petit 

nombre de personnes assurent indifferemment les mêmes tâches, iJ est difficile 

d'imaginer Ja formation de cadres spécialisés. Cette situation freine conside­

rablement Ja modernisation et Je developpement de l'ensemble du secteur. 

Dans Je domaine des relations commerciales, par exemple, Ja plupart des transactions 

engagees avec Jes clients ou Jes fournisseurs, s'effectuent en général sans études 

de marche préalable, sur la seuJe base de contacts personnels. 

De ce fait, Jes parties en présence n'ont pas toujours le même degré d'information. 

Le même type de problèmes se pose dans Je domaine de Ja gestion où pour les mêmes 

ra1sons iJ est impossible de developper des systèmes efficaces permettant à la 

plupart des grossistes de gerer correctement leur entreprise . 

. Dans les grandes villes, et plus particulièrement à Athènes, la plupart des 

grossistes demeurent localisés en plein centre viJJe ce qui gène considérablement 

Jes transactions. Ce problème de l'engorgement des centres villes n'est pas un 

phénomène nouveau n1 spécifique à Ja Grèce, et Je~projet de depla-

cement du centre commercial doit à terme y porter remède. 
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Ce type d'entreprise rencontreeng~n~raJ diverses difficuJt~s si eJJe d~sire 

s'adapteraux changements de son environnement qui tant au niveau de Ja consommation 

et du d~taiJ qu'~ celui des industries agricoles et alimentaires, ~voJue tr~s 

rapidement : 

. Tout d'abord, eJJe n'a pas Ja surface financi~re suffisante pour pouvoir assurer 

les découverts que lui occasionnent Jes paiements ~ 90 jours imposés par ses 

clients et Je rècJ~1nent souvent comptant qu'exigent Jes fournisseurs. De telles 

conditions de paiements mettent en évidence ]es difficwt~s de negociation 

que rencontre Ja plupart des petites entreprises de gros vis-à-vis de leurs 

fournisseurs et de {eurs clients souvent beaucoup mieux structur~s et m1eux in­

form~s qu'elles-mêmes . 

. Le manque de formation des cadres de ces entreprises paralyse Jes changements 

comme cela a d~jà ~t~ souJign~ . 

. La mauvaise organisation et Jes performances économiques m~diocres qu'elle entraîne, 

aJJiées à la difficuJt~ qu'ont ces entreprises de négocier des prix bas aupr~s 

de leurs fournisseurs conduit dans de nombreux cas, à Ja disparition des unit~s 

J es pJ us marginal es . 

. Enfin l '~volution récente dans Je domaine du commerce de d~taiJ, et J '~mergence 

de groupements de d~taillants qui assument eux-mêmes Ja fonction de gros, cons­

ti tuent pour ces entreprises, des éJ éments importants de concurrence contre J equeJ 

eJJes peuvent difficilement faire face. 

En fait, au cours des dix derni~res ann~es, Jes changements survenus dans Je 

secteur de Ja vente en gros des produits alimentaires, sont importants, ils se 

caractérisent de Ja façon suivante : 

. On observe Ja disparition d'un certain nombre de petites et moyennes entreprises 

qui, pour les raisons expos~es pr~cédemment et malgré Je pouvoir de résistance 

~conomique qu'offrent les petites unit~s familiales, ne sont plus adaptées aux 

exigences nouvelles qu'impose leur fonction . 

. Parallèlement à cette diminution du nombre des entreprises, on assiste au 

renforcement de certaines d'entre eJJes. La tendance Ja plus importante est sans 

doute Je développement des ph~nom~nes d'int~gration tant verticaux qu'horizontaux. 

En effet, Ja forte concurrence et J'âpreté des négociations avec J'amont et J 'avaJ 
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ont imposé l'abaissement des coûts de la fonction de gros, ce qui s'est traduit 

dans certains cas, par le développement de circuits courts. Les phénomènes 

d'intégration verticale concernent aussi bien : 

. La création par Jes fabricants de fiJirues chargées de Ja distribution 

de leurs produits 

. L'association de certains détaiJJants en coopérative d'approvisionnement 

. Le développement des entreprises de commerce de gros alimentaire et J'intégra­

tion pure et simpJe des activités de détail 

. Le renforcement et Je développement des activités de gros de certaines 

entreprises par la mise en place de chaînes volontaires 

. Les efforts de diversification des entreprises de gros et J'extension de Jeurs 

activités vers des opérations de normalisation, d'emballage ou même de 

fabrication de produits alimentaires (en généra] sous licence d'une firme 

étrangère) 

. La mise en pJace d'une forme nouveJJe de vente en gros que constitue Je grossiste 

mobile. Ce dernier se déplaçant avec sa marchandise pour vendre à Ja demande 

ses produits à un certain nombre de clients détaiJJants 

. Enfin, J 'apparition de système de vente en gros du type "Cash and Carry". 

Ce type de grande surface qui propose Ja vente en gros de produits alimentaires 

aux détaillants, aux collectivités et aux entreprises de restauration, bouJeverse 

sensiblement Ja pratique assez traditionnelle du commerce de gros, et iJJustre 

clairement Je fait que certaines entreprises modernes et de taiJJe plus 

importante se développent sur un tissus de petites entreprises. A Athènes, iJ 

existait, au moment de J'enquête, deux magasins de ce type appartenant à 

Ja chaîne de distribution "Metro". 

J .3.2. Evolution de J'appareil de distribution alimentaire à Athènes 

Situation et tendance généraJe du commerce de detàiJ alimentaire en Grèce 

Le commerce de detail alimentaire occupe une pJace importante dans J 'ensembJe de 

J'appareil de distribution en Grèce, puisque, environ,,ln magasin de detaiJ sur deux est 

un magasin qui vend des produits alimentaires. La région d'Athènes, étudiée dans ce rapport, 
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réunit près du cinquième de ces magasins et près du quart de Ja force de travail qui y est 

employée (1). 

Il s'agit en général d'établissements qui présentent Jes caractéristiques suivantes 

. ce sont des magasins de petite taille. 

Par exemple le nombre de personnes employées en moyenne était de J ,6 personnes selon 

Je recensement de 1969 (1,9 personnes pour Ja région d'Athènes). Bien que ce chiffre 

ait dû augmenter quelque peu, on peut encore le considérer comme un ordre de grandeur 

valable, en attendant les chiffres du recensement de 1979. A 1 'opposé, Jes magasins 

occupant plus de dix personnes demeurent rares (J pour mille en 1969 pour 1 'ensemble 

du pays, 4 pour mille à Athènes). C'est sans doute ce secteur moderne de Ja 

distribution alimentaire qui a connu les plus grands développements au cours des 

dernières années (cf. paragraphes suivants). 

dans Ja grande majorité des cas ces magasins sont des entreprises familiales puisque 

Jes salariés ne représentent que 8 % des personnes employées. 

Je système de vente adopté par ces magasins demeure traditionnel. 

Même si dans les villes, certains d'entre eux, de très petite taiJJe, prétendent avoir 

adopté le système de vente en libre service, il s'agit en réalité d'un semi libre­

service . 

. enfin, on Je verra plus loin, malgré l'existence d'association de détaillants, ces 

derniers s'approvisionnent encore, dans la plupart des cas, suivant des canaux 

traditionnels. Cette faible organisation de la profession et plus particulièrement des 

petites entreprises, demeure une caractéristique du commerce de détail alimentaire 

et un handicap sérieux à sa mutation. 

(J) Estimation faite sur la basedu recensement de 1969. 
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i) 

TabJeau39 La situation du commerce de détaiJ en Grèce en 1969 

-------- J 2 3 4 5 6 
Nbre d'éta- :ibre deper- Entrepre- Aides familiaux Sa] ariés ou ( 5)/(2) x ] 00 
bJissements sonne~ ne urs ( non salariée: rjournalierf lnc~c~ees 

A/ TotaJ en Grèce 
~ ) Commerce de dét. ] 34 898 24J 885 J 4J 299 55 72J 44 865 J8,5 % 

dont 
2) Commercede détaL 

alimentaire 71 720 J] 6 575 74 047 33 442 9 086 8 % 
dont 

3) Epiceries 45 555 73 854 46 4J7 23 ] 58 4 279 5,8 % 

B/ Région d'Athène~ 
] ) Commerce de détai 38 922 83 746 4J 8J 8 ] 6 927 25 OOJ 29.9 % 

dont 
2) Commerce de aétai 

alimentaire J 5 536 29 OJO 

B2/A2 x JOO 2J '7 % 25 % 

TabJ eau 40 : La taiJ Je des entreprises de détaiJ en Grèce 

----------- EmpJoyés Pourcentage des établissements occupants 
par éta- 0- 2 pers. 3 - 9 pers. JO 

blissement 

A/ TotaJ en Grèce 
J) Commerce de détail ] ,8 53,2 % 46.3 % 0,5 % ] 00 

dont 
2) Commerce de détail 

alimentaire J ,6 54,6 % 45,3 % 0 ,J % JOO 

B/ Région d'Athènes 
J ) Commerce de détail 2,2 43,8 % 55 % ] ,2 % J 00 

dont 
2) Commerce de détail 

alimentaire ] '9 42,2 % 57,4 % 0,4 % ] 00 

- - - - -

Source : Recensement des Unités commerciales et industrielles 1969 - SNSG 

Depuis le début des années 1970, le secteur de la distribution alimentaire générale a connu 

cependant de profondes transformations. Ces changements sont ~Jutôt dÛs à J'émergence 

de nouveJJes formes de commerces alimentaires et à Ja prolifération de diverses structures 

d'associations ou intégrations, qJàJa transformation de J'appareil traditionnel de 

distribution aJors en pJace. Sur Ja base des travaux pubJiés ces dernières années par Ja 

Société NIELSEN et par J'EUROPEAN MARKET RESEARCH BUREAU LTD, iJ est possibJe de fournir 
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une physionomie plus récente des "magasins d'alimentation générale (J)" et de caractériser 

rapidement Jes grands axes de changement observés. 

La dernière étude publiée par NIELSEN permettait de dénombrer en Grèce 32 358 magasins 

de détail alimentaire (voir note (J) )qui se répartissaient de Ja façon suivante, sur Je 

territoire national : 

Tableau41: Répartition des magasins de détail alimentaire sur J'ensemble du 
territoire grec 

Région Nombre de % selon % selon 
magasins J es zones Je C.A. 

Attique 7 905 24,4 50,9 

Thessalonique 2 008 6,2 ] 3 '7 

Macédoine + Thrace 8 023 24,8 J 3,8 

Grèce Centra] e 7 674 23,7 ] ] '] 

Péloponnèse + Crète 6 748 20,9 J 0' 5 

Total 32 358 ] 00 JOO 

Source NIELSEN 

(J) IJ convient de noter que Jes critères de définition d'un magasin alimentation générale 
adoptés par NIELSEN ne sont pas Jes mêmes que ceux adoptés par Je Service National 
de Statistiques. Dans Je cas de Ja classification utilisée par NIELSEN on retient 
comme magasins d'alimentation générale", ceux dans lesquels on trouve un certain 
nombre de produits à caractère alimentaire. Les critères sont Jes suivants : si 6 des 
]] vroduits suivants sont présents, le magasin est classé comme magasin d'alimentation 
gél'}.erale. 
AJ1mentation 

. potage en cube 

. lait concentré sucré 

. beurre 

. margarine 

. huile d'olive 

. pâtes 
Produits de ménage 

détergent pour lavage à Ja main 
. détergent pour lavage machine 
. détergent vaisselle 
• détergent de ménage 
. adoucissants de lavage 

La présence de boisson n'étant considéré comme un critère obligatoire. 
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Ces chiffres mettent en vale_ur la concentration du commerce alimentaire dans la region 

de 1' Attique , au sein de J aqueJ Je se trouve J a rée; ion d'Athènes où a ete réa] i sée J 1 enquête 

a] imentaire présentée dans ce travaiJ. 'fuisque s'y trouvent reunis ] e quart des magasins 

grecs de détaiJ aJimentaire, qui assurent Ja moitie des ventes d'aJimentation. 

La cJassification de ces magasins aJimentaires sur Ja base de Jeur taiJJe économique 

met.égaJement en evidence J'hétérogénéité de cet ensembJe. Dans J'etude pubJiée par Ja 

société NIELSEN Jes 32 358 magasins denombres ont été cJasses en quatre categories, sur Ja 

base du chiffre d'affaire qu'iJs ont reaJise pour certains produits (Ja Jiste des produits 

à partir desqueJs a été caJcwé Je chiffre d'affaire base de Ja cJassification est donnée 

en annexe). Le tabJeau suivant reprend de façon synthetique Jes résuJtats de ce cJassement. 

Tableau 42 Structure des magasins de detaiJ aJimentaire sur Ja base de Jeur 

chiffre d'affaire; et repartition de ce dernier seJon ]es 

differentes catégories 

% du nombre de % du chiffre 
magasins d'affaire totaJ 

Categorie A 6 % 43 % 
Categorie B 2] % 26 % 
Categorie c 33 % J6 % 
Catégorie D 40 % J5 % 

Source : A.C. NIELSEN HELLAS LTD. 

La même étude(J)caJcuJe Je nombre de magasins en Jibre service possedant pJus de 

deux caisses. Ces derniers dont Je nombre est de 300 constituent un sous-groupe de J'en­

sembJ e A , et representent 1 % de J 'ensemble des magasins de détaiJ aJ imentaire. Leur chiffre 

d'affaire atteint 27,6% du chiffre totaJ des magasins d'aJimentation géneraJe. 

La pJupart de ces magasins se trouvent JocaJisés dans Ja région de J'Attique (75 %) 

et dans ceJJe de ThessaJonique (J5 %). 

Ces queJques chiffres font apparaître queJques-ms des axes Jes pJus remarquabJes des 

transformations observees au cours des dernières années dans Jes entreprises de détaiJ 

aJimentaire en Grèce 

tout d'abord, comme ceJa a été Je cas pour Jes entreprises de gros, à côté de 

petites entreprises,se deveJoppe un secteur moderne de Ja distribution aJimentaire. 

Le dynamisme de ce secteur, même si Je nombre d'entreprises n'est pas encore 

(1)A.C. NIELSEN HELLAS LTD- Recensement des magasins de détail 1977/78. 
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très important, apparaît lorsqu'on compare Ja part du montant total des ventes 

qu'ils assurent au nombre de magasins : J %des magasins assure près du tiers 

des ventes d'alimentation générale (J). 

-ensuite J'expansion de Ja formule "Jibre-service" a entraîné des changements 

importants dans Jes équipements, Jes méthodes de gestion des stocks et d'approvi­

sionnement, même pour Jes petites surfaces qui ne pratiquent en fait qu'un "semi 

libre-service". 

-enfin Jes petites entreprises indépendantes et familiales cèdent peu à peu Jeur 

pJnce à des formes d'organisation plus complexes anruysées dans Je paragraphe 

suivant. 

Cependant toutes ces transformations concernent essentieJJement Jes grandes aggJomé­

rations (Athènes, Salonique et Patras) où se trouve concentrée Ja pJus grande partie du 

commerce intégré et associé. 

L'expansion du libre-service 

Le système de vente en Jibre service a fait sont apparition dans Je commerce de 

détail alimentaire grec en J966, avec Ja création du premier magasin de Ja chaîne Prisunic­

Marinopoulos : fruit d'une collaboration entre capitaux français et grecs. Cette expérience 

connut un essor rapide et fut suivie d'autres développements dès Je début des années J 970. 

Déjà en 1974, Je recensement publié par la Sté MARKETEL dénombrait un nombre assez 

élevé de magasins du type libre-service dans Ja région d'Athènes et du Pirée. Le tableau 

suivant donne une idée du nombre et de Ja structure des divers types de magasins. 

TabJeau43: Physionomie de Ja distribution alimentaire en 1974, région d'Athènes 

et du Pirée 

SupermarchÉÉ Petites Magasins IFrui ts 

Catégorie 
SeJf-Serv. et moy. de detail Boissons secs EVGA TotaJ 
Œl.e s épicer . épiceries spécialÜÉs 

Nombre 

% 

Notes 

(] ) (2) (3) 

] 249 4 124 546 336 269 ] 659 8 J83 

] 5,3 50,4 6,7 4 ,J 3,3 20,2 JOO 

Source : Revue "Self-Service" 
(J) Cette catégorie correspond au magasin en libre service. 
(2) Boucheries, charcuteries, fruits et Jégumes, etc ... 
(3) Type de magasin vendant : du Jait, des yoghourts, des fruits secs, des boissons 

et du café. En général ce magasin est également un petit cafe-bar. 

(J) Excluant les ventes des magasins spécialisés: bouJangerie, boucherie, magasins de 
fruits et Jegumes ... 
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Bien que ces chiffres ne soient pas directement comparabJes avec ceux du recensement 

de 1969 (J), ils donnent une bonne idée de J'essor du libre-service dans Ja région 

d'Athènes et du Pirée. Ce développement et cette modernisation observés dans les grandes 

villes grecques doivent cependant être tempérés par Je fait que beaucoup des magasins 

dits en libre-service demeurent de taille très modeste et conservent pour leur approvision­

nement et pour leurs méthodes de ventes des pratiques assez traditionnelles comme cela 

a déjà été souligné. 

Depuis cette date de recensement, Je dépouillement des revues professionneJJes a 

permis de relever les créations de magasins nouveaux en libre-service. Entre 1974 et 

1978, 94 magasins de ce type se sont ouverts en Grèce, dont 64 dans Ja région d'Athènes. 

La répartitionde ces nouveaux magasins selon leur taille donne une bonne idée des 

tendances observées au cours de ces dernières années sur ces 64 magasins athéniens 

18 affichent une surface de vente comprise entre 120 et 400 m
2 

- 45 ont une superficie comprise entre 400 et 2 500 m
2 

/ 2 - et J depasse Jes 2 500 rn 

Ces chiffres traduisent d'une part un certain dynamisme du commerce de détail 

alimentaire qui s'oriente de plus en plus vers la création de surfaces de vente du type 

·~upermarché"et dans une moindre mesure du type"supêrette'! Ils mettent d'autre part 

en évidence Je faible développement des surfaces de taille supérieure, du type"hypermarché". 

Pour un certain nombre de raisons (urbanisme, prix du terrain habitudes du consommateur), 

Je créneau dynamique semble demeurer pour l'instant surtout celui des petites et moyennes 

surfaces. 

Sur Ja base du nombre de personnes employées iJ est possible de classer les magasins 

de détail alimentaire en quatre grands groupes. Le tableau suivant tiré de J'étude présentée 

par MARKETEL met en évidence Je fait que 83,5 % des magasins en libre-service occupent 

de 1 à 3 personnes et que seulement 4 % en employaient plus de JO. 

(J) Ces données ne peuvent malheureusement pas être comparées à celles du recensement 
officiel de 1969 des tableaux précédents, car Je territoire recensé par MARKETEL est 
plus large que celui apparaissant sous la rubrique Athènes dans Je recensement officiel 
et que la définition des magasins alimentaires n'y est pas exactement Ja même. 
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Tableau44: Répartition des magasins de détail selon Je nombre d'employés 

(salariés et employés familiaux) 

% 

-Nombre~~ Jusqu'à de 3 à 5 de 6 à 9 J 0 empJ oyés 
Type de magasin 2 employés employés empJ oyés et plus 

Libre-service 68,4 25,3 2,0 4 ,J 
Petites épiceries 94 5,2 0,3 0,5 
Magasins spécialisés 75,2 18,4 6,4 -
Boissons 86 ] 2,8 0,7 0,5 
Fruits secs - - - -
EVGA 95 4,0 ] ,0 -

Source : Revue "Self-Service (MARKETEL) 

Les deux-tiers des magasins classés dans Ja catégorie libre-service n'emploient pas 

pJ us de deux personnes. Ce qui confirme J a petite taiJ Je de J a pJ upart d'entre eux et 

Jeur caractère famiJiaJ. D'autre part, un fossé semble s'établir entre Jes petits magasins 

de moins de 5 employés et ceux de pJus de JO. Cette situation tendrait à démontrer qu'à 

côté de Ja petite entreprise famiJiaJe qui peut, avec quelques salariés atteindre 5 personnes 

employées, se développent de pJus grandes entreprises de détail alimentaire du type 

grande surface (supermarché ou supérette) employant plus de JO personnes. 

L'analyse des surfaces de vente est également un bon indicateur de Ja taiJJe des 

magasins de détaiJ. Le tableau suivant donne une idée de Ja situation dans ce domaine en 

J 974. 

TabJeau4s:Répartition des magasins athéniens selon Jeur surface de vente 

en J974 

~urface de 2 de 51 
2 de J 21 2 

de J 51 
2 1 de 201 

2 2 vente - de 50 rn 
à 

m2 
à 

~ à ~ 
à 250 

~ 250 rn 
P:Y.Pe de magas-ins ..._ J20 rn 150 rn 200 m rn 

Libre-service 6,4 83,2 5 2,4 0,5 2,5 
Petites épiceries JOO - - - - -
Commerce spécial . 88 J J '7 - - -
Boissons 8J '3 ]] 0,7 0,8 0,2 
Fruits secs - - - - - -

EVGA 96,5 3,5 - - -
1 

et + 

Source : Revue "SeJf-Service"(MARKETEL) 

Ce tableau confirme Jes points soulignés précédemment à propos de Ja répartition 

entre Jes différentes catégories du nombre d'employés. On note cependant que dans son 

ensembJ e, J a taiJ Je des magasins dits en 11
] i bre-service" est en généra] supérieure à 

2 
50 rn , alors que Jes petites épiceries traditionnelles sont inférieures à cette superficie. 

2 1 ' • Mais J'importance du nombre de petites surfaces de 50 à 120 rn , c est-a-dlre de mini libre-

services demeure encore très élevé. 
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Face à cette situation, iJ .n'est pas très faciJe, ni très réaJiste d'appJiquer 

Ja cJassification proposée dans les études entreprises dans les autres pays européens, 

et quelques légères corrections seront proposées en vue de tenir compte des spécificités 

de la situation en Grèce. 

La faibJe taiJJe de Ja pJupart des magasins en Jibre-service expJique Je bas niveau 

d'équipement de ces derniers. Dans Ja même enquête, Ja société MARKETEL observait Jes 

faits suivants : 

- moins de 25 % des magasins en Jibre-service possédaient en 1974 une machine de caisse 

et un caissier fixe. SeJon Ja définition stricte du système en Jibre-service, seuJs ces 

magasins devaient être considérés comme teJs. 

- 17 %possèdent un rayon réfrigéré 

- J6 % ont un rayon congeJé en Jibre-service ouvert 

- 95 %possèdent un réfrigérateur fermé et 68 % un congéJateur fermé. 

Au totaJ 68 %de ces magasins en Jibre-service offrent des produits surgeJés. 

L'émergence et Je renforcement des phénomènes d'organisation et d'intégration du commerce 

de détaiJ aJimentaire 

L'anaJyse des fiJières agro-aJimentaires révèJe Je caractère à Ja fois très compJexe 

et fortement hétérogène des opérations contribuant à Ja mise en marché des produits 

aJimentaires en Grèce. En effet, à côté d'un nombre important d'entreprises assurant 

Ja fonction de gros et de détaiJ, entreprises pour Ja pJupart caractérisées par Jeur 

petite taiJJe et Jeur mode de fonctionnement famiJiru, iJ existe un nombre non moins 

important d'intermédiaires :représentants, importateurs ... dont Ja présence concourt à 

allonger les circuits et augmenter les prix des produits au stade final. 

SeJon une étude du Centre NationaJ du Commerce Extérieur Français, on peut retenir Jes 

ordres de grandeurs suivants pour Jes marges dans un circuit simpJe d'importation : 

- importateur : 20 % 

représentant : 3 à 5 % 

- grossiste : 6 à JO % 

- détaiJJant : 15 à 30 % 
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Le schéma J ci-après iJJustre ces filières classiques en distinguant Je cas des 

produits importés de celui des produits nationaux. 

Les changements récents, déjà décrits dans Je paragraphe consacré à J'étude du 

commerce de gros, affectent J'ensemble des fiJières agro-alimentaires, et concourrent 

à les modifier sensiblement. Ainsi, Je développement des m~thodes modernes de commerciaJi­

sation, J'extension des activités de normalisation et d'emballage, Je phénomène pubJi­

citaire, la meilleure formation de la concurrence et la nécessité de réduire certains 

coûts commerciaux, ont conduit à rapprocher les producteurs des détaiJJants. Cette tendance 

à un racourcissement des circuits commerciaux entraîne fataJement la disparition de 

certains agents intermédiaires et l'integration des fonctions par ceux qui demeurent. Ce 

raccourcissementdes filières met en présence un plus petit nombre d'acteurs, modifie 

sensiblement leurs rapports de force et oblige certains ~entre eux à rechercher des alli­

ances leur permettant de maintenir ou d'augmenter leur pouvoir de négociation (1). 

Cet ensembJe de stratégies se ramène dans la pratique à deux tendances d'associations 

-Je premier type visant à une concentration horizontaJe, c'est-à-dire à Ja m1se 

en pJace de structures unissant plusieurs agents assurant les mêmes fonctions 

(détail alimentaire dans Je cas qui nous intéresse) en vue de renforcer leur 

pouvoir. Ces formuJes d'associations sont fort diverses et seront étudiées ci-après 

en ce qui concerne la distribution alimentaire. 

Je second conduit à la mise en place de liens verticaux. Que ces phénomènes 

d'intégration soient contractuels ou qu'ils correspondent à une intégration pure et 

simple, iJs sont caractéristiques des modifications observées à divers niveaux 

dans J es filières agro-aJ imentaires. De teJ s rapprochements ou prfues de contrôle 

sont en général motivés soit par la nécessité que rencontre un opérateur face à 

J'exigence de son marché de réaliser dans de bonnes conditions ses approvisionnements 

soit par Je désir que manifestent certaines entreprises de diversifier leurs 

activités, ce qui les conduits souvent et selon les circonstances à regarder tout 

d'abord vers leur amont ou leur aval. 

Parallèlement à la prise de contrôle par certaines firmes agro-aJimentaires ou 

d'importation de la fonction de gros (par contrat d'excJusivité ou par la création 

d'une filiale commerciaJe), on observe de nombreuses formes d'associations ou de prise 

de contrôle dans Je commerce de détail qui conduisent à distinguer les formes d'organi­

sation suivantes 

(J) Les schémas nouveaux de ces filières sont également donnés au Schema 1. 
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A - Les indépendants 

Les indépendants purs et simples 

Entrent dans cette catégorie. Les entreprises commerciaJes n'ayant aucun Jien 

financier, juridique ou contractuel ent~e e]Jes ou même avec leurs fournisseurs. 

IJ s'agit essentieJlement d'entreprises de petites dimensions et de caractère famiJiaJ(1). 

Les indépendants associés 

Plusieurs formules d'association peuvent être distinguées 

a) Q~~-~~~2~~~!~2~-~~!~~-~~!~~!!~!~ 
Cette association semble se développer en Grèce essentieJJement sous Ja forme 

de SA, SARL ou de coopératives de détaiJJants. Au départ, cette formule 

a pour objet Ja création d'une centrale d'achat chargée de tout ou partie 

des approvisionnements des commerces associés. EJJe peut conduire à Ja mise en 

place de règles commerciaJes uniformes au sein du group (politique de prix, 

publicité, gestion, etc ... ) et à J'adoption d'une enseigne commerciale unique. 

En fait les avantages offerts, les modalités d'adhésion, Ja politique interne et 

Ja stratégie de ces groupements varients sensiblement selon Jes cas. 

En général ces groupements, au départ spéciaJisés dans Ja fonction de gros ou de 

service aux entreprises adhérentes, ont tendance à se diversifier et à créer des 

surfaces de vente nouveJles de type super ou hypermarché. 

La formule des "chaînes voJontaires" est en général mise en place à J'initiative 

d'un ou de pJusieurs grossistes. La première "chaîne voJontaire" a été créée en 

J968 par Ja firme HELLASPAR VEROPOULOS BROSSA (2) sous Je nom de SPAR. 

EJJe fonctionnait sous Je même principe que la chaîne hoJJandaise du même nom (3). 

(J) On trouve dans cette catégorie certains commerçants qui possèdent deux ou trois points 
de vente. IJ s'agit Jà encore d'indépendants pur et simpJe, mais Je développement de 
cette formule peut conduire à terme à Ja création de chaînes de magasins d'aJimentation 
à succursales (MAS). 

(2) Voir Jes paragraphes suivants. 

(3) Cette chaîne ainsi que Ja chaîne ROVA créée par HELLASPAR queJques années pJus tard ne 
fonctionne plus aujourd'hui. HELLASPAR a orienté ses activités vers Ja création de 
grandes surfaces. 
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B- Les grands magasins et magasins populaires qui sont de grandes surfaces de vente très 

diversifiées au sein desquelles on trouve un rayon d'alimentation, en général en 

libre service. 

C - Les grandes entreprises spécialisées dans les grandes surfaces, ces entreprises 

intégrées (assurant également la fonction de gros) ont parfois des activités diversi­

fiées, elles peuvent par exemple en parraJJèJe assurer une fonction de gros et 

approvisionner d'autres détaillants, ou assurer J'exclusivité de certains produits 

comme des produits d'importation. 

D - Les coopératives 

EJJes sont de deux types : 

a) ~~~-~~~~~~~-~~-~~g~~~~~-~22E~~~~~f~ peu nombreuses, une seule chaîne de ce type 

fonctionne en Grèce. 

b) ~~~-~22E~~~~~~~~-~~~EE~~~~~~2~~~~~~~-~~~~~~~E~i~~~-~~-~~~~~~i~~~~~i~~~· Ces entre-
prises fonctionnent comme Jes coopératives de consommateurs, avec faible partici-

pation financière à l'adhésion et ristournes sur les achats. EJJes sont parfois 

utilisées comme outil de Ja politique sociale de l'entreprise ou de J 'aè~inistration 

au sein de laquelle elles ont été créées. 

E- Les magasins d'alimentation à succursales (MAS) 

Ce type d'entreprises non encore développées en Grèce, gèrent directement, en 

concession ou en franchise des surfaces de ventes dites succursales. Le contrat de 

succursale direct est Je plus contraignant puisqu'il ne permet pas au gérant 

d'acheter des marchandises en dehors de Ja centrale d'achat du groupe. 

A 1 'opposé, Ja franchise qui correspond à une simple location d'enseigne (avec appui 

publicitaire important) et à une assistante en management ou en technologie peut 

être plus JibéraJe. Entre les deux, Je système de concession qui donne J'indépendance 

juridique au commerçant concessionnaire impose cependant à ce dernier de réaliser 

une partie plus ou moins importante de ses achats auprès de Ja centrale du groupe. 
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Le tableau suivant reprend Ja classification du commerce de détail alimentaire général, 

en fonction de differentes firmes d'organisation. Ces informations concernent uniquement 

la région d'Athènes et non pas celle de Pireas, en 1976. 

Tableau 46: Répartition des magasins de détail selon Ja forme d'organisation 
à JaqueJJe iJs appartiennent 

Code 
Nbre total 
d'etablis. 

Indépendants 3 898 

Indépendants purs et simples 
+ indép. possédant 2 ou 3 points 
de vente I 2 048 

Chaînes volontaires cv E 
Groupements de detaillants GD J 850 

Coopératives de consommation cc 6 
Grands magasins ou magasins popu] . MP ]2 
Grandes entrep. spéci aJ i sées dans 
Jes grandes surfaces G 49 

- Grandes entreprises GE 22 

- Grandes entrep. ayant comme 
origine une chaîne volontaire CV/GE 7 

- Grandes entrep. ayant pour orieine 
un groupement de detaillants GV/GE 20 

TOTAL 3 965 

Source "Recensement de détail alimentaire dans Ja 
région d'Athènes, RAFTOPOULOS, Athènes, 1976. 

Deux associations professionnelles deux stratégies de defense des intérêts des 

commerçants en alimentation 

La quasi totalité des groupements de détaillants adhérent à 1 'Union Fédérale des Entre­

prises, des Coopératives et des Associations de Détaillants Grecs (P.E.P.E.S.K.E.), 

fondée en Mai 1975 par 32 groupements représentant 6000 détaillants dont J 400 étaient 

localisés dans la région d'Athènes. Elle regroupe actuellement 60 groupements de 

détaillants et près de 8 800 membres. Le schéma suivant donne une idée de la structure 

de cette association. 
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Les objectifs défendus et la stratégie appliquée sont ceux d'un syndicat professionnel. 

Le premier des buts poursuivis par la PEPESKE est la défense des intérêts des 

60 groupements de détaillants qui y adhèrent, vient ensuite la conduite des négociations 

que peuvent mener collectivement les détaillants en vue d'améliorer leurs conditions 

de travail et leur situation économique. C'est ainsi qu'au cours des dernières années, 

la PEPESKE a mené des négociations auprès du gouvernement en vue 

- d'obtenir des conditions privilégiés de financement aussi bien à court terme 

pour faire face à leurs obligations commerciales qu'à long terme en vue de 

leur permettre de faire les investissements indispensables à J'amélioration de 

leurs activités tant dans le domaine de gros que dans celui de détail. 

- d'accéder à des avantages fiscaux pour ses membres. 

de rechercher des règJementations communes pour le fonctionnement des magasins de 

détail et notamment en ce qui concerne les horaires d'ouverture. 

- de se doter d'instruments de contrôle des loyers payés par les détaillants. 

Au-delà des actions de défense de la profession, la PEPESKE assure les relations 

publiques des groupements adhérents auprès des mass-media, auprès des organismes similaires 

étrangers, etc ... Elle a négocié dernièrement avec des entreprises agro-aJimentaires 

nationales et étrangères des accords-cadres au sein desquels peuvent se faire les appro­

visionnements de ses adhérents. Egalement dans le dessein de faciliter les approvision­

nements, la PEPESKE a annoncé son intention de créer un hypermarché de gros du type 

Cash and Carry dans lequel pourraient s'approvisionner ses membres. 

Enfin la PEPESKE a assorti sa politique de négociation d'un certain nombre d'exigences 

supplémentaires du type : 

- diminution des foires qui font concurrence à ses membres et contrôle des marchands sur 

les foires qui ne devraient être que des producteurs directs, 

-privatisation des activités de détail des coopératives agricoles, 

- et mise en place de contrats particuliers entre eux et les coopératives agricoles. 
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IJ est indéniabJ e que la PEPESKE a montré, depuis que] ques années un certain dynamisme 

dans Ja défense de ses membres. Cependant un nombre Jimité de ses exigences ont été 

satisfaites. Ses activités sont e.n général bien accueil J ies par Je gouvernement grec 

qui considère que 1 'avenir des petits magasins de détail est d'avantage un problème 

social qu'économique, et qui ne peut pas négliger un groupe de pression de cette taiJJe 

et ainsi organisé. Selon Jes professionnels le pJus grand succès de Ja PEPESKE est 

sans doute Ja suppression des timbres fiscaux imposés sur Jes achats de gros des 

groupements de détaillants (J). Cette association a également obtenu que des prêts 

importants à taux réduits (2) soient accordés aux groupement de détaiJJants en vue de 

faciliter Jeurs approvisionnements. Enfin, toujours à Ja suite de ce programme de 

revendications, Je gouvernement s'est engagé à améliorer Jes services de Ja Caisse 

MutueJJe des DétaiJJants et a procédé à une revalorisation de Ja retraite des 

détaillants, cette retraite demeurant toutefois à un taux minimal. 

Deux années après Ja création de Ja PEPESKE en Juin 1977, JJ2 grandes entreprises 

de distribution qui représentaient à J'époque, 28 % du chiffre d'affaire et occupaient 

52 % des salariés de J'ensemble de la profession se réunissent et fondent J'Union des 

Entreprises de Supermarchés Grecques (SESME). Cette association est Jimitée aux 

entreprises commerciales organisées en "Jibre-service" sur surface de vente supérieure 

à 200m
2

. 

Ainsi même, si Ja SESME s'est fixée à peu près Jes mêmes objectifs que Ja 

PEPESKE vu Je type de ses adhérents, Ja démarche et Ja stratégie diffèrent sensiblement. 

Par exemple dans les revendications de Ja SESME,J 'accent est mis sur : 

- Je manque de surfaces disponibles qui freine la création de grands magasins, 

- J'importance des loyers qui deviennent une charge trop Jourde pour des entreprises 

de distribution de cette taille, 

(J) Ces timbres fiscaux de 2,5% imposés une première fois au niveau de J'activité de gros 
et une seconde fois à celui de détaiJ ne sont pJus appliqués qu'une fois si Jes deux 
activités sont cumulées par Je même groupe d'opérateurs (en 1' occurrence J orsque J es 
détaillants assurent égaJement Ja fonction de gros), uniquement dans le cas de coopé­
ratives de détaillants. 

(2) 2 % au dessous du taux officiel commercial. 
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- Je coût du transport, 

- et J a rarete des vendeurs specialises et bien formes ( J). 

Mais Je point essentiel de Ja strategie de la SESME est d'arriver à differencier 

Ja position de ses membres de ceJJe de Ja plupart des autres magasins de detail. 

Pour ce faire, Ja SESME ~repose que Ja nomination de supermarche soit reservee aux 

magasins possedant Jes rayons de produits suivants (2) : 

-produits alimentaires transformes 

-produits alimentaires frais 

- detergents 

- produits de beaute 

- produits de menage 

- boissons 

- habiJJement enfants 

- traiteur 

- pâtisserie, confiserie 

- habiJJement chaussures 

- livres, papeterie 

-buvette (ce dernier rayon n'etant pas obligatoire). 

Lorsqu'on connaît la taille moyenne des magasins se considerant en : libre-service, 

en Grèce, on imagine sans peine que la plupart d'entre eux ne méritera:.ent pas cette 

appellation si l'on retenait une definition aussi stricte (3). En différenciant ainsi 

leur situation de celle des autres magasins de detail, la SESME espère faciliter J 'obten­

tion d'avantages en ce qui concerne Je financement et la règJementation des magasins de 

détail. Actuellement Je point le pJus discuté dans cette règJementation est celui des 

horaires d'ouverture des magasins. La SESME demande que l'on separe l'horaire 

(l) Pour pallier à cette carence, la SESME a organise des stages de formation de 
vendeurs. 

(2) La SESME demande egalement qu'une licence globale soit accordee pour J'ensemble des 
rayons à une personne morale et non physique, alors qu'actuellement iJ faut obtenir 
une licence pour chaque rayon. 

(3) Par ce biais, et en demandant un niveau de formation minimum pour Jes gens de Ja 
profession, Ja SESME entend d'une certaine manière placer des "barrières d'entree" 
à Ja profession. 
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d'ouverture des magasins des horaires des employés (J) et propose que J'on établisse 

un horaire d'ouverture de 60 heures pour Jes magasins, et une semaine de 43 ou même 

40 heures pour Jes empJoyés. Tandis que Ja PEPESKE demande Je même horaire pour Jes 

magasins et Jes empJoyés. 

Parallèlement à ces deux associations principaJes existent d'autres associations 

professionnelles comme : Ja Confédération NationaJe des DétaiJJants Grecs, Ja 

Fédération de DétaiJJants de Ja Région d'Athènes, et J'Union des DétaiJJants de Ja 

Grèce du Nord. 

1.3.3. La règJementation des prix agro -aJimentaires 

La règJementation grecque concernant Jes prix des produits industrieJs, distingue 

trois catégories de prix et de services : 

a) Jes produits et services fondamentaux non suffisants 

b) Jes produits et services fondamentaux suffisants 

c) les produits et services non fondamentaux 

La première de ces catégories,où sont inclus Ja plupart des produits alimentaires, 

transformés ou non, fait J'objet d'une JégisJation assez stricte fixant, comme on Je 

verra pJus Join,certains prix à Ja production et Jes différentes marges commerciales. 

Cette JégisJation procède cependant davantage d'un contrôJe des circuits et des marges 

prélevées aux différents niveaux d'opération de Ja fiJière qu'eJJe n'intervient dans 

Ja fixation des prix industriels. 

Une présentation des grands axes de cette règJementation s'impose dans Ja mesure 

où Ja politique anti-infJationniste très stricte mise en place par Jes pouvoirs pubJics, 

avec blocage des saJaires et des prix, a été appliquée. avec rigueur sur certain nombre 

de produits alimentaires. La pJupart de ces produits ont vu leurs prix gelés ou dans 

Je meilleur des cas leurs hausses très contrôlées (lait frais, yoghourt, farine, 

pain, pâtes, viandes et certains fruits et légumes). Cette politique de contrôle des 

prix a été appliquée avec rigueur au cours de J'année 1978 et d'une façon pJus modérée 

après Janvier J979, à partir d'accords de modération dont Jes termes ont été fixés 

(J) Sur ce point le syndicat des employés est d'accord. 
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par le gouvernement sur Ja base de négociations entre Jes représentants des industries 

productrices et J'administration chargée du contrôJe des prix (dépendant du Ministère 

du Commerce) . 

Les marges commerciales officieJJes sont réunies dans Ja règJementation du service 

de contrôle des prix du 30/6/77 (référence A.~. 72/77). Cette règJementation consigne 

la liste des produits agro-alimentaires non suffisants et définit les marges commerciales 

en valeur relative (calculées sur Ja base du prix d'achat). Ces marges différent 

seJon Jes produits et selon )es circuits de distribution. Les marges proposées ci-après 

correspondent aux produits retenus dans notre échantillon. Pour chacun de ces produits sont 

indiquées )es marges maximum autorisées au niveau du gros et au n1veau du détail. 

TabJeau47: Marges commerciales officielles de certains produits agro-aJimentaires 

Produits 

Huiles (toutes .sorte~ 
Sel gros (x) 
Farine 
Grossiste 
Grossiste-importateur 
Lait frais pasteurisé 
Beurre 
Lait concentré sucré ou non, 
lait en poudre : grossiste 
Grossiste-importateur 
Sucre 
Pâtes 
Bières (xx) 
Grossiste 
Importateur-grossiste 
Café (xxx) 
Riz parboiJ ed 
Fromage gruyère 
Fromage kefaJogniyère 

Source 

Marge de gros l1arge de détail 

5 % JO % 
- J2 % 
- -

4 % JO % 
8 % JO % 
5 % 25 % 
6 % J6 % 

5 % JO % 
8 % JO % 
4 % JO % 
6 % JO % 
- -
5 % 15 % 
6 % -
- 45 % 
8 % J6 % 

12 % 28 % 
9 % 25 % 

RègJementation du contrôle des prix 
(A Ck) N°72/77 

Dans Je cas où le Ministère du Commerce fixe pour un produit un prix au détail, 

les marges fixées demeurent en vigueur uniquement si Je prix de détail formé sur cette 

base ne dépasse pas Je prix officielJement fini. 
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Il apparaît dans le tableau précédent que pour certains produi t.s les marges de 

gros diffèrent selon l'origine du produit (essentiellement selon qu'il s'agit d'un 

produit national ou d'un produit importé). Lorsqu'une telle differenciation n'est pas 

exprimée, les marges sont les mêmes quelle que soit 1 'origine du produit. Trois produits 

présentent plus précisément des spécificités : 

~le sel gros, dont la production est assurée par un monopole d'état, qui ne fait 

pas de marge de gros, 

~:t les bières pour lesquelles les firmes qui assurent la fonction de gros n'ont pas 

le droit de prélever de marge sur cette fonction (eJJes ne peuvent que répercuter 

dans leur prix de vente les frais qu'elles couvrent pour assurer la fonction de gros), 

~xx les marges du café, qui ne sont pas portées sur ce tabJeau, sont pJus complexes, 

puisqu'elles contiennent également les marges de l'industrie de torréfaction. 

D'une façon plus analytique, les marges sur le cafe se présentent comme suit : 

Café frais 
Grossiste-importateur 
Grossiste 

Café transformé 
(y compris la transformation) 

Marges de gros 

4,5 % 
3 % 

Marges de detail 

7 % 

43 % 

Dans de nombreux cas, il existe deux grossistes en "cascade" Je long de la fiJière. 

Dans ce cas, Ja marge de gros ne double pas. Le tableau suivant indique Ja base sur 

laquelle on ramène la somme théorique des deux marges à une marge réelle (inferieure 

à cette somme) et que les deux grossistes se partagent. 

Total du 1er et 2ème grossiste 10 % diminution à 8 % 
Il " ]2 % " JO % 
Il " 14 % " ]} % 
" " 16 % " 12 % 
" " 18 % " J3 % 
" " 20 % " 14 % 
" " 22 % " 15 % 
" " 24 % " 17 % 
" Il 26 % " 18 % 
" " 28 % " 20 % 
Il " 30 % " 2] % 
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Le partage de cette marge entre Je Jer et Je 2ème grossiste se fixe sur Ja base d'un 

accord étabJi entre eux (l). Cependant, Ja présence d'un deuxième grossiste est 

formellement interdite dans Jes circuits des produits suivants : farine, Jait frais, 

fromaee, beurre, viande, poissons frais et congelés, huiles, sucres, boissons rafraî­

chissantes, café frais, pâtes, riz, olives. 

Par aiJ J eurs, l'appropriation de deux marges par J a même personne physique ou mora] e 

est strictement interdite. Parallèlement au blocage des prix de détaiJ, d'autres mesures 

anti-infJationnistes ont été proposées. Tout d'abord la Jiste des produits caractérisés 

comme "fondamentaux non-suffisants" a, depuis Ja mise en vigueur de ce règlement, 

considérablement augmenté et Je nombre des produits dont Jes marges sont actueJJement 

contrôlées augmente continuellement. En plus, le Ministère du Commerce se réserve 

le droit de définir une marge absolue dans le cas où iJ Je jugerait nécessaire. 

L'inscription d'un prix de détail maximum qui peut être fixé par le producteur, sur 

l'emballage, a été discutéecomme un facteur de stabilisation de prix et sera adoptée 

prochainement. 

] .3.4. Analyse qualitative des groupes Jeaders dans Ja distribution alimentaire grecque 

En l'absence d'une source statistique cohérente et suivie sur J a distribution aJ imen­

taire au niveau national, nous avons procédé à une classification hiérarchique basée sur 

Je montant d'actifs totaJ et non sur le montant du chiffre d'affaires. 

Le tableau suivant iJJustre quelques éléments du biJan des dix premières firmes 

dans Ja distribution alimentaire grecque. EJJes sont dans Jeur quasi-totalité des firmes 

spécialisées dans Je commerce de détaiJ, à J'exception d'OLYMPIA qui est une entreprise 

de gros. 

Tableau 48 - Les di_x_ _ _p_remière_s fir:m~f' dan__ê__l_§,_Q.i s.:t_r.:i b_u_:t_iQ.n .aJ im.entaire 

(en 000 drachmes) 

CAPITAL CAPITAUX ACTIF BENEFICES BENEFICES EMPLOYES SIEGE FIRME SOCIAL PROPRES TOTAL BRUTS NETS 

NIKI S.A.(J96J) J ATHENES 

J 975 35 000 42 635 ] 89 669 J 25 888 7 679 
J 976 70 000 8J 962 297 J80 207 168 JO 664 
1977 70 000 86 159 388 859 266 793 9 657 55'0 

(1) Cependant la marge maximum que peut toucher un grossiste ne peut en aucun cas excéder 
la marge maximum permise dans le cas d'un grossiste individuel. 
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CAPITAL CAPITAUX ACTIF BENEFICES BENEFICES 
FIRME SOCIAL PROPRES TOTAL BRUTS NETS EMPLOYES SIEGE 

SKLAVENITES HELLENIC 
SUPERMARKETS S.A. ( 1971) 1 ATHENES 

1975 12 000 16 939 87 988 29 334 2 757 
1976 12 000 34 655 146 541 39 628 2 941 
1977 28 332 35 305 223 989 65 165 2 968 264 

VEROPOULOS BROS S.A. ( 1969 ATHENES 

1975 18 000 19 935 108 385 60 871 4 107 
1976 19 000 24 969 141 803 74 974 3 978 
1977 24 4oo 26 988 216 570 97 794 9 061 312 

ALFA VETA SUPERMARKET S.A.(1969) 1 ATHENES 

1975 15 000 25 368 86 362 47 267 10 206 
1976 15 000 31 121 120 962 72 213 19 297 
1977 25 000 38 977 189 436 101 000 6 526 4oo 

MOUMTZIDIS G. EROS S . A. ( 19 60 ) SALONIQUE 

1975 20 000 29 712 76 244 19 138 2 094 
1976 20 000 32 666 98 029 26 588 2 958 
1977 22 080 32 851 125 838 34 475 2 427 38 

ATHENA MARKET S.A. (1967) ATHENES 

1975 28 230 35 960 79 378 31 360 10 870 
1976 4o 6oo 47 726 97 631 4o 236 7 795 
1977 45 980 63 553 120 914 55 276 13 396 170 

GROSHELL MARKET S.A. (1970) ATHENES 

1975 12 000 12 992 34 344 7 127 614 
1976 12 000 19 172 44 480 5 235 ... 
1977 12 000 13 077 78 455 22 008 1 606 110 

OLYMPIA S.A. ( 1969) ATHENES 

1975 5 000 8 659 62 640 49 098 1 572 
1976 5 000 11 067 64 407 57 721 4 550 
1977 5 000 8 358 78 100 48 596 (2 709) 88 

MARKET HELLAS GROCER'S UNION (1972) ATHENES 

1975 11 710 14 689 41 737 10 349 2 761 
1976 15 450 18 158 55 308 17 677 2 214 
1977 15 450 16 524 59 367 22 382 3 580 100 

PROODOS MARKET SARL (1971) ATHENES 

1975 5 550 5 640 14 815 2 752 559 
1976 10 680 10 492 31 067 7 324 (278) 
1977 13 170 13 282 42 370 15 047 (739) 60 

(1) L'année entre parenthèse indique soit la date de fondation soit la date de trans­
forl1ation en S.A. ou SARL d'une ancienne société personnelle. 

Source : ICAP Financial Directory of Greek Companies. 

Dans Jes pages qui suivent Jes cinq premiers groupes athéniens seront présentés 

rapidement, ainsi que Je groupe "CONSUMER" qui présente un intérêt du point de vue du 
statut juridique. 
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"PRISUNIC MARINOPOULOS" 

Il s'agit de deux sociétés liées. On trouve tout d'abor'd ETAVIC S.A. qui est la 

centrale d'achat assurant l'approvisionnement de la chaîne PRISUNIC MARINOPOULOS. Le 

capital d'ETAVIC (qui atteignait 10 milliards de drs en 1969) se répartit comme suit 

M.H. ZACHARIAS (GRECE) 50 %, SAPAC SARL (FRANCE) 25 % et FELIX POTIN (FRANCE) 25 % 

Ensuite, NIKI S.A. créée en 1962 : société des magasins à l'enseigne PRISUNIC MARINO­

POULOS, créatrice du premier libre-service en Grèce en 1966-67. L'affiliation à Prisunic 

remonte à 1966. En 1972, sous l'enseigne PRIX BAS-MARINOPOULOS, une nouvelle société 

est créée, dont les activités concernent le commerce de l'habillement. 

Actuellement la société NIKI S.A. comprend dix magasins dans la région d'Athènes 

et trois à Salonique. Cet ensemble de magasins réunit une surface totale de vente 

d'environ 12 200m2 (y compris un hypermarché dans la banlieue d'Athènes). 

En moyenne 40% de la surface des magasins est consacrée à l'alimentation. Les 

magasins sont généralement organisés de la façon suivante : la partie consacrée à 

l'alimentation a adopté le système de libre-service, tandis que les autres rayons sont 

organisés en libre choix. Seul l'hypermarché est en totalité libre-service. Une très 

grande importance est donnée aux rayons autres que l'alimentation . L'approvision-

nement de ces magasins est entièrement centralisé, les achats sont effectués par le 

siège et sont répartis ensuite à partir d'un entrepôt central (5 000 m2 bâtis sur un 

terrain de 30 000 m2). 

Pendant la période 1974-1978, lë chiffre d'affaires de la firme a connu une augmen­

tation annuelle entre 30 et 40 %. Ce rythme de croissance lui permet de créer un nouveau 

magasin par an. Quelques chiffres plus détaillés peuvent nous donner une image du dyna­

misme de la firme. 

Tableau 49 : L'EVOLUTION DE LA FIRME PRISUNIC-MARINOPOULOS (en 000 drs) 

Source : Revue "Self ~.ervi ce" 

30/6/74 30/6/75 30/6/76 30/6/77 30/6/78 

Chiffre d'affaires 639 333 893 780 1 186 6oo 1 564 839 2 034 966 

Nombre de magasins 10 10 11 12 13 

Surface de vente (m2) 7 870 7 870 9 150 10 230 12 230 

Capital social 48 500 61 292 76 307 76 307 96 416 

Réserve 203 7 663 20 350 27 871 31 125 

Capitaux fixes 94 378 113 574 142 386 210 102 286 840 

Capitaux circulants 91 527 110 370 175 461 233 698 344 212 

Trésorerie 12 210 35 921 60 154 52 322 22 012 

Investissements 17 111 19 196 28 812 67 716 76 738 

Amortissements 14 618 14 852 14 803 17 266 26 202 

Bénéfices av. amortiss. 25 717 26 526 31 923 36 885 48 075 
Masse salariale 39 203 50 759 71 960 99 492 130 693 
Nombre d'employés 516 552 570 669 737 
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Les principaux problèmes évoqués par les dirigeants de Ja chaîne sont les suivants 

a) L'incapacité de l'industrie à répondre aux besoins du commerce des grandes sur­

faces, surtout dans Je domaine des gros emballages qui permettraient Je discount 

b) Les frais de transport et de loyer demeurent trop élevés 

c) Les vendeurs sont "occasionnels" et non professionnels, il en découJ e un compor­

tement non efficace. Pour faire face à ce problème, Ja firme PRISUNIC-MARINOPOULOS a créé 

une école faisant appel à des outils audio-visuels afin d'entraîner ses vendeurs. Mais à 

partir de cette action, Ja mobilité des vendeurs s'est trouvée fortement augmentée. 
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I.S. SKLAVENITIS S.A. 

Les debuts des activités de I.SKLAVENITIS (Société de personnes à J'époque) 

se situent autour de 1955. Cette entreprise rêaJisait essentiellement Je commerce de gros. 

En 1968, alors que Jes circuits commerciaux commencent à se raccourcir, Je commerce de 

gros entre dans une période de crise. I.S. SKLAVENITIS crée une nouveJJe société : Ja 

TELEXYP (télé-service) spécialisée dans Ja livraison des articles à domicile à partir de 

commandes téléphoniques. En 1970, la société TELEXIP a êJargi sa surface de vente à 

4 000 m2 sur cinq étages dont deux spécialisés dans J'alimentation. 

En Mai 1971 la Société TELEXYP a êtê remplacée par une nouvelle société de type 

société anonyme : la I.A. SKLAVENITIS S.A. Cette nouvelle société ne renonce pas entiè­

rement aux activités de gros, puisqu'elle conserve des fonctions de ravitaillement pour 

des compagnies maritimes. Mais ses activités principales se situent dans Je domaine du 

détail alimentaire. 

Actuellement, la chaîne "SKLAVENITIS" comporte 7 supermarchés, dans la région 

d'Athènes et de Pirée, où on trouve environ 2 000 articles. IJ s'agit de surfaces relati­

vement grandes, situées dans la périphérie ou Jes quartiers lointains, mais toujours à 

proximité des noeuds routiers ou à la frontière de quartiers. L'intérêt que présente Jeur 

localisation à laquelle s'ajoutent : une politique de gros-emballage, une pratique de 

prix bas et certaines facilités du type parking ou livraison à Ja maison, visent à attirer 

la clientèle du centre ou de Ja semi-pêriphérie proche du centre. 

La société a connu une croissance très rapide, son chiffre d'affaires en 1978 était 

de J ,4 milliards de drachmes dont 80 % réalisé dans Je domaine alimentaire. 
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HELLASPAR (VEROPOULOS BROS S.A.) 

La firme VEROPOULOS est une maison très ancienne puisque sa fondation remonte à 

1880. En 1935, la firme adopte le statut de la Société Anonyme. Elle réalise à 1 'époque 

essentiellemnt des activités de gros et d'import-export. Depuis, en diversifiant ses 

activités, la firme VEROPOULOS a créé deux chaînes volontaires SPAR (1968) et ROVA (1969) 

situées exclusivement dans la région d'Athènes et de Pirée (1). Les adhérents à cette 

chaîne gardaient la propriété de leurs magasins, mais s'engageaient à respecter une poli­

tique commune des prix, à s'approvisionner à la centrale d'achat de SPAR (JOOO articles 

environ) et à porter le sigle "SPAR" ou "ROVA". Deux types d'accord étaient alors possibles 

-l'adhésion qui comportait le versement d'une garantie, 

-ou l'affiliation. 

Les détaillants jouissaient alors de certaines facilités d'approvisionnement 

(importation massive de produits, accords spéciaux avec les firmes agro-aJimentaires) 

et d'une publicité intensive. 

En 1973, la firme VEROPOULOS crée son premier supermarché, d'une surface de 600 m2 

à l'enseigne "HELLASPAR". L'évolution est depuis ce temps très rapide, en 1978 on comptait 

9 supermarchés HELLASPAR {8 localisés à Athènes et 1 à Salonique) d'une surface totale 

de 9 000 m2, atteignant un chiffre d'affaires de 1,2 milliards de drachmes, ce qui corres­

pond à 132 000 drs de vente par m2 et à 4 100 000 drs de vente par employé. 

Le développement de J'activité de la firme VEROPOULOS dans Je domaine des grandes 

surface coïncide avec la décadence du système de chaînes volontaires. Les activités de 

gros d'HELLASPAR vers les détaillants affiliés diminuent. L'explication donnée par la firme 

de cette situation réside dans le faible taux de fidélité des détaillants. Ceux-ci gardent 

néanmoins l'enseigne "SPAR" tandis que les supermarchés sont exploités sous le nom 

d' "HELLASPAR". 

Malgré la disparition de son activité de gros jouée par la centrale d'achat pour 

les chaînes volontaires, la firme garde son caractère polyvalent par : 

- la continuation de ses activités d'agent importateur-exportateur ; 

-sa participation à l'Hellenic French Canning Co S.A. Conserves de viandes et 

de poissons à travers sa filiale SPARCO ; 

(1) Selon nos informations cette chaîne volontaire a été bâtie selon le modèle de la 
chaîne SPAR suédoise, sans participation financière de cette dernière. On constate 
toutefois dans la répartition de son capital, la présence de FETCH W.F. and Co de la RFA. 
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- par la création de ses propres marques de distribution (SPAR, VERO) sous les­

quelles sont commercialisées les plats cuisinés fabriqués par MINOKI, les conserves de 

fruits fabriquées par INTRA, les conserves de calamars en provenance des USA, les 

conserves de sardines en provenance du Portugal, et les produits dont elle assure l'em­

ballage et parfois le conditionnement comme riz, purée de pommes de terre. Ces produits 

sous marque de distribution sont souvent vendus en gros emballage. 
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ALFA-VETA 

La société ALFA-VETA G. VASIPOPOULOS SUPERMARKET S.A. gère 7 supermarchés dans 

la région d'Athènes, qui présentent une surface totale de vente d'environ 8 000 m2. 

G. VASSILOPOULOS fondateur de la Société .ALFA-VETA en 1969, exerce le commerce de gros 

depuis 1948. En 1952, il fonde la Société "OLYMPIA" qui devient société anonyme en 

1966. Ses activités sont alors cantonnées dans l'importation et la commercialisation 

des produits alimentaires. En 1969, OLYMPIA S.A. s'associe à C.F.C. HELLAS créé en vue 

de fabriquer la gamme de produits "KNORR" dont l'importation et la représentation 

étaient assurées jusqu'alors par Olympia S.A. C'est dans ce contexte qu'est fondée 

KNORR-HELLAS en 1968. Ainsi la CPC HELLAS filiale de la CPC EUROPE, gère deux sociétés 

soeurs : l'OLYMPIA SA et la KNORR HELLAS SA (1). 

Selon les informations recueillies il n'existe aucun lien financier entre 

OLYMPIA SA et la chaîne ALFA-VETA mais M. VASSILOPOULOS préside les deux conseils de 

ces sociétés. OLYMPIA SA assure en plus de sa fonction de gros et d'importation, une 

partie des approvisionnements des magasins de la chaîne "ALFA-VETA11
• M. VASSILOPOULOS 

a créé en parallèle une deuxième entreprise de gros ATALANTA SARL, qui a obtenu le mo­

nopole de commercialisation, dans la région d'Athènes, des produits de la coopérative 

OMOSPONDIA, situation qui a provoqué de vives réactions de la part des autres dé­

taillants alimentaires. 

Les magasins de la chaîne "ALFA-VETA" se spécialisent dans des produits importés, 

produits alimentaires de luxe. Une très grande importance est donnée aux autres rayons 

que l'alimentation, surtout dans l'habillement et les produits de beauté (2). Ne faisant 

pas une politique de prix mais plutôt une politique de produits de qualité sur une 

grande échelle, la plupart des ces magasins se situent dans des quartiers résidentiels. 

Ils sont destinés à une clientèle "aisée" dont le pouvoir d'achat est considérablement 

supérieur à la moyenne et les goûts différenciés. 

(1) Produits de la KNORR HELLAS SA a) produits à base de pommes de terre 
b) sauces semi-préparées 
c) cubes et soupes 
d) gâteaux instantanés 
e) riz Barba Ben (parboiled) 

(2) Selon le rapport du Centre National du Commerce Extérieur Français, le C.A. de l'ali­
mentation représente de 15 à 20 % du chiffre d'affaires total de la chine ALFA-VETA. 
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"ATHENA MARKET" 

"ATHENA MARKET" SARL est la plus importante coopérative de détaillants créée dans 

le domaine de la distribution alimentaire en Grèce. Cette société a été fondée en 1967 par 

33 détaillants-épiciers. Actuellement elle. compte 140 membres actionnaires dont elle 

assure l'approvisionnement. Elle gère également cinq supermarchés d'une surface totale 

de vente de 5 000 m2, où sont employés 100 personnes. 

Pandant la période 1972-1977, elle a présenté une évolution dynamique, en 1972 elle 

ne possède qu'un seul supermarché (400m2), distribue 4 800 produits et présente un 

chiffre d'affaires annuel de 150 000 000 drs. En 1977 elle possède cinq grandes sur­

faces et son chiffre d'affaires annuel est de l'ordre de 750 000 000 drs. Les deux tiers 

de ce chiffre d'affaires proviennent des supermarchés et le reste des activités de gros. 

Elle a en plus créé une filiale "ATIÎINAIS" spécialisée dans la transformation et la nor­

malisation des produits alimentaires tels que le riz, les légumes secs, etc ... Elle 

possède enfin des installations de stockage à KRYONERION(entrepôt de 3 500 m2 où on 

trouve 10 000 références), où se trouve également le centre de gestion informatisé 

et où sont employées environ 200 personnes. 

Les conditions préalables d'adhésion sont les suivantes 

- exercer la profession de détaillant alimentaire (de ce fait les grossistes en 

sont exclus); 

réaliser des achats annuels d'un montant au moins égal à 1 500 000 drs 

- déposer une garantie de 30 000 drs ; 

-accepter l'approvisionnement obligatoire pour la centrale d'achat de la 

société ; 

- acèepter l'enseigne "ATHENA MARKET" et la discipline aux décisions de la 

politique commune des prix. 

Pour obtenir cette adhésion il faut, après une période d'essai d'une année, poser 

sa candidature. Si cette dernière est acceptée, le nouveau membre participe au capital 

de l'entreprise en achetant un nombre limité d'actions. Le partage du profit s'effectue 

pour moitié sur la base des achats réalisés à la Société ATHENA et pour moitié sur la 

base des actions de chaque membre (30% du profit total cependant est réinvesti). 

La société assure l'approvisionnement de ses membres à bas prix, elle accorde des 

facilités de crédit, effectue des importations collectives, donne des conseils en 

matière technique, etc ... 

Les domaines sur lesquels ATHENA MARKET fera porter ses efforts dans les années à 

venir seront : a) l'augmentation du nombre de ses membres b) l'augmentation des capitaux 

disponibles c) la création de nouveaux supermarchés. 
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CONSUMER 

Cette chaîne n'est pas très importante du point de vue economique mais elle pre­

sente un int€rêt puisque il s'agit de la première cooperative de consommateurs creee 

dans lè detail alimentaire en Grèce. 

La cooperative CONSUMER, fondee en 1966, est organisee comme la cooperative 

"Consumer" de Suède qui a aide à sa creation. Les principes du consumerisme grec sont 

- la libre inscription des membres 

- l'administration democratique et contrôle de la cooperative par les adhérents 

- des ristournes sur la base des achats realises par chaque membre ; 

- neutralité politique et religieuse 

- formation des cadres. 

La cotisation est de 3 000 drs. Mais il existe des participations volontaires 

pouvant atteindre 50 000 drs chacune. L'Assemblée Générale se réunit deux fois par an. 

ActueJ1ement Ja chaîne cooperative "CONSUMER KATANOLOTIS" réunit 7 500 membres et 

gère J4 grandes surfaces de type seJf-service. De ces J4 magasins, six seuJement sont 

instaJJes à Athènes, Jes autres etant dispersés dans pJusieurs régions de Grèce. Les 

ventes pour J'annee J977 représentaient Ja somme de 400 000 drs. 
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PARTIE II - EVOLUTION DE LA 

CONCENTRATION DANS LES IAA 





2.1. REFLEXION THEORIQUE 

L'objet de ce chapitre est de mesurer à l'aide de quelques indicateurs économétri­

ques le degré et l'évolution de la concentration dans différents secteurs de l'industrie 

agro-alimentaire en Grèce. 

L'évolution de la concentration dans les IAA en Grèce sera abordée en deux parties 

principales : 

- dans un premier point il est apparu important de préciter de façon rapide la méthodo­

logie suivie et les difficultés rencontrées, 

- dans un deuxième point, l'évolution de la concentration sera analysée pour l'ensemble 

des IAA (sans boissons) et à titre introductif pour cinq sous-secteurs panni les onze 

retenus dans cette Techerche. 

Comme celaa été fait dans un certain nombre de pays du Marché Commun, la concentra­

tion a été mesurée à partir d'une série d'indices selon la méthodologie proposée 

par Rémo LINDA et brièvement présentée dans cette partie introductive. Parallèlement 

à ces mesures et afin d'apprécier les écarts entre les firmes, chaque analyse sectorielle 

de la concentration sera appuyée par l'analyse d'une matrice du déséquilibre tenant 

compte à la fois de l'écart maximum observé entre 2 firmes (cet écart se situant 

en général entre la dernière entreprise de "l'arène" oligopoliste et la première des 

entreprises constituant la "frange") et de l'écart moyen observé entre les entreprises 

analysées. Ainsi la variable classée en première position (score minimum) est celle 

pour laquelle le degré d'hétérogénéité entre les firmes est le plus fort. 

2.1.1. Les indices 

Depuis fort longtemps, économistes et statisticiens se sont efforcés de mettre 

au point des indices plus ou moins précis et plus ou moins raffinés, susceptibles de 

traduire le degré de concentration d'un ensemble. 
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Un certain nombre de ces indices ont été utilisés dans les études de la concen­

tration effectuées dans le cadre de la Communauté Economique Européenne pour le compte 

de la division de la concurrence. Nous~prendrons ici les principaux d'entre eux 

en insistant sur leurs avantages et inconvénients. 

2. 1. 1. 1. Indicateurs de concentration "absolus" et 'relatifd' 

A partir d'indicateurs de concentration "absolus", il est possible de mesurer la 

grandeur des unités économiques par rapport à l'ensemble considéré, avec les indicateurs 

''relatifs •; la grandeur des uni tés par rapport à d'autres. 

Les conditions auxquelles doivent répondre les méthodes de calcul dépendent du but 

visé. Pour les études de la concentration économique effectuées dans la Direction 

Générale de la Concurrence, les méthodes ont été choisies en vue de refléter la 

situation de la concurrence dans certains secteurs étudiés et de permettre de comparer 

les situations observées aussi bien de façon statique que de façon dynamique. 

2.1.1.2. Les indicateurs retenus par la Direction Générale de la Concurrence 

) L . , . (- x a a moyenne ar1thmet1que X = ~ 

Elle est définie comme la valeur moyenne de la variable par unité d'un ensemble 

considéré. Elle n'est pas un indicateur de concentration au sens strict mais elle 

peut être utilisée comme première caractéristique de la grandeur absolue des uni tés 

économiques. Elle présente un certain intérêt en tant que valeur, se substituant 

à la diversité des valeurs individuelles concrètes et en tant que terme de 

comparaison. 

b) Le taux de concentration 

Il mesure la part occupée par n entreprises dans le total de l'ensemble des entre­

prises d'un échantillon pour une variable donnée. 

Ces indicateurs demeurent partiels et imparfaits car ils ne permettent pas de définir 

les caractéristiques des différents ensembles considérés. 
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2.1.1.3. Les indices choisis (Cf. Tableau 50) 

a) Le coefficient de variation 

Il mesure le rapport de l'écart-type de la distribution d'une variable et de la moyenne 

de cette distribution. Il mesure donc la dis-persion relative des valeurs d'une variable 

autour de la moyenne. 

Plus grand est le coefficient de variation, plus forte est la dispersion. 

b) Le coefficient de Gini 

Il mesure uniquement la déviation par rapport à la distribution uniforme et donc la 

concentration interne entre les éléments de l'ensemble. 

c) L'indice Herfindal-Hirschman 

Il .peut être considéré comme le coefficient de variation pondéré par le nombre d'unités 

de référence. Il prend en considération tous les points de la courbe de concentration 

et donc aussi bien le nombre absolu des unités de référence, que l'inégalité de la 

distribution. 

Il s'agit donc d'un indice "absolu". La plus haute valeur que l'indice H.H. peut 

atteindre est 1 et la plus faible 1 . Dans le premier cas, il n'existe qu'une seule 
n 

unité de référence, laquelle retient la valeur totale de la variable. Dans le second 

cas, toutes les unités de référence sont de même taille (distribution uniforme), la 

valeur de la variable tendant vers 0 à mesure que s'accroît le nombre des unités de 

référence. En cas de distribution uniforme, l'importance de la concentration est donc 

uniquement déterminée par le nombre des unités de référence. 

d) L'indice d'Entropie 

Il fournit le moyen de calculer le niveau de concentration absolu. Grâce à sa construction 

il est possible de quantifier exactement la modification de la concentration dans le temps. 
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Tableau 50 - Indices de concentration 

Limites 

Inférieures Supérieures 

V • coefficient de variation 

vn (xi - M)2 (; 
n 0 ~ v- M 

o .. coefficient de Gini 

1 n ~~ - l).Fxi - i.Fxi-~ n-1 c---- L 0 -D--

n. x i • 1 

R· indice Hcrfindahl-Hirsc~an n 
v2 + 1 1000 L 2 !QQQ 1000 

R • 1000 - 7 
xi D D i. 1 

E .. indice d'entropie 
n 

E• 100 L: xi log xi 100(-1cgn) 0 
x x 

i • 1 

La définition de ces formules est donnée par des ser1es statistiques simples. On 
sup~ose donc que pour chaque unité de l'ensemble la valeur de la variable est connue. 

Les~mboles utilisés sont les suivants : 

n = nombre d'unités dans un ensemble 

X=x = valeur globale de le. vari.able dans un ensemble 

i unité i ; 

x1 = valeur de la variable pour l'unité i ; 

FX. valeur cumulative de la variable jusqu'à l'unité i. 
1 
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e) Le système des indices Linda (1)(2) 

Ce système d'indices s'applique à la concentration (ou à l'inégalité) oligopolistique 

et, étant donné la complexité polyédrique de cette concentration 

- il semble opportun de ne pas se limiter à un seul indice et de procéder à l'ela­

boration d'un système d'indices 

-ce système ne s'applique pas à la totalité du secteur examiné, mais exclusivement 

à l'echantillon des grandes entreprises (n~). 

Il est évident que le choix de cet échantillon n'échappe pas à un certain empirisme 

dont on cherche toutefois à surmonter et à éliminer les effets en usant d'elaborations 

et de critères -rigoure,lse:r.J.ent quanti ta tifs et objectifs- pour calculer les di vers indices 

constituant le système. 

(1) L'indice L a été formulé pour la prem1ere fois par R. LINDA sous le titre "Le système 
des indices d'equilibre et leur application concrète à la sidérurgie des Etats-Unis" 
dans la "Rivista di Politica Economica" Roma, en 1967. Par la suite, il a repris et 
développé cette approche économétrique dans divers ouvrages : 
"Concurrence oligopolistique et planification concurrentielle internationale"(2ème 
Partie) in "Economie Appliquée", Archives de l'ISEA, 1972, N° 2-3 ; "Problèmes of 
economie concentration and competitition : Methodological Approach for analysing 
relationship between large enterprises" (Fondation Agnelli, Doc. de travail n° 2 -

"Analyse dualistique : approches methodologiques", Turin, novembre 1974) ; "Static 
and dynamic methods for analysing industrial concentration : the Italian Case", 
dans "Markets, corporate behaviour and the state-international aspects of industrial 
concentration" publié par A.P. JACQUEMIN et H.W. DE JONG, 1976, Stenfert Kroese, 
Leiden (Pays-Bas). 

En ce qui concerne la littérature étrangère sur le système des indices en question, 
il faut rappeler, entre autres, dans l'ordre chronologique, les travaux de Jacques 
DE BANDT : "Mesures de la dimension des uni tés de production - Problèmes de methodes" 
Ed. Cujas, Paris, mai 1970, pages 44-46 ; de Yves MORVAN "La concentration de l'in­
dustrie en France", Libr. A. Colin, Paris 1972, pages 188-192 ; de Charles MARFELS 
"A new look at the structure of oligopoly", dans "Zeitschrift für die Gesamte Staat­
swissenscharft", J.C.B. MOHR (Paul SIEBECK), Tübingen, avril 1974, pages 249-270. 

(2) Extrait deR. LINDA : "M~thodologie de l'analyse de la concentration appliquée 
à l'etude des secteurs et des marchés" - Commission des Communautés Européennes, 
Bruxelles, 1976. 
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D'une manière générale l'échantillon doit englober la totalité des principales 

entreprises, couvrir au moins les 2/3 du chiffre d'affaires ou des effectifs du secteur 

étudié mais exclure, en revanche, les unités ou entreprises ayant moins de 1 % du total 

de la variable, lesquelles pourraient difficilement être considérées comme oligopolisti­

ques (c'est-à-dire dotées d'un certain pouvoir sur la courbe de la demande et sur le 

prix). Plus généralement, n~ peut à la limite comprendre de 6 à 8 unités ou entreprises 

au minimum et de 60 à 70 au maximum, suivant l'ampleur et "la densité oligopolistique" 

du secteur. 

Pour la suite de l'exposé, il faut garder présent à l'esprit que toutes les unités 

ou entreprises considérées sont classées par ordre décroissant, à commencer par les plus 

grandes ( i = 1) jusqu'à la plus petite de 1' échantillon ( i = n.:t:) . 

où 

Les symboles et les formules relatives au système d'indices sont les suivants 

n Nombre total d'unités (entreprises ou unités d'activité économique) qui 

constituent le secteur 

n* = Nombre d'unités prises en considération : 

-soit dans chaque hypothèse 2, 3, 4, 8, 10, 12, 15, 20, etc ... 

- soit constituant l'échantillon analysé. 

L'indice Linda se définit comme suit 

A· 
~ 

T 
EOi = ------­

An* - Ai 

n* - i 

n* - i 
i 

L = 

A. 
~; 

A 2:- A· n ~ 

n~ - 1 

~ 
i = 1 

n-*-1 

1 - Ai 

A. =Part cumulative des i entreprises de l'ensemble pris en considération 
~ 

An*= 100 % = 1 

c'est-à-dire : 

- L'indice Lou L% est la moyenne arythmétique des (n~ - 1) rapports d'équilibre 
n 

oligopolistique (EO) dont chacun est préalablement divisé par n* 
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- Chaque rapport EO est exprime par la taille moyenne des i premières entreprises 

et celle des (n%-i) entreprises residuelles où i prend successivement les valeurs del 

(exprimant le rapport entre la taille de la première entreprise et la taille moyenne 

de toutes les autres entreprises de l'echantillon du secteur pris en consid~ration) 

jusqu'à n%- 1 ; c'est pour cette raison que' le nombre des rapports EO en cause est 

egal justement à n:k -1. 

Les limites inf~rieures et superieures de l'indice L sont respectivement 

On pose ensuite : 

1 
et cD 

nX 

n2: 
m 

% 
n h 

< 

= Nombre des unites correspondant à la valeur minima de 1 'indice L ' 1 'interieur a 

de l'echantillon analyse ( 1). 

= Nombre des unites correspondant à la valeur minima de l'indice L, dans 

l'intervalle de n~ = 2 à n* m 

Les n::t indiquent le nombre des entreprises correspondant à la valeur minima de m 
l'indice L, à l'interieur de l'echantillon (n%) pris en consideration, tandis que 

ln::tm est justement la valeur de l'indice L correspondant. 

La moyenne arythrnetique des indices L, à partir de L2 jusqu'à L :k inclus, donne 
n m 

l'indice Ls , exprimant le degre d'equilibre et de concentration entre les n*m premières 

entreprises du secteur. 

La formule sera donc 
L% 

n 

Les courbes structurelles des indices L- Le concept de l'arène oligopolistique 

Bon nombre de specialistes ont analyse, sur un plan strictement methodologique 

la structure et les caracteristiques du système d'indices en question (J. DE BANDT, 

Y. MORVAN, C. MARFELS, etc ... ). 

(1) Il est essentiel de pr~ciser la definition rigoureuse de m1n1mum de l'indice Linda 
(n:km et Ln~) comme suit : le minimum correspond exactement au "premier point" (n*) 
de l'echantillon que l'on rencontre à partir de gauche (soit den*= 2) pour lequel 
la valeur de l'indice Linda est inferieure aussi bien à la valeur (de cet indice) 
qui la pre cède qu'à celle qui le suit = Ln~ _

1
) L ::t < Ln::t 

1 
. Par minimum, on 

" • • • 11 m n m+ entend donc le prem1er m1n1mum . m 
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Par souci de concision, on se limitera ici à exposer les différentes applications 

concrètes dudit système. 

Il convient de prendre comme point de depart la r~présentation graphique du système. 

- En indiquant sur l'axe des abscisses les diverses hypothèses de 2 à n% (c'est-à-dire 

le total de l'echantillon des grandes entreprises considérées), on aura sur l'axe des 

ordonnées la série de divers indices (L2 , L3 , •.. ,Ln~) qui permettra d'etablir une 

courbe structurelle (dite courbe de Linda) dont le point le plus bas ~marque la sépa­

ration, selon une convention purement quantitative, entre les grandes entreprises -qui 

forment pour ainsi dire, dans de nombreux cas, une sorte d'"arène oligopolistique"- de 

toutes les autres entreprises du secteur et de l'échantillon. 

Le tableau de la page suivante donne un exemple de courbe structurelle ou appa­

raissent 

l'echantillon n~ pris en considération, soit 15 dans ce cas précis 

-le point minimum (n~m), soit 9 

-le point maximum (n* ), soit 3 
h 

-la courbe exprimant l'équilibre parfait des forces (celle que Morvan a appelée 

dans son manuel, "Le Modèle Concurrentiel", ou MC) qui correspond, pour chaque 

hypothèse den%, à 1 (toutes les entreprises considérées dans l'hypothèse et 

chacune d'elles nK ayant la même dimension ou part de la variable) (1). 

Le concept d'"arène oligopolistique" appelle quelques remarques. L'essence de la défi­

nition oligopolistique réside dans l'interdépendance du pouvoir ou, pourrait-on dire aussi, 

le "pouvoir interdépendant" ; les autres caractéristiques (et en particulier le nombre 

réduit des sujets économiques) sont ou la prémisse ou le corollaire de cette définition. 

Traduire semblable définition sur le plan quantitatif est toutefois difficile. Dans le 

système d'indices Linda, on a recours au critère de la "minimisation" (n*m), étant donné 

que ce minimum précède, par définition, le bond vers le haut de l'indice L, qui suit 

et qui provient du fait que l'entreprise suivante est beaucoup plus petite -ce qui traduit 

une "rupture dimensionnelle"- par rapport à l'entreprise qui précède et marque le "point 

minimum" de l'indice L. 

(1) Voir : R. LINDA, Le système des indices d'équilibre et son application concrète 
à la sidérurgie des Etats-Unis, in "Rivista di Politica Economica", Roma, 1967 ; 

Y. MORVAN, La concentration de l'industrie en France, Paris, 1972, p. 190 
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Tableau 51 Exemple de courbe structurelle des Indices L 
(ou de LINDA) 

1.000 

Valeur 

Indice L 

r.' S'JO 
\ 

\ 
\ 

\ 

L n* 
h( 

\ 1 

\. 
' 1 ', 

Ln* rn 

o.wol~~~~~-----,--~~~-~~~~-~~~~~~~~~ J - .. ,, ... ...,f'L .. , ... 
--,----1--------------------, 

2 3 
1 
1 
1 
1 

n* 

• 6 9 15 
1 
1 
1 
1 

n* n* h< rn 

Hypothèse de l'échantillon : n* = 15 

Point maximum n*h< = 3 Point minimum n*m 9 

PL = Equilibre des forcee = ! 
n* 

ou n* = 2, 3, ••••••••• 15 
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A ce sujet, il faut garder present à l'esprit le mecanisme de l'indice, où le 

parfait equilibre (PL) ou modèle concurrentiel (MC) est represente par ~ (hypothèse 

dans laquelle toutes les entreprises sont de la même taille). Il en resulte que la 

valeur 1 tend necessairement à diminuer à mesure qu'augmente le nombre n* des entre-
n% 

prises considerees (comme il ressort egalement de la fonction PL = MC, indiquée dans 

le graphique du tableau 51)· 

En consequence, si, à un certain point de la courbe structurelle, dans un cas 

concret donne, l'indice L, au lieu de continuer à diminuer, suit un mouvement ascendant, 

cela signifie qu'il existe precisement une veritable "rupture dimensionnelle", qu'on 

utilise, sur la base d'un critère qui nous semble objectif, pour differencier les entre­

prlses oligopolistiques (n*m), qui repondent grosso-modo à la definition de l'oligopole 

donnee plus haut, des autres entreprises (n - n*m ou n* - n*m) qui, de ce fait, se trouvent 

exlues de ce qu'on a appele l'"arène oligopolistique". 

Quelques points de repère pour l'interpretation des indices 

La prise en consideration des valeurs absolues de ces indices ajoute une information 

exhaustive sur le niveau de la concentration de la structure des grandes entreprises (n*) 

considerees. 

Ainsi, si l'indice Ln~< (dans le cas frequent de n§h<= 2) depasse la valeur de 1, 

cela signifie que le pouvoir de la première entreprise semble être considerable, car sa 

part dans la variable tendrait en principe à dépasser le double de la part de l'entreprise 

qui suit (soit la deuxième). 

La signification economique des indices L apparaît evidente dès que l'on rappelle 

les traits essentiels de leur mecanisme, en prenant comme point de repère l'hypothèse 

de l'egalite de taille (ou "Modèle Concurrentiel"). 

Ainsi 

- si une structure comprend deux entreprises, ayant la même taille (c'est-à-dire 

la même part dans la variable considérée), l'indice L sera egal à ~ = 0,500 ; 

- si cette structure comprend trois entreprises, ayant la même taille, l'indice L 

sera egal à l 
3 0,333 ; 

-plus en général, l'hypothèse de l'égalité absolue dans le cas de nt entreprises, 

est exprimée par un indice L = ! 
n% 
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- le maximum de l'indice L (c'est-à-dire Ln*h<) d'après de très nombreuses obser­

vations empiriques, correspond très generalement à l'hypothèse de n% = 2 (structure com­

posee de 2 entreprises), très rarement à l'hypothèse de n~ = 3 (environ 5 % des cas) 

et presque jamais à l'hypothèse de n* = 4 (même pas 1 % des cas) ; 

l'on saisit la signification economique de l'indice, si l'on connaît la clé de 

lecture de l'indice en question dans l'hypothèse n* = 2 ; 

- si la première entreprise est le double de la deuxième, l'indice est egal à 1 ou 

à 1,000 ; 

- si la première est le quadruple de la deuxième, l'indice est egal à 2,000 

- si la première est 8 fois la deuxième, l'indice est egal à 4,000 

% 
- Sl la première est n fois la deuxième, l'indice est egal à 

L'indice Ls represente, par definition, des valeurs inferieures à l'indice Ln*b( 

mis à part cependant l'hypothèse exceptionnelle dans laquelle Ln*h( = Lnm = L2 = Ls , 

qualifiant une structure mono-duopolistigue dans laquelle toutes les entreprises, autres 

que les deux premières, ont une taille trop reduite pour pouvoir être prises en consi­

deration. 

La valeur de l'indice L depend, non seulement du desequilibre de taille existant s 
entre les entreprises, mais egalement du nombre n* des entreprises mêmes constituant ce 

rn 
que l'on appelle "l'arène oligopolistique". En fait, dans le cas d'une egalite absolue 

de taille entre les entreprises considerees, on aurait pour chaque hypothèse de n% (ou de 

n*m) les valeurs suivantes de l'indice Ls : 

* * * * n L n L n L n L 
s s s B 

3 0,417 8 0,245 15 0,166 25 0,117 

4 0,361 10 0,214 16 0,159 30 0,103 

5 0,)21 11 0,202 20 0,137 '31 0,101 

6 0,290 12 0,191 21 0,132 40 0,084 

En general, sur le plan pratique, les nombreuses analyses empiriques déjà effectuees, 

indiquent que l'indice 1 = 0,200 exprime l'existence d'une arène oligopolistique rela-s 
tivement étendue, équilibrée et satisfaisante du point de vue du mecanisme concurrentiel, 

tandis que l'indice Ls dépassant la valeur de 0,500 indique l'existence d'une "densite 

oligopolistique" excessive et/ou de déséquilibre de taille qui pourraient entraver le 

fonctionnement de la concurrence. Un indice Ls) 1 enfin, montre l'existence de positions 

dominantes très importantes, sous l'angle quantitatif. 
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Monopole et duopole partiels 

Dans certains cas, l'arène oligopolistique est un phénomène à ce point marqu~ 

que l'application du "critère de minimisation" est claire et facile. Dans d'autres, la 

complexit~ des structures soulève quelques problèmes d'interprétation et d'application. 

Afin de mieux éclairer le fonctionnement de notre mécanisme économétrique, il 

convient d'examiner deux cas importants. Il s'agit de deux cas extrêmes et opposés 

comme souvent les extrêmes se touchent, ils ont en commun de souligner l'absence ou 

"le caractère discutable" du concept même d'"arène oligopolistique". A la limite, 

chacun de ces casest identifié par la relation suivante : 

1er cas % 
n h( 

2me cas 

n* 
m 

2 (la courbe structurelle est constamment croissante) 

(la courbe structurelle est constamment décroissante). 

Dans le premier cas, la valeur la plus basse de tous les indices L se trouve préci­

sément au début de la courbe structurelle (ou de Linda). L'indice L étant fonction 

inverse du nombre des sujets (unités ou entreprises) considérés (n*) et fonction directe 

du degré d'inégalité, le fait que ledit indice soit en augmentation constante, à mesure 

que l'hypothèse n* augmente, veut dire que le degré d'inégalité augmente plus que propor­

tionnellement à l'augmentation du nombre (n*) des sujets (unités ou entreprises) pris en 

considération, ce qui ne se produit que lorsque l' "écart" ou la "rupture dimensionnelle" 

entre les deux premières entreprises est constamment et nettement inférieur à l'"écart" 

ou à la "rupture dimensionnelle" que 1 'on peut enregistrer en n'importe quel autre point 

de la distribution (pour n% ~ 2). Dans ce cas précis, l'arène oligopolistique serait 

une "arène duopolistique". Ensuite, dans le cas où n = n* = 2, on tomberait évidemment 

dans l'hypothèse du "duopole parfait" que l'on pourrait également qualifier d'"équilibré" 

si la valeur deL correspondait à 0,500 (c'est-à-dire ~ = ~ 0,500), les deux oligo­

polistes ayant alors la même taille. 

Le problème est plus délicat lorsque, en revanche, on a Ln± ~0,500 (pour n*h< = 
~ hL 

n m = 2) car il manque alors le critère objectif et quantitatif de la "minimisation" 

pour délimiter l'arène oligopolistique. Cette dernière se compose-t-elle d'une seule 

entreprise (la première) ou des deux premières entreprises ? Par conséquent, a-t-on res­

pectivement un "monopole partiel" ou un "duopole partiel", étant donné en tout cas que 

L ± 0,500, la deuxième entreprise est plus petite que la première. 
n h< 

A ce propos, il existe, à titre subsidiaire, une valeur de référence quantitative, 
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représentée par le sigle LIRE (indice Linda de l'inégalité régulière) dont l'évolution 

est la suivante (Cf. graphique et tableau page suivante)(l). 

Hypothèse de 

n-* i 

1 

2 2 

3 3 

4 4 

5 5 

6 6 

7 7 

8 8 

a· l 

50,- % 

25,- % 

12,5 % 

6,25 % 

3,125 % 

1,5625 % 

0,78125% 

0,390625 % 

Indice L 

1,000 

0,944 

1,008 

1,157 

1,399 

1,766 

2,318 

Il s'agit série bien connue 1 1 1 1 1 1 etc •.. , dont la somme de la ' 4 ' 8 'ÏËi'32 '64 ' 2 
tend vers 1 et pour n* ~ on obtient an::t = 0 et un indice L ae. On en déduit que si 

l'on a deux entreprises (AetB), la taille de la seconde étant la moitié de celle de 

la première, l'indice Lest exactement égal à la valeur 1 ; il diminue légèrement (tombant 

à 0,944) si l'on considère 3 entreprises (A, B, C) au lieu de 2, la taille de la troi­

sième étant exactement la moitié de celle de la seconde et de 1 de celle de la première. 
4 

On en déduit que si le minimum se si tue au contraire à n* h < = 2, cela signifie que 

la troisième entreprise (C) est en tout cas inférieure à la moitié de la taille de la 

seconde. En effet, si tel n'était pas le cas, on aurait un indice L = 0,944 (pour n*m=3), 

ce qui correspond précisément à l'hypothèse d'une entreprise C égale à la moitié de 

l'entreprise B, comme l'indique le tableau LIRE reproduit ci-dessus. Le tableau 52 et le 

graphique correspondant montrent l'évolution des indices L dans quelques hypothèses 

extrêmes. 

En combinant les critères et les points de référence quantitatifs indiqués ci­

dessus, on peut en tirer une série de corollaires pratiques utilisables : 

b) Sl 

n* m 

L ::t 
n h< ) 1,000 

c) les deux premières entreprises contrôlent au mo1ns 75 % de la structure considérée ; 

d) la seconde entreprise totalise, en outre, moins de la moitié de la première entreprise. 

(1) Cf. l'étude citée plus haut "Concurrence oligopolistique et planification 
concurrentielle", p. 376. 
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Tableau 52 Evolution des ~ourbes structurelles dans quelques hypothèses 

Indice L 

4,coo 

:s,ooo 

2,000 

1,500 

1,000 

o,soo 

Ei 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

·, 
\ 

\ 
., ,. v . ,. 
'· ~· ..... -...... ,.· 

.. 
.. .. .. 

.... ····· 
'----. .. ~ .... 

... ·' 
••• • IV 

.. ~,·· 
.. ·· .. . • ,·· 

········ 

.··' -..,. ...------

.. .. ·· 
.. 

.·· .. ~·· 
.. ~· 

.. ··· 

•1 Il 
/ 

--------
---------------- ... ------------- t 

' 10 

'.t'\. .'111<;;:)1<; 

le (PL) :n* = 10 Ile : n* • 8 Ille: n* - 1 
IVe : n* • 5 Ve : n* • 5 

a•; l i.'!.i l a•, l a•; L a•; l 

1/10 - ~/2 . 1/2 - 1/2 - 1/2 -
1/10 O,SOO V4 '1,000 1/4 1,000 1/8 2,000 1/1G 4,COO 

1/10 0,333 1/B 0,944 1/1G 1,~3 V16 1, 722 1/~2 :s,m 
1/10 0,250 1/16 1,009 1/32 1, 753 1/S2 1,738 1/64 :s, 1S8 

1!1C 0,200 1/:5:! 1,157 1/64 2,045 1/64 1,920 1/1;;r. :S,444 

1/10 0,167 V64 1,399 1/1:f 2,~2 

1/10 0,143 V128 1, 7G6 1/25l 3,1:52 

1/10 0,125 1/255 2,318 

1/10 o, 111 

1/10 0,100 
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On peut donc proposer une hypothèse de travail empirique sur le plan économique, 

mais rigoureusement definie et delimitee sur le plan quantitatif et mathematique : 

e) dans le cas considéré, on a un modèle de "monopole partiel quantitatif" caractérisé 

par un "pouvoir de domination quantitatif" detenu par la première entreprise (A) ; 

f) par elimination, si, en revanche, la condition b) n'est pas remplie, c'est-à-dire 

si on a Ln* (1,000, on peut en conclure, en formulant une hypothèse de travail, empi­
h< 

rique sur le plan économique, mais également rigoureuse sur le plan quantitatif et 

mathematique, que 

g) étant donné que les deux premières entreprises contrôlent certainement plus de 75 % 
de la structure considérée et que la seconde entreprise detient au moins la moitié ou 

plus de la part detenue par la première, cette seconde entreprise peut être considérée 

comme participant au "pouvoir de domination" detenue par la première entreprise, defi­

nissant ainsi un modèle de "duopole partiel quantitatif". 

Le "pouvoir" de domination guanti ta tif" et le fonctionnement de la concurrence ( 1). 

Il ressort clairement de ce qui précède que l'indice Ln% constitue une mesure 

objective du "pouvoir de domination" que l'on peut considérerh~omme existant lorsque 

cet indice depasse grosso modo la valeur de 1,000. 

L'intensite de ce pouvoir augmente lorsque la valeur de l'indice Ln~h( augmente 

et que la valeur du point n*m diminue, c'est-à-dire à mesure que ce dernier se rapproche 

de n*h~' le diamètre de l'arène oligopolistique se reduit jusqu'au cas limite analysé 

dans le paragraphe précédent où n*h< = n*h<= n*m = 2. Dans ce cas, comme on l'a vu, 

le "pouvoir de domination" peut exister même dans le cas où 1 !t (.1,000. La question qui 
n h< 

se pose est celle-ci : quelle est l'utilité pratique de cet indice Ln~~ ? 

Il permet, en premier lieu, de comparer des structures differentes ou une même 

structure à des epoques differentes en offrant un point de référence, un paramètre quan­

titatif et objectif qui reflète le déséquilibre ou l'inégalité existant au sommet de la 

distribution, c'est-à-dire entre les premières entreprises, où le jeu de la concurrence 

est le plus serré et déterminant pour l'ensemble de la structure. 

(1) Sur le problème du pouvoir de domination, se reporter aux nombreux travaux du 
Pr. F. PERROUX et en particulier à son ouvrage le plus récent, "Pouvoir et 
Economie", Etudes Economiques, Dunod, Paris 1974, accompagné d'une abondante 
bibliographie. Notre système économétrique sur le pouvoir de domination (et en 
particulier l'indice 1 *h<) constitue, en un certain sens, une application 
concrète des théories n fondamentales du Pr. PERROUX. 
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Cette représentation objective de l'inégalité du pouvoir "au sommet" constitue une 

approche efficace qui évite de révéler les données absolues relatives aux entreprises les 

plus importantes du secteur. 

En d'autres termes, cet indice peut exprimer l'intensité du pouvoir de domination 

quantitatif sans porter atteinte au principe de secret statistique qui, dans de nombreux 

secteurs et ~our de nombreuses entreprises, doit couvrir les donnees economiques fonda­

mentales des differentes entreprises considerees. 

Ainsi l'utilisation de l'indice Ln~~ permet de contribuer au developpement de 

l'analyse économique specifique, en supprimant ou en tournant l'obstacle du secret 

statistique. 

Il est essentiel de rappeler que l'application de l'indice du "pouvoir de domination 

quantitative" ne vise pas à remplacer l'analyse economique dont il n'est que la premisse 

et l'instrument. L'interprétation de cet indice doit être particulièrement exacte et pru­

dente en ce qui concerne le fonctionnement du mecanisme concurrentiel dans une structure 

donnée. 

Il n'existe en effet aucun rapport obligatoire et automatique entre un "pouvoir 

de domination quantitative" et l'existence d'une restriction ou d'un obstacle au fonc­

tionnement du mecanisme de la concurrence. Il peut donc arriver dans la pratique 

a) que l'indice Ln*h< exprime un pouvoir de domination intense au point de sembler 

constituer une entrave serieuse au fonctionnement de la concurrence et que dans les faits 

au contraire ce fonctionnement soit efficace. 

b) qu'en revanche, l'indice ne semble pas révéler l'existence d'un pouvoir de domination 

considerable et dangereux pour la concurrence et qu'en realite le jeu de la concurrence 

soit fausse ou franchement etouffe. 

En ce qui concerne le point a), il peut simplement arriver que la structure analysee 

soit très concentree sans être toutefois à l'abri des "rafales" de la concurrence de 

substitution (venant des producteurs appartenant à d'autres secteurs et à d'autres struc­

tures) ou de la concurrence internationale (venant de producteurs etrangers). Car 

l'essence même de la concurrence est d'assurer un certain "eventail de choix reels" 

au consommateur ou à l'utilisateur. 
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(8) 

En ce qui concerne le point b), il convient de rappeler que l'indice en question est 

supposé être appliqué sur une base sectorielle, c'est-à-dire à l'échantillon n* des prin­

cipales entreprises appartenant à un secteur donné et qu'il peut arriver, par conséquent, 

que cet indice révèle une structure relativement équilibrée et ne souffrant pas d'un 

pouvoir de domination excessif, alors que dans la pratique : 

- il existe une certaine spécialisation des productions, qui fait ~ue certains marchés 

de produits sont soumis à la domination d'une ou de plusieurs entreprises sans que le phé­

nomène puisse transparaître au niveau sectoriel ; 

- il existe des liens financiers personnels et contractuels entre les différentes 

entreprises qui sont, certes, des unités juridiquement distinctes mais qui, sur le plan 

du comportement économique, constituent une entité unique. 

On constate dans ces derniers cas que "l'éventail des choix" offert au consommateur 

ou à l'utilisateur -qui caractérise le marché de la concurrence- n'existe pas dans la 

pratique. 

L'indice Ln~~ du pouvoir de domination est un concept économétrique et non pas un 

concept juridique. Il sert toutefois à poser les questions appropriées à l'analyse écono­

mique dans un cadre systématique qui exige que l'on explique les différents "pourquoi" 

et "comment" de ce "pouvoir de domination quantitatif". Ainsi se dégagent et se défi­

nissent les lignes directrices fondamentales de la recherche et de l'analyse spécifique 

hors des voies de l'empirisme et du formalisme arbitraire. 

En ce qui concerne la valeur sur le plan méthodologique, on peut lire et utiliser 

cet indice en l'isolant totalement de tous les autres points de la courbe structurelle 

et en particulier du point n± (ou minimum), lorsque ceux-ci ne comptent pas, c'est-à-dire 
m 

lorsqu'ils ne jouent aucun rôle, puisque le pouvoir des entreprises à droite du point n~h< 

est négligeable. Si, au contraire, le pouvoir de ces dernières n'est pas précisément 

négligeable, parce qu'elles constituent toutes ensemble une force considérable, ce phé­

nomène se manifestera de deux façons : 

-par un abaissement de la valeur de l'indice Ln*h< 

- par un déplacement vers la droite du point n*m qui tendra à se rapprocher du point 

n* et, à la limite, à coïncider avec lui. 

Dans l'hypothèse présente, il sera bon de prendre en considération la valeur de 

l'indice Ls' qui exprime la synthèse de l'équilibre oligopolistique existant. L'indice 
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Ls étant en outre également fonction du point n*m , ou valeur minima de la courbe struc­

turelle, il sera bon d'approfondir le sens du conC'ept de "minimisation" et certains pro­

blèmes qu'il pose dans quelques cas concrets. 

L'échantillon (n*) des grandes entreprises 

Lorsque la taille des unités ou entreprises considérées diminue de façon régulière 
I la courbe structurelle correspondante est grosso modo parallèle à la courbe PL = MC = -
rf% 

(distribution égale ou équilibre dimensionnel parfait) tout en exprimant évidemment des 

valeurs des indices L plus élevées, et ce, comme on l'a déjà vu plus haut, en raison du 

fait que l'indice Lest fonction, non seulement du degré d'inégalité, mais également du 

nombre (n*) des unités ou entreprises. Dans cette hypothèse, il sera impossible de définir 

une valeur minimale de l'indice L puisqu'il continue toujours à diminuer à mesure que le 

nombre des unités ou entreprises considérés augmente. 

A cet égard on peut rappeler 

l) que le point n*m met en évidence l'existence d'une "rupture dimensionnelle" qui se 

manifeste chaque fois que n*m < n*, fractionnant ainsi la distribution des entreprises 

constituant l'échantillon en deux groupes séparés 

- celui des entreprises situées à gauche de la courbe (n* ) et constituant l'"arène m 
oligopolistique" 

- celui des entreprises situées à droite de la courbe (n* - n* ). 
m 

2) Si par par contre nous avons n*m = n*, le point minimum en question n'existe pas, 

pas plus que la rupture dimentionnelle ni l'"arène oligopolistique", et chacun, par 

conséquent, est libre de considérer toutes les entreprises de l'échantillon comme étant 

des unités oligopolistiques ou non. C'est donc une question de terminologie. 

) . ' ± ± 1 • ' ...... l •t 3 81 dans l'hypothese n m = n , nous manquons dun cr1tere genera et abstra1 

pour définir et délimiter l'arène oligopolistique, les courbes structurelles 

peuvent toujours être utilisées pour suggérer soit un point (plus ou moins conventionnel) 

où scinder les entreprises de l'échantillon, soit une solution plus empirique, qui peut 

consister à considérer le total des n* entreprises de l'échantillon. 

La solution du problème de l'arène oligopolistique se trouve ainsi ramenée au choix 

de n*, c'est-à-dire de l'échantillon des grandes entreprises qu'on se propose d'analyser. 
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Il ~st difficile, évidemment, de dire où finit le pouvoir et l'interdépendance oli­

gopolistique, mais facile de voir quand il est incontestablement absent, du moins pour 

ce qui est du domaine purement quantitatif. 

Il est donc permis d'affirmer que, dans chaque cas et quelle que soit la structure, 

lPs entreprises qui totalisent moins de 1 % du total de ladite structure doivent être 

exclues de l'échantillon parce qu'elles ne peuvent absolument pas être considérées comme 

oligopolistiques, et il est mathématiquement certain, en tout ca.s, que l'échantillon ne 

peut dépasser n~ = 100. C'est un fait acquis, d'autre part, qu'étant donné l'inégalité 

de la distribution, dans la pratique n* ne dépassera jamais 60 entreprises, si l'on veut 

exclure les entreprises totalisant moins de 1 %. 

Il faut souligner pour finir que, sur le plan pratique, le problème ne se pose presque 

jamais car la détermination de l'échantillon n* se fait sur la base des données effecti­

vement disponibles, ce qui implique que la valeur de n* est généralement bien inférieure 

à 50-60 unités. 

Dans le cas ensuite où l'indice 1 décroît de façon régulière et continue à mesure 

que n* augmente (c'est-à-dire dans l'hypothèse où n*m tend vers n*) le fait de considérer 

un nombre légèrement inférieur ou supérieur d'entreprises ne change pas grand chose à la 

valeur de l'indice 1 . Ce dernier, en effet, est égal à la moyenne arithmétique de tous s 
les indices 12, 13, 14, •.. 1n*m, lesquels expriment le degré d'inégalité jusqu'à chaque 

point n% = 2, = 3, = n*m de la distribution. Dans l'hypothèse donnée, ce sont surtout 

les valeurs des premiers indices (= 12 , 13 , ... ) qui sont les plus élevées et qui influent 

le plus sur le niveau de 1s. 
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2.1.1.4. Les matrices de l'interdépendance oligopolistique 

Le mécanisme de marché et l'efficience d'entreprise 

On considère le postulat selon lequel l'efficience et la rentabilité des entreprises 

constituent un objectif utile du point de vue social et désirable du point de vue de la 

politique économique. En effet, cette efficience est un présupposé pour accroître la ri­

chesse nationale et stimuler la propagation du processus de développement. 

Le problème qui se pose est de réussir à mesurer, vérifier et stimuler cette 

"efficacité et rentabilité d'entreprise", et d'éviter pareillement les gaspillages et les 

revenus du type parasitaire, imputables, entre autres, à la pléthore parkinsonnienne. 

Cette action implique que l'on détermine 

a) le plan auquel est mesurée cette efficience et rentabilité ; 

b) les instruments techniques et méthodologiques propres à favoriser cette mesure et 

cette vérification. 

En ce qui concerne le point a) on peut distinguer 

- le niveau sectoriel et national, dans le cadre de la méthodologie adoptée 

- le niveau "global" et international, dans le cadre d'une approche tendant à établir 

des comparaisons et des rapports quantitatifs entre les groupes multinationaux les plus 

importants (opérant) au sein de l'Europe communautaire, c'est-à-dire dans l'ensemble des 

neuf pays qui la constituent. 

Au cours de la présente section, on développera l'analyse en se référant exclusivement 

à la première approche (sectorielle-nationale). En ce qui concerne le point b), la problé­

matique se révèle particulièrement difficile. 

Il existe deux critères de mesure et de vérification, inséparables et complémentaires, 

de l'efficience et de la rentabilité de l'entreprise : 

- le mécanisme de marché ; 

- le taux de rendement comparé des entreprises. 

On se trouve ainsi dans l'"oeil du cyclone" de la problématique moderne où se re­

joignent et se fondent l'approche macroéconomique, d'une part,d'une politique économique 

cohérente, efficace et surtout "efficiente" -c'est-à-dire visant à l'utilisation 
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rationelle de toutes les ressources disponibles- et l'approche microéconomique, d'autre 

part, d'une théorie de l'entreprise orientée vers le développement "efficient" repré­

senté par un taux élevé de rendement et de profit (lequel joue le rôle d'antidote vis­

à-vis du gigantisme parkinsonien). 

Cet "oeil du cyclone" symbolise également les deux "noeuds gordiens" de la théorie 

quantitative de la concentration : 

- lE premier est dû précisément à l'impe~fection et à l'inaptitude, du mécanisme de 

marché à jouer pleinement dans le contexte oligopolistique de la réalit~ moderne, ce 

rôle qui le caractérise et le définit ; 

- le second vient précisément de la difficulté de pouvoir comparer les taux de ren­

dement des diff~rentes entreprises oligopolistiques prises en consid~ration par l'analyse. 

Le premier noeud, quant à lui, se trouve lié à la question suivante : comment ex­

pliquer la rentabilité élevée d'une entreprise donnée d'un secteur donn~ dans un pays 

donné, c'est-à-dire dans un contexte concret donné ? Et dans quelle mesure cette renta­

bilité est-elle reconductible : 

- à un niveau élevé d'efficience de l'entreprise elle-même ; 

- à un pouvoir éventuel de domination - ou à tendance monopolistique - de l'entreprise 

sur un ou plusieurs marchés ? 

On sait, dans la situation actuelle, que les structures -et les unités oligopolis­

tiques- sont exposées à la tentation aberrante du "pouvoir" qui, par sa nature et au­

delà d'une certaine "limite", tend à léser le mécanisme de marché ou concurrentiel. 

Le rendement élevé d'une entreprise est un indicateur (et une mesure) de son effi­

cience seulement lorsque l'entreprise elle-même a été soumise, dans le déroulement de 

sa propre activité, au crible du mécanisme de marché. Si par contre, l'entreprise a 

réussi, grâce à son "pouvoir", à s'affranchir de la "loisélective" de la concurrence, 

le taux élevé de rendement exprime seulement le résultat et l'existence de ce !!pouvoir", 

et non pas l'efficience de l'entreprise. 

Les indices de concentration fournissent, à cet égard, quelque point utile de réfé­

rence, en raison surtout des calculs économétriques dont ils font l'objet dans la 

matrice n. 1. 
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Il s'avère opportun également, dans des situations concrètes données, d'étendre 

l'analynequantitative du plan sectoriel à celui du marché ou sous-secteur, et ce afin de 

mieux évaluer le champ d'action à l'intérieur duquel on laisse opérer le mécanisme de 

marché. 

Les données de base de l'analyse 

Le second noeud par contre semble s'appliquer au domaine des institutions comptables 

et juridiques, effectivement en existence dans différents pays et dont les critères, pour 

l'appréciation des résultats de rendement de l'exercice économique, se révèlent parfois 

sensiblement divergents du fait qu'ils attribuent aux administrateurs des entreprises un 

pouvoir discrétionnaire très variable (selon le pays et le secteur) qui me paraît, en 

règle générale, excessivement étendu. Il en résulte, dans la pratique, que les bénéfices 

des différentes entreprises ne sont pas parfaitement homogènes et comparables. 

Du reste, exagérer cette hétérogénéité des résultats de rendement des differentes 

entreprises ne constitue pas, à mon avis, une démarche féconde, en ce sens que la dite 

hétérogénéité ne me semble pas si importante, comme on le verra plus loin, au point d'e­

clipser les resultats des calculs économétriques qui suivent, et specialement dans le cas 

où ces analyses s'etendent non pas sur une annee seulement mais sur une periode suffi­

samment représentative. 

En tout cas, les reserves formulees plus haut sont, pour ainsi dire, exogènes par 

rapport à la methodologie proposee et n'enlèvent rien, par consequent, à la rigueur de la 

méthodologie elle-même, etant entendu qu'il s'agit seulement d'une première approche et 

dans la mesure où elle est innovatrice elle est censée être aussi perfectible. 

On examinera la matrice n. 1 l'inegalite oligopolistique 

La matrice n. 1 

La matrice n. 1 vise à mettre en évidence les multiples aspects de l'inegalite 

oligopolistique dans le cadre d'une approche pluridimensionnelle. 

1) l'existence et Je niveau quantitatif du pouvoir de domination, exprime iGi par 

l'indice Ln%h< (maximum de l'indice 1) ; 

2) le degré d'inégalité de l'arène oligopolistique, lequel est exprime par 

l'indice L ; 
s 
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3) le class.ement des differentes variables prises en consideration, en se basant 

sur le rang de chacundes deux indices (Ln~h< et Ls) suscites, lequel resulte du SCORE 

(ou nombre de points) 

+ 

MATRICE N° 1 

L'INEGALITE 

OLIGOFûLISTIQUE 

{des entreprises n*) 

2i 
v 

1 

2 

... 

VARIABLES 

1i 1 
v 
Ul 
~ 
~ 
p:::l 

;:i 
(t; 

~ 

~ 

Tableau des symboles et des formules relatives aux 

_:!Datrices 11 de 1 'interdépendance oligopolistique 

2 ... 

Matrice n. l 

L% 
n h( 

SCORE 

valeur correspondant au maximum de l'indice Linda dans l'intervalle de 

n~ = 2 a n~ = n* 
m 

moyenne arithmetique des indices Là partir de l'hypothèse den* 

jusqu'à n% 
m 

2 

rang d'une variable donnee en se basant sur la valeur de l'indice Ln*h< 

rang d'une variable donnee en se basant .sur la valeur de l'indice L 
s 

L'interpretation de la matrice n. lest aisee, connaissant le mecanisme et l'evo­

lution des indices L consideres. 

En effet, Sl un indice L * depasse la valeur 1, il est evident que le pouvoir 
. . . .... n h<. . ( .... . ) .... de dom1nat1on de la prem1ere entrepr1se ou des deux premieres entrepr1ses sur l'arene 

oligopolistique est aussi etendue que possible. Dans ce cas, la première entreprise, 

par exemple, occupera certainement dans la variable d'une part oscillant aux alentours 

du double (ou même plus) de celle de la deuxième entreprise. 

Si au contraire, l'indice L% 
I n h~ 

n = 2 on a ;* = 0,500, on peut en deduire l'absence totale du pouvoir de domination. 

correspond à 0,500, en se souvenant que pour 
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En ce qui concerne l'indice Lg , qui exprime une synthèse quantitative de la 

structure de l'arène oligopolistique toute entière, il est toujours possible de se référer 

à une "échelle empirique-ou conventionnelle" des valeurs ou points de base de référence. 

On peut dire, ainsi, que pour L ( 0,100 environ, la structure apparaît comme étant rela-s 
tivement équilibrée et polycentrique, c'est-à-dire basée sur un nombre suffisamment 

eleve d'entreprises ou unités oligopolistiques dont les rapports de force ou degrés de 

pouvoir semblent être, sur la plan quantitatif, relativement equivalents. 

On peut considerer la valeur L = 0,100 comme étant un point de reference d'un s 
certain intérêt pratique, et correspondant à l'hypothèse-cadre d'une arène oligopolistique 

composée d'environ 30 unités oligopolistiques possedant toutes la même dimension. 

A mesure que la valeur de l'indice L8 s'accroît, il se manifeste un processus ou 

de reduction du nombre des unités oligopolistiques et/ou d'augmentation du degré d'iné­

galité existant entre elles. On peut constater que jusqu'à la valeur L = 0,200 la struc­

ture oligopolistique fait preuve d'une ampleur et d'un equilibre satisfaisants, qui restent 

tels jusqu'à Ls = 0,300. Au delà deLs= O~OOlâdensité de l'oligopole et/ou de l'inéga­

lité peuvent à la longue créer des o·bstacles au fonctionnement du mécanisme de marche. 

Lorsqu'ensuite, les valeurs de Ls depassent 0,500 une enquête qualitative et capillaire 

sur le marche et les structures peut se révéler fructueuse. 

Le classement des variables 

Pour chaque variable , on prendra en consideration deux indices (Ln~ et Ls). 
h~ 

Dans la matrice n. 1, toutes les variables sont indiquées dans l'ordre décroissant par 

rapport à la valeur de chacun desdits indices (Ln*b~ sur l'horizontale, Ls sur la verticale). 

Le rang occupé par chaque variable dans le classement dependra du 

SCORE = li + 2i 
v v 

obtenu à partir des symboles et des formules du tableau de la page précédente. 

Prenons un exemple pratique :si l'indice Ln%h~se révèle être plus eleve pour le 

bénéfice net (2,500 par exemple) que pour toute autre variable (soit : Cash Flow= 1,800 

Effectifs= 0,900 ; Chiffre d'affaires= 0,500 et ainsi de suite, dans l'ordre décroissant), 

on obtiendra pour la variable.Bénéfice Net vli = 1 (tandis qu'on aura, simultanément : 

vli = 2 pour le Cash Flow, vll = 3 pour les Effectifs et vli = 4 pour le Chiffre d'Affaires). 

120 



Si 1 'indice Ls. est par contre plus élevé pour la variable Cash-Flow (supposons : 

0,850) que pour toute autre variable (par exemple Bénéfice Net = 0,800 ; Effectifs = 0,250 

Chiffre d'Affaires = 0,150) on obtiendra : 

v 2i 1 pour le Cash-Flow 

v 2i 2 pour le Bénéfice Net 

v2i = 3 pour les Effectifs 

2i = 4 le Chiffre d'Affaires. v pour 

La place de chaque varialbe dans le classement sera fonction du SCORE (3 pour le 

Bénéfice et le Cash-Flow, 6 pour les Effectifs, 8 pour le Chiffre d'Affaires) et l'on 

aura donc : 

1) Bénéfice Net = 1 + 2 = 3 

2) Cash-Flow 2 + 1 = 3 

3) Effectifs = 2 + 3 = 6 

4) Chiffre d'affaires = 4 + 4 = 8 

La première place, dans cet exemple, sera donc occupée à la fois par le Bénéfice Net 

et le Cash-Flow, et les suivantes dans le classement, pour les Effectifs et le Chiffre 

d'Affaires. 

Quelle est la valeur d'untel "classement de variables" ? Elle est double 

a) valeur générale d'abord, jouant dans tous les cas et applications ; 

b) valeur particulière ensuite, s'appliquant seulement en présence de conditions 

données. 

En ce qui concerne le point a), il s'avère de première importance de savoir pour 

quelles variables le degré de concentration est plus ou moins élevé. Car si la concur­

rence oligopolistique moderne est une concurrence pluridimensionnelle, la concentration 

oligopolistique moderne est un phénomène pluridimensionnel qui doit par conséquent, être 

analysé sous ses multiples aspects. 

Or, d'une vaste enquête empirique, portant sur 12 secteurs manufacturiers italiens, 

il ressort 

- qu'il n'est pas vrai que le niveau absolu de la concentration change peu en 

passant d'une variable à l'autre ; 
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qu'il exis.te, par contre, une sorte de "rupture dimensionnelle", en ce qui 

concerne justement le niveau de concentration entre deux types de variables (financières 

et toutes les autres) 

- et que plus exactement, les variables financières -c'est-à-dire le Bénéfice Net, 

le Cash-Flow, les Capitaux Propres et les Investissements Bruts- manifestent, dans 9 cas 

sur 10, un niveau de concentration de beaucoup supérieur à celui des trois variables clas­

siques et traditionnelles, à savoir le Chiffre d'Affaires, les Effectifs et la Masse 

Salariale 

- qu'en règle générale, bien que les valeurs de concentration pour les trois der­

nières variables soient relativement proches, c'est presque toujours la variable "Chiffre 

d'Affaires" -c'est-à-dire celle que l'on utilise le plus communément dans les recherches 

traditionnelles sur la concentration- qui occupe la dernière place du classement. 

On en conclue évidemment que les méthodes habituelles d'analyse quantitative de 

la concentration, qui sont en général basées sur le Chiffre d'Affaires et/ou les Effectifs, 

tendent justement, en raison de leur fondement même, à sous-évaluer le niveau de concen­

tration. 

Selon le but de l'analyse et étant donné les limites des différents indices, il est 

conseillé de faire appel à plusieurs des inùices suh1entionnés. 
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2.1.2. Le niveau d'analyse 

La mesure de la concentration peut être réalisée à differents niveaux 

ment, la firme, le groupe. 

l'établisse-

L'établissement peut être defini comme "le lieu de réunion de plusieurs personnes qui 

exercent une activité coordonnée en vue de la production d'un bien ou d'un service (1). 

Les établissements sont donc des "unités techniques". 

Dans l'etude présente, ce n'est pas la concentration technique qui nous intéresse, mais 

la concentration économique. Pour cette raison, les mesures de concentration ne ser~nt 

pas effectuées à ce niveau. 

Le groupe : Un groupe est un ensemble d'unités ayant en général une activité differente , 

organisé en plusieurs entreprises, sous des vocables differents, mais obéissant à un 

centre de décision unique. Celui-ci donne les impulsions, definit une politique générale, 

et exerce un pouvoir de contrôle. 

Analyser la concentration au niveau des groupes apparaît comme nécessaire mais ici par 

manque d'informations souvent qualitatives, le travail est très difficile. Car à côté 

des liens financiers visibles, qui s'établissent à l'intérieur et entre les groupes 

eux-mêmes, il existe des liens personnels, administratifs et économiques qu'il est pra­

tiquement impossible de mettre en évidence. 

L'entreprise est une unité autonome de production, ayant une forme juridique bien 

déterminée. L'entreprise a son patrimoine propre soumis au contrôle d'une direction. 

Elle peut regrouper plusieurs établissements, elle peut appartenir à un ou plusieurs 

groupes mais s'il ne s'agit pas toujours d'un centre autonome de decision, elle conserve 

dans la plupart des cas un bon degré d'autonomie. De ce fait, elle constitue le meilleur 

niveau d'analyse de la concentration économique. 

( 1 ) MORVAN (Y. ) La concentration de l'industrie Française, A. Colin, 1972, p. 144. 
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2.1.3. Le type d'entreprises 

Dans le cadre du présent travail nous avons retenu les entreprises du type Société 

Anonyme (SA) et Société Anonyme à Responsabilité Limitée (SARL) pour deux raisons : 

~~~~~~~~~~~~ : Les SA et les SARL sont les plus grandes entreprises agro-alimentaires 

(les premières). Cette condition est indispensable pour l'application de la méthodologie 

sur la concentration puisque les mesures doivent être effectuées sur les premières entre­

prises. 

~~~~~~~~~~~ : Pour des raisons de documentation. Les entreprises individuelles ou celles 

ayant une autre forme juridique ne sont pas obligées de publier leur Bilan, 

leur Compte d'Exploitation et leur Compte des Pertes et Profits. 

2.1.4. Les variables 

L'application du système d'indices suppose et permet de recourir à de multiples 

variables, ce qui : 

- exige que l'on définisse et détermine au préalable lesdites variables de façon 

concrète, 

- permet de comparer les multiples aspects de la structure exprimés justement par ces 

variables en utilisant aussi bien les courbes de LINDA ou courbes sturcturelles 

que les matrices de l'inégalité oligopolistique. 

2.1.4.1. Chiffre d'affaires 

Il s'agit de la valeur monétaire, pour une année donnée, de la vente de produits 

fabriqués ou commercialisés par l'entreprise considérée ainsi que des prestations de 

services à des tiers. Cette valeur comprend les frais débités aux clients (emballages 

perdus, frais de transport, services accessoires). Elle n'inclut pas : 

- les subventions de l'état 

- les restitutions à l'exportation 

- le produit de la réalisation des immobilisations, installations et machines que 

possède l'entreprise 

les impôts et les taxes imputés au client qui les répercute ensuite. 
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2.1.4.2. Les effectifs 

Le nombre des effectifs (personnes employées) est represente par le nombre de 

personnes travaillant dans l'entreprise ou l'unité consideree (y compris les titulaires, 

proprietaires et associes, travaillant dans l'entreprise de manière permanente et les 

membres de leur famille non remuneres). 

2.1.4.3. Masse salariale 

Il s'agit de la masse salariale brute, formee par l'ensemble des remunerations 

brutes versees, pour une annee donnee, aux personnes occupees de l'entreprise (tant 

employes qu'ouvriers). 

2.1.4.4. Benefice net 

Il s'agit du benefice d'exploitation tel qu'il ressort du bilan. Le benefice net 

s'obtient habituellement à partir du benefice brut sur les ventes, compte tenu de 

l'evaluation des stocks dont sont deduits les ammortissements et auquels sont ajoutees 

les recettes et les differents produits provenant d'autres activites et investissements. 

2.1.4.5. Cash-Flow 

Il est egal à la somme du benefice net, tel qu'il est defini ci-dessus et des 

annuites d'amortissement, compte tenu des variations des stocks. 

A partir du "cash-flow brut" on peut obtenir la "valeur ajoutee" en ajoutant la 

masse salariale. 

2.1.4.6. Investissements bruts 

Il s'agit d'investissements fixes (en immobilisations, installations machines 

et souvent meubles) sans deduction par consequent des annuites d'amortissement. 

2.1.4.7. Capitaux propres 

Il s'agit de la somme algebrique du capital social effectivement verse, du total 

des reserves (ordinaires ou speciales) et des benefices non distribues. 
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2.1.5. Les problèmes et les difficultés rencontrés 

La réalisation du présent chapitre s'est heurté à de nombreux problèmes qu'on 

peut classer en quatre catégories : 

Les problèmes concernant la structure des sous-secteurs 

La nomenclature des activités économiques grecques distingue 9 sous-secteurs 

constituant le secteur des industries alimentaires. Les industries des biscuits, des 

pâtes alimentaires, des aliments pour bétail, des produits congelés et des condiments 

ne sont pas répertoriées comme telles soit elles sont inclues dans d'autres caté-

garies d'industries, soit elles sont inclues dans la catégorie "Industries Alimentaires 

diverses". 

Il fallait donc réussir à constituer la structure des sous-secteurs précédents 

dans leur ensemble. Pour y arriver on a dû faire appel aux Services Statistiques du 

Mînistère de l'Agriculture, de la Banque Agricole de Grèce, de la Banque de Grèce, à 

la presse spécialisée et aux organisations patronales. 

C'est ainsi que pour la première fois une classification et une étude détaillée 

ont pu être effectuées pour certains de ces sous-secteurs. 

En ce qui concerne les autres sous-secteurs déjà répertoriés, aucune liste 

complète des entreprises qui les constituaient n'a pu être fournie par les organismes 

et les industries et les institutions grecques. 

Pour pouvoir dégager les structures de ces sous-secteurs, on a dû avoir recours 

à la publication "ICAP HELLAS" qui publie le "Guide des entreprises grecques" et à la 

presse spécialisée. A travers les déclarations des entreprises dans ce guide, et après 

une longue recherche sur place et auprès de certaines de ces entreprises -pour lesquelles 

des doutes existaient- la structure de ces sous-secteurs (au niveau des SA et des SARL 

et selon leur activité principale) a pu être dégagée et étudiée. 

Les problèmes concernant les données globales de chaque sous-secteur 

En ce qui concerne les données globales de chaque sous-secteur, le Service 

National de Statistiques Grec ne publie que certaines des données nécessaires àune étudesur 

l'évolution de la concentration. C'est ainsi qu'il n'y a aucune information officielle 

concernant les capitaux propres, les bénéfices nets et le cash flow de l'ensemble des 
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entreprises constituant les sous-secteurs. Il n'y a donc guère la possibilité de 

comparer la part des entreprises de l'échantillon à l'ensemble du sous-secteur. 

Les problèmes concernant les données individuelles des entreprises 

Selon la législation grecque, seules les Sociétés Anonymes et les Sociétés 

Anonymes à Responsabilité Limitée (dont le statut est présenté en Annexe II.7), sont 

obligées de publier leur bilan, leur compte d'exploitation et leur compte de pertes 

et profits à la fin de chaque année. Par contre, ces mêmes entreprises ne sont pas 

obligées de publier leur chiffre d'affaires, la masse salariale et les sommes investies, 

qui constituent des secrets professionnels. 

Après une longue période d'efforts on a pu accéder à ces données pour les 50 

premières IAA, tout en promettant que leur nom ne sera pas mentionné. 

Les problèmes liés au traitement informatique 

Pour des raisons internes aux Services Informatiques de la CEE enfin, seulement 

5 sous-secteurs et l'ensemble du secteur des IAA ont pu être traités. Nous espérons, 

dans un proche avenir, pouvoir compléter cette recherche sur l'ensemble des sous-secteurs 

et avec des données beaucoup plus récentes. 
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2.1.6.Analyse sectorielle de la concentration 

A l'origine, l'étude de la concentration dans les IAA grecque a porté sur les onze 

sous-secteurs suivants : 

1/ produits laitiers 

2/ condiments 

3/ industrie de la viande 

4/ chocolaterie-confiserie 

5/ aliments du bétail 

6! industrie de la conserve 

7/ corps gras 

8/ meunerie 

9/ biscuiterie 

10/ pâtes alimentaires 

111 industrie du froid 
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(9) 

2.2. ANALYSE SECTORIELLE 

Pour les raisons déjà évoquées, seuls cinq secteurs seront étudiés ici sur la base 

des indices Linda et des matrices de déséquilibre. Cette analyse limitée de la concen­

tration dans les IAA grecques s'explique du fait de contraintes imposées par les delais 

et la disponibilité du centre de traitement informatique. L'extension de l'analyse à 

l'ensemble des secteurs et sur la base des différents indices doit être envisagée dans 

une étape ultérieure. 

2.2.1. Evolution de la concentration dans l'ensemble des IAA (sauf boissons) 

L'échantillon étudié ici se compose de 49 entreprises pour l'année 1973 et de 50 

entreprises en 1974 et 1975. Ces 50 entreprises, les premières du secteur des IAA (sans 

les entreprises du secteur "boissons"), realisent 43% du chiffre d'affaires, emploient 

34 % des effectifs, effectuent 60 % des investissements bruts du secteur en 1975 (éta­

blissements de plus de 10 salariés). 

L'indice LN% pour 1975 (Ln% d'équilibre parfait = 0,02) prend des valeurs presque 

identiques pour trois variables : le chiffre d'affaires (L~ = 0,12), effectifs (0,11) 

et masse salariale (0,12). Il est sensiblement plus élevé pour le bénéfice net (0,28) et 

surtout les investissements bruts (0,52). 

Ces chiffres mettent en évidence un certain équilibre du secteur en ce qui concerne 

les trois premières variables et par contre de sérieus·es disparités en ce qui concerne 

les bénéfices nets et les investissements respectivement. 

Ce déséquilibre est confirmé pa.r les valeurs de l'indice L pour chacune des 
s 

variables. étudiées. Ainsi, pour les effectifs et le .chifi're d'affaires, L est de 1' ordre 
s 

de 0,25 à 0,28, ce qui traduit un certain équilibre (L < 0,30). Pour la masse salariale s 
et pour les bénéfices nets Ls prend des valeurs qui sont proches de 0, 50. Et pour 

les investissements bruts il atteint 0,7. 

On peut conclure ainsi que le secteur présente un dualisme : 

- Il est assez équilibré en ce qui concerne les effectifs et le 

chiffre d'affaires, 

- et nettement déséquilibré en ce qui concerne la masse salariale, les 

benefices nets et les investissements bruts. 
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Cette situation s'explique par le fait que l'ensemble d11 secteur des IAA est cons­

titué par des entreprises ayant une activité principale et des structures extrêmement 

différentes les unes des autres 

du bétail, etc ... ). 

(conservt3 végétales, pâtes alimentaires, alimentation 

A la lumière de ces chiffres on doit admettre que si cette méthodologie est incon­

testablement efficace dans le cadre de comparaisons internationales d'études des mêmes 

secteurs dans des pays différents, ou pour étudier des secteurs composés d'entreprises 

travaillant sur des produits homogènes, elle demeure peu satisfaisante si l'on desire 

tirer des conclusions sur des secteurs aussi hétérogènes (les differents sous-secteurs) 

que l'on ne peut p~s et qu'il ne faut pas comparer. 

Les courbes de Linda pour l'année 1975 nous confirment cependant que 

1) La première entreprise du secteur Hellenic Sugar Industry (HSI) se distingue par sa taille 

et pour l'ensemble des variables étudiées, de façon très nette par rapport aux autres 

entreprises du secteur. 

En effet, ~~<qui mesure l'ecart entre la première et la deuxième entreprise du 

secteur des IAA (sans les boissons), prend des valeurs très élevées : 

- 1,90 pour le chiffre d'affaires, 

- 1,95 pour les effectifs, 

- 2,25 pour la masse salariale, 

- 2,00 pour le bénéfice net, 

- 5,70 pour les investissements bruts. 

Ce qui met en évidence le fait que la HSI possède une taille nettement supérieure 

aux entreprises du secteur qui la suivent : 

- elle a un chiffre d'affaires environ quatre fois supérieur à ELAIS SA ; 

- ell~ emploie presque quatre fois plus de salariés que l'entreprise EVGA 

- elle fait quatre fois et demi la dimension de la seconde EVGA SA en ce qui 

concerne la masse salariale ; 

- quatre fois la seconde ST GEORGES' MILLS SA en ce qui concerne les bênêfices nets 

- et 11 fois et demi la dimension de la seconde VOCTAS SA en ce qui concerne les 

investissements bruts (1). 

(1) Cette mesure des investissements correspond à une phase d'expansion. 
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A elle seule la HSI représente 

- 25,3 % du chiffre d'affaires des entreprises de l'echantillon, 

- 20,0 % des effectifs, 

- 23,7% de la masse salariale, 

- 32,3 % des bénéfices nets, et 

- 45,0 % des investissements bruts. 

Il faut noter ici que la Hellenic Sugar Industry est un monopole d'Etat à 100 %. 

Les données des tableaux relatifs aux indices Linda placés en annexes (Annexe II.1 

Tableaux 3 et 3bis ) mettent en évidence, outre la difference detaillee précisée plus haut, 

une relative concentration au niveau des premières entreprises du secteur. 

En vue de cette analyse, le tableau suivant fournit le classement absolu des 

5 premières entreprises du secteur en ce qui concerne trois des variables étudiées. 

Tableau 53 : Classement des 5 premières IAA grecques 
1975 et en millions de Drachmes. 

EFFECTIFS (Nombre) BENEFICE NET NVESTISSEMENTS BRUTS 

1. HELLENIC SUGAR IND. (2 957) 1. HELLENIC SUGAR IND. (256) 1. HELLENIC SUGAR IND. ( 871,4) 

2. EVGA SA ( 757) 2. ST GEORGES' MILLS SA ( 62) 2. VOCTAS SA ( 76,3) 

3. FRAGISTAS SA ( 687) 3. ELAIS SA ( 48) 3. SEKOVE SA ( 66,5) 

4. ION SA ( 563) 4. ALLATINI SA ( 41) 4. BIAMYL SA ( 65,1) 

5· ELAIS SA ( 523) 5. SEKOVE SA ( 4o) 5. LOUMIDIS SA ( 62,5) 

Outre ces valeurs absolues, la mesure de ratios de rentabilité et de productivité 

du travail, peuvent fournir des informations complementaires intéressantes sur les perfor­

mances de certaines entreprises. Le tableau suivant classe pour deux de ces ratios les 

toutes premières entreprises. 
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Tableau 54 Ratio de rentabilité du C.A. et de la productivité du travail et 
concernant les 5 premières et la 38ème et 48ème IAA. 

Ratio de rentabilité 
Bénef. net 

en % Ratio de productivité = Ch. d'Aff, en mil-= Ch. d'Aff. Effectifs J;ions du travail de Drs 

~ 

ST GEORGE MILLS SA 7,5 % 2. ELAIS SA 2,4 ff 
(Meunerie) 

ALLATINI SA 5,6 % 3. ST GEORGES' MILLS SA 2,2 1r 
(Meunerie-Biscuits) 

HELLAS SUGAR IND. SA 5,3 % 1. HELLAS SUGAR IND. SA 1,6 IT 
(Sucre) 

ELAIS SA (Corps gras) 3,8 % 5' ALLA TI NI SA 1,5 TI 
ION SA (Chocolaterie) 1,4 % 4. ION SA 1,4 M' 

ELITE SA (Boulangerie) 20,8 % 38. ELITE SA 1,2 M 

BIEK-TEKAT (Cons. Végétales) 11,2 % 48. BIEK-TEKAT SA 0,7 M 

:t Classement des entreprises selon le chiffre d'affaires. 

L'ensemble des entreprises de l'échantillon a en moyenne les ratios suivants 

- Taux de marge sur le chiffre d'affaires = 4,1 % 
- Productivité du travail = 1,3 M de Drs par effectif. 

Sur la base du tableau précédent il apparaît que les 5 premières entreprises du 

secteur (classées selon le C.A.) ont une productivité du travail au dessus de la moyenne 

du secteur, alors que seulement trois de ces entreprises obtiennent un taux de marge supé­

rieur à la moyenne du secteur. 

Ces differences s'expliquent à la fois par le fait que les entreprises appartiennent 

à des sous-secteurs d'activité industrielle différents, mais aussi par le fait que ce n'est 

pas forcément les plus grandes entreprises qui réalisent les meilleures performances (à 

titre d'illustration les ratios ont été calculés pour la 38ème et la 48ème entreprise, on 

y observe pour ces entreprises de taille plus modeste des performances assez élevées). 

L'analyse dynamiqu~ de la concentration 

Au cours des années 1973-1975, l'ecart entre la première et les autres entreprises 

du secteur n'a cessé d'augmenter pour l'ensemble des variables étudiées. 

-Pour le chiffre d'affaires, alors qu'en 1973 ~~<:était de l'ordre de 0,80, 

en 1974 il est passé à 1,1 environ et en 1975 à 1,9. 
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Durant la même période il y a eu un élargissement constant du groupe des plus grandes 

firmes tel que défini par l'indice Linda (1), qui de 33 entreprises en 1973 passe à 42 

en 1974 et à 49 en 1975. 

Mais en même temps, et à l'intérieur de ce groupe, on constate une augmentation du 

déséquilibre entre les entreprises. Ce déséquilibre se traduit par l'augmentation du Ls 

qui passe de 0,20 en 1973 à 0,23 en 1974 et à 0,29 en 1975. 

La situation se présente presque de façon identique pour les effectifs. Un écart 

de plus eL plus accentué entre la première et la seconde entreprise du secteur se traduit 

par l'évolution du LN%h< (0,95 en 1973, 1,19 en 1974 et 1,95 en 1975). En même temps, 

on observe une petite augmentation du déséquilibre à l'intérieur du groupe des plus grandes 

entreprises qui se traduit par l'évolution du Ls (0,23 en 1973 contre 0,25 en 1975). 

On constate également une augmentation de l'écart entre la première et la deuxième 

entreprise entre 1974 et 1975 en ce qui concerne les bénéfices nets. Ceci est confirmé 

par l'évolution du LN~h(Pour les deux premières firmes qui d'une valeur de 0,65 en 1973 

atteint la valeur élevée de 2,0 en 1975. D'autre part, entre 1973 et 1975 on observe un 

élargissement du groupe des entreprises de l'échantillon qui se détachent des autres par 

leurs bénéfices peu élevés. On note parallèlement à ce phénomène un renforcement du désé­

quilibre (du point de vue des bénéfices) entre les entreprises de ce "groupe leader". Ce 

phénomène se traduit par l'évolution de l'indice Ls qui passe de 0,31 en 1973 à 0,5 

en 1975. 

En ce qui concerne enfin les investissements bruts l'importance de la première entre­

prise apparaît encore plus clairement en comparaison des autres variables étudiées. LN%h< 

prend des valeurs extrêmement élevées et passe de 4,8 en 1973 à 1,5 en 1974 et à 5,7 en 1975. 

En même temps le déséquilibre observé à l'intérieur de groupe des principales entreprises 

reste très accentué. 

Le tableau suivant reprend de façon synthétique les observations faites à propos 

de l'évolution des indices de concentration. Il apparaît que les plus grands déséquilibres 

entre les entreprises sont observés pour les investissements. En ce qui concerne cet 

indicateur, on note que les entreprises qui ont réalisé les plus forts investissements 

(mis à part IHS) ne se retrouvent pas dans le groupe des entreprises se situant en tête 

des autres variables. 

(l) A noter que ces firmes leaders ne se détachent pas significativement des autres firmes 
de l'échantillon. 
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2.2.2. Industrie laitière 

A. Situation generale 

En 1975, les industries laitières, avec ,un chiffre d'affaires de 5 milliards de 

drachmes, realisaient 10,5 % de la production brute des IAA, 9,8 % de la valeur ajoutée 

et offraient 8,8% des emplois dans ce secteur (établissements de plus de 10 salariés). 

Il s'agit d'un secteur en forte progression (13% d'augmentation du volume de la 

production de lait frais et 30 %pour les fromages entre 1970 et 1974). 

La production de lait concentré et de lait en poudre n'a commencé QU'à partir de 

1975, date à laquelle NESTLE SA. s'est installe en Macedoine. Jusqu'à cette date, la Grèce 

devait importer ces deux produits dans leur totalité (coût des importations 1,8 milliards 

de drachmes en 1974 soit plus de la moitié des importations agro-industrielles grecQues 

cette année-là). 

La demande des produits laitiers présente une progression constante. Ainsi, au cours 

de la période 1970-1974, la consommation de lait concentré a progressé de 53 %, celle de 

lait en poudre de 40,8 %, celle de lait frais de 13 %et enfin celle du fromage de 8,7 %. 

Le commerce extérieur pour l'ensemble du sous-secteur demeure en deficit croissant. 

Tableau 55 - Commerce extérieur du sous-secteur des produits laitiers 

en williers de tonnes 

Produits 
Importations Exportations 

1970 1974 1970 1974 

Lait concentré 57,1 87,4 - -

Lait en poudre 7,1 10,0 - -

Fromages 3,2 - - 1,1 

B. L'etude de la concentration 

Structure industrielle du secteur des industries laitières et évolution : en 

1976, on recençait en Grèce 1 280 fromageries de type artisanal et 47 entreprises laitières 

de type industriel. Sur ces 47 entreprises seulement 16 étaient constituées sous Ja forme 

S.A. et S.A.R.L. 
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La taille moyenne des entreprises (SA et SARL) que l'on peut evaluer sur la base 

du ratio Actif Total par entreprise, est passee de 23,7 millions de drachmes en 1966 à 

140,6 millions de drachmes en 1976. 

Le nombre de salaries par entreprise (SA et SARL) est passe quant à lui de près de 

120 à 144, au cours de la même periode. Alors qu'en moyenne, en 1976, l'ensemble des 47 

entreprises laitières employait moins de 50 personneschacune. 

La repartition des entreprises du sous-secteur selon les capitaux engages est pre­

sentee dans le tableau suivant 

Tableau 56 : Repartition des entreprises laitières selon les capitaux totaux 
engages. 

Categorie d'entreprises Nombre 1976 % 1976 Nomb:re 1966 % 1966 

Jusqu'à 10 M de Drs 1 6,25 2 22,2 

de 10 à 50 M de Drs 7 43,75 6 66,6 

de 50 à 100 M de Drs 3 18,75 - -

de 100 à 200 M de Drs 1 6,25 1 11,1 

plus de 200 M de Drs 4 25,00 ... -
TOTAL 16 100 9 100 

Les resultats economiques de ces entreprises se presentent quant à eux de la manière 

suivante : 

Tableau 57 : Reparti ti on selon les resultats nets obten.:]l_~---~!1 __ ]..29_6_ et en 1976 

1976 
.ljenen.ces ( 1 ) 

1966 (1) 
Categorie 1\lombre ft, rwmore 7o .1:1enei·1ces 
d'entreprises nets ou nets ou 

(perte) (perte) 

Entreprises qui 
realisent des 10 62,5 33,7 2 22,2 4,9 
benefices nets 

Entreprises qui 
realisent des 6 37,5 (70,1) 5 55,6 ( 3,2) 
pertes nettes 

Entreprises qui 
ne realisent ni - - - 2 22,2 -
benefices ni pertes 

TOTAL 16 100 (36,4) 9 100 1,7 

(1) En millions de drachmes. 
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En général les industries laitières demeurent des entreprises de petite taille. 

Toutefois, on observe dans les toutes premières entreprises un rhénomène assez net de 

concentration, avec l'apparition auprès de la firme EVGA de trois autres entreprises de 

grande taille. Cette évolution s'est accompagnée de résultats intéressants. 

Tableau 58 ~.§._!'_t_ _(!es_ g_uatres premières _ _fi_:r!!_!e_:;> __ çJ_~_$sées $elon 1 'actif total 
.§JL1919 __ _(~-

Entreprises Actif Actif Dettes Capitaux Bénéfices Bénéfices R.S.~~ Effectifs 
Total Fixe bruts nets propres 

(pertes) 

NESTLE S.A. 24,2 27,3 11,8 55,3 11,4 (86,6) - 10,5 

EVGA S.A. 21,5 17,4 18,6 18,5 37,4 8,0 2,2 34,2 

DELTA S.A. 17,2 28,8 17,2 19,2 38,7 76,1 20,1 23,9 

DODONI S.A. 12,4 7,5 17,7 1,8 1,2 1,0 2,7 5,6 

TOTAL EN 1976 75,3 81,0 65,3 94,8 88,7 - - 74,2 

TOTAL DES 
4 PREMIERES 65,2 71,2 74,0 69,4 89,8 - - 82,3 
EN 1966 

DONNEES 
RELATIVES A 43,7 45,7 39,3 49,8 74,1 11,4 69,6 -EVGA SA EN 
1966 

Source Nos calculs à partir des données de l'ICAP HELLAS 1968 et 1978. 

Etude économétrique de la concentration 

La concentration du secteur laitier apparaît dès l'étude des courbes de Linda pour 

l'année 1975, et ce pour l'ensemble des variables (mis à part les bénéfices nets). La 

lecture de ces courbes met en évidence l'importance de la taille des deux premières entre­

prises en ce qui concerne : les effectifs, le cash flow et les capitaux propres. 

Seuls les bénéfices échappent à cette tendance, trois entreprises se détachant des autres 

(en ordre différent), en ce qui concerne cette variable. Le tableau suivant donne une idée 

de la position des premières firmes relativement à ces différents indicateurs. 

(1) RSE Bénéfice Net 
~~~~~~--- x 100 
Capitaux propres 
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Tableau 59 Données relatives aux_gremières industries laitières 

1975 en millions de Drs. 

EFFECTIF (Nombre) CASH FLOW CAP PROPRES BENEFICE NET 

1. EVGA SA (757) 1. EVGA SA (208,9) 1. EVGA SA (121,2) 1. DELTA SA 

2. DELTA SA (397) 2. DELTA SA (124,2) 2. DELTA SA ( 80,6) 2. HILBIGAL 

3. DODONI SA (111) 3. DODONI SA (27,3) 3. DODONI SA ( 12,1) 3. EVGA SA 

4. NEOGAL SA ( 85) 4. NEOGALSA (22,9) 4. OLYMPOS SA ( 11,3) 4. AIDINIDIS 

En 1975, l'indice Ls prend des valeurs très élevées pour les quatre variables 

étudiées, ce qui confirme l'existence d'un déséquilibre accentué. 

Tableau 60 : Valeur du Ls 

1975 

VARIABLE Ls 

Capitaux propres 1,19 

Benefice net 1,16 

Cash flow 1,14 

Effectifs 0,87 

(31,8) 

SA(ll,5) 

( 8,7) 

SA(l,O) 

Ce desequilibre est nettement plus accentué pour les variables financières, comme 

le confirme la matrice du déséquilibre de LINDA. 

Analyse dynamigue de la concentration 

. Au cours des années 1973-1975, il y a eu une légère diminution du déséquilibre en ce 

qui concerne les effectifs, mais la rupture dimensionnelle entre les deux premières et 

les autres entreprises du sous-secteur demeure. L'arène oligopolistique reste toujours 

constituée de 10 entreprises et N*H< correspond toujours au point "3". L'ecart dimensionnel 

entre la première et la deuxième entreprise du sous-secteur n'a cessé, lui aussi, d'aug­

menter (12 = 0,95 en 1975 contre L2 = 0,80 en 1973) . 

• Pour les capitaux propres (variable pour laquelle le secteur est le plus deséquilibre)(l), 

on constate une diminution spectaculaire de l'ecart entre la première et la deuxième entre­

prise (12 = 1,36 en 1973 contre L2 = 0,75 en 1975), une légère diminution du déséquilibre 

à l'intérieur de l'arène oligopolistique (Diminution du Ls de 0,04 entre 1973 et 1975), mais 

en mê~e temps une augmentation de l'écart dimensionnel entre les deux premières et les 

autres entreprises du sous-secteur et une restriction de l'arène oligopolistique 

(N*m = 10 en 1973 et Ni= 9 en 1975). 

(1) Voir matrice du déséquilibre. 
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• En ce qui concerne enfin le bénéfice net, la concentration augmente sensiblement au fil 

des années. Plusieurs indices confirment cette évolution. Tout d'abord l'augmentation de 

l'écart er.tre les trois premières et les autres entreprises du sous-secteur, ensuite l'aug­

mentation de l'écart entre la première et la deuxième entreprise (L2 = 0,52 en 1973 contre 

L2 = 1,38 en 1975),et enfin l'augmentation du déséquilibre, traduit par l'évolution du L8 

(L8 = 0,47 en 1973 contre L8 = 1,16 en 1975). 

144 



GR
EC

E 
-

PR
O

D
U

IT
S 

LA
IT

IE
R

S 
-1

97
5 

M
A

TR
IC

E 
DU

 D
ES

EQ
U

IL
IB

R
E 

L
N

*H
<

 
V

A
R

IA
B

L
E

S
 

1 
2 

3 
4 

CA
PI

TA
U

X
 

CA
SH

 
R

A
N

G
 

H
IE

R
A

R
C

H
IS

A
-

S
C

O
R

E
 

B
EN

EF
IC

E 
EF

FE
C

TI
F 

·T
IO

N
 

PR
O

PR
ES

 
FL

OW
 

N
ET

 
L

S
 

1
,8

2
1

6
2

 
1,

43
98

9 
1,

37
96

9 
1,

36
30

9 

1 
CA

PI
TA

U
X

 P
RO

PR
ES

 
1

,1
9

2
1

2
 

1 
+

 1
 
=

 2
 

I 
CA

PI
TA

U
X

 P
RO

PR
ES

 
2 

{f
) 

2 
B

EN
EF

IC
E 

NE
T 

1
,1

5
9

7
3

 
2 

+
 3

 =
 5 

II
 

B
EN

EF
IC

E 
N

ET
 

5 
w

 
...J

 
m

 
<

( -
3 

CA
SH

 
FL

OW
 

1,
14

36
1 

~
 

II
I 

CA
SH

 
FL

OW
 

5 
<

( >
 

4 
EF

FE
C

TI
F 

0,
86

82
4 

4 
+

 4
 =

 8
 

IV
 

E
FF

E
C

T
IF

 
5 



IN ICE 
3.5 

3,0 

2.5 

2,0 

1,5 

1.0 

0,5 

2 

GRECE - PRODUITS LAITIERS - 1975 

EFFECTIFS 

BENEFICE NET 

CASH FLOW 

CAPITAUX PROPRES 

·. ·. / 

\ ··.a~~// 
\ _./'· .. 
"'--- ·. 

4 5 6 

146 

,-_../ 

·. a•••••••e•• 

8 

/ 
/ 

/ 

....... 

/ 
/ 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

) 

NOMBRE D•ENTREPRISE:' 

10 11 12 13 



INDICE 

1,50 

1,25 

1,00 

0,75 

0,50 

0,25 

2 3 4 

GRECE - PRODUITS LAITIERS 

EFFECTIFS 

1973 

----- 1974 
___ ... ________ 1975 

NOMBRE OJEN,.-<'tEPAISES 

5 s 7 8 9 10 11 12 13 

147 



INCl CE: 

5,00 

4,00 

3,00 

2,00 

1,00 

GRECE - PRODUITS LAITIERS 

BENEFICE NET 

1373 
1974 

--- - . -- .. ---- 197 5 

1 
1 

1 
1 
1 
1 

' 1 \ 1 
\ 1 ! 

\ 1 ... 
\ t:' 
\ :1 

:'/ 
\ .•••••••·•··•· 1 
\ / 1 
\ / 1 

•• 1 ' r········· , 
\ : 1 
\ ! // 
\ / 

'--....: r 

' . .. 
.. ~: 

,!'" Il 
. ' 
1 ' 1 

' 1 

" 

1 
1 

1 
1 

1 
1 

NOMBRE OIENTREPRI SES 

2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 

148 



INDICE 

2,50 

2,00 

1,50 

1,00 

0._50 

GRECE - PRODUITS LAITIERS 

CAPITAUX PROPRES 

---- 1973 
---1974 

-- - - - -- --. 19 75 

. ' 
ff\\. 
: \ .. . , ... ,.., 

\\ 
\'.. , ... , 

2 3 4 

\\ 
\ · .. 

\ ·. 

5 

··. 
'\ ·· ... ' · .. ', ·· .......... . 

6 

' ,, 

7 

' ,_ 

8 

149 

---

9 

--...... -........__--

NOMBRE D'ENTREP SES 

10 11 12 13 



2.2.3. Industrie des condiments 

A. Situation générale 

L'échantillon des entreprises étudiées dans ce secteur passe de 7 entreprises en 1973 

à 9 en 1975 (1). Toutefois ce secteur n'étant pas répertorié dans la nomenclature des 

activités ~conomiques et industrielles grecques, il est impossible d'évaluer le poids des 

entreprises de l'échantillon par rapport à l'ensemble du secteur. 

Les données globales relatives aux entreprises étudiées mettent en évidence les évo­

lutions suivantes 

- progression de 18 % des effectifs entre 1973 et 1975 

- de la valeur des capitaux propres (40 %) 
- Amélioration possible des performances financières des entreprises 

• augmentation de 41 % des bénéfices nets 

• augmentation de 46 % du cash flow. 

B. Etude de la concentration 

Etude économétrique de la concentration : le sous-secteur se présente comme particu­

lièrement concentré pour la majorité des variables étudiées. La différence entre les firmes 

apparaît là encore plus marquée en ce qui concerne les bénéfices nets et pour le cash flow 

(seules les quatres premières entreprises ayant réalisé des bénéfices en 1975). 

Les valeurs de Ls mettent en évidence la relative hétérogénéité du secteur, y compris 

au niveau des entreprises leaders. 

Tableau 61 : Valeur du Ls 

1975 
VARIABLE Ls 

Capitaux propres 0,64 

Bénéfices nets 0,83 
Cash flow 0,54 

Effectifs 0,47 

Cette situation est confirmée par la matrice de déséquilibre située en fin de ce 

paragraphe, dans laquelle les bénéfices nets apparaissent comme la variable pour laQuelle 

le déséquilibre se présente comme le plus important. 

150 



Enfin les valeurs que prend L2 mettent en évidence le fait qu'il n'y a pas d'écart 

important entre la première et la deuxième entreprise du sous-secteur pour l'ensemble des 

variables étudiées, à l'exception toutefois des capitaux propres pour lesquels la première 

entreprise fait un peu plus du double de la deuxième. 

Tableau 62 : Données relatives ~~~emières industries des condiments 

1975 et en millions de Drs 

EFFECTIF[; (Nombre) 3EIŒFICE NET CASH FLOW CAPITAUX PROPRES 

1. KNORR SA (62) KNORR SA (6,0) KNORR SA (10,4) ANDRONI BROS SA (28,7) 

2. ANDRONI 
BROS SA (55) VEM SA (3,6) EBEEP SA ( 7,0) KNORR SA (13,8) 

3. VEM SA (54) BRAVA SA (1,6) VEM SA ( 5,1) VEM SA ( 5,1) 

4. BRAVA SA (30) BALTIMORE SPI CE 
HELLAS SA (0,4) BRAVA SA ( 4,3) BRAVA SA (7,5) 

Le tableau précédent met en évidence l'importance de la première entreprise du sous­

secteur KNORR SA, qui présente par ailleurs le meilleur rendement des capitaux propres 

(Bénéfice net/capitaux propres). 

Tableau 63 : Rendement des capitaux propres des premières industries des condiments 

Entreprise Rendement des capitaux propres 

KNORR SA 43,5 % 
VEM SA 27,7 % 
BALTIMORE SPICE SA 22,2 % 
BRAVA SA 12,3 % 

Analyse dynamique de la concentration : au cours de trois ~nées étudiées, le 

degré de concentration s'est sensiblement accentué dans le sous-secteur des condiments 

parallèlement à l'apparition de nouvelles entreprises (7 en 1973, 8 en 1974 et 9 en 1975). 

Cette évolution est confirmée par l'évolution du Ls et de l'arène oligopolistique qui se 

restreint ou reste limitée à unpetit nombre d'entreprises pour la majorité des variables 

étudiées • 

. Cette concentration demeure en ce qui concerne les bénéfices nets,(N%m = 2 en 1973, 1974 

et 1975},alors que 16 augmente sensiblement (0,55 en 1973 contre 1,08 en 1974 et 0,83 en 
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1975), ce qui signifie que le déséquilibre s'accentue entre la première et la deuxième 

entreprise du sous-secteur . 

. On constate la permanence d'une "arène" de 5 entreprises en ce qui concerne le cash-flow 

mais une augmentation du déséquilibre en son sein. (1s = 0,47 en 1973 et 1s = 0,54 en 1975) . 

• On observe également l'élargissement de l'arène oligopolistique pour les capitaux propres 

qui de 6 entreprises en 1973 passe à 7 en 1975. On constate en même temps une augmentation 

importante du déséquilibre (1 = 0,46 en 1973 et 1 = 0,64 en 1975) et une accentuation de s s 
la taille de la première entreprise (12 = 0,55 en 1973 et 12 = 1,04 en 1975) . 

. Enfin, en ce qui concerne les effectifs, les différenciations s'accentuent, avec une 

diminution de la taille des entreprises leaders. D'autre part, le déséquilibre à l'interieur 

de l'arène a légèrement augmente (1s = 0,44 en 1973 et 1s = 0,47 en 1975) malgre l'evolution 

parallèle des deux premières entreprises relativement à cet indicateur. 
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2.2.4. Industrie de la viande 

A. Situation générale 

Ce secteur qui se présente comme relativement traditionnel regroupe les entreprises 

ayant une ou plusieurs des activités suivantes : 

- abattage 

- salaisons 

- fabrication de conserves de viande. 

Les abattoirs. S2lon les données du Ministère de l'Agriculture en 1975, il y avait 

en Grèce : 

- 388 abattoirs municipaux généralement de petite taille et faisant appel 

à des technologies traditionnelles, 

-et seulement 5 unités modernes dont trois polyvalentes. 

Les conséquences de cette situation sont les suivantes 

-mauvaise qualité des produits 

- prix de revient très élevé 

-et non exploitation des sous-produits. 

Les entreprises de salaison. Ces entreprises au nombre de 150 unités offrent un 

potentielde 40 000 Tonnes de produits finis par an (1). La production effective s'élève 

à 32 000 Tonnes de produits finis par an. Selon le Ministère de l'Agriculture, deces 

150 unités 21 peuvent être considérées comme grandes (ayant un potentiel de plus de 500 

Tonnes de produits finjs). Elles sont d'autre part les seules qui offrent des produits de 

bonne qualité. 

Les conserveries. Il n'existe en fait qu'une seule industrie fabriquant exclusivement 

des conserves de viande (2). Cette dernière implantée dans la région de Thessalonique, 

produit 1 800 Tonnes de produits finis par an (1975). 

Le reste de la production nationale s'élèvant à 3 500 Tonnes de conserves par an est 

assurée par les charcuteries. 

(1) Source : Mînistère de l'Agriculture- Rapports Interner 1975 

(2) HELLENIC FRENCH CANNING INDUSTRY S.A. 
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Les industries polyvalentes. Trois industries polyvalentes viennent d'être fondées 

tout récemment, une en Thessalie (ELBOK) et deux en Thrace (THRACE S.A.). Les trois unités 

sont équipées des ateliers suivants : 

- abattoirs 

- salles de conservation en froid et de surgélation 

- production de conserves 

- ateliers d'él-aboration de sous-produits. 

Pour deux d'entre elles la verticalisation continue vers l'amont avec des ateliers 

destinés à l'élevage bovin et porcin. 

Bilan d'approvisionnement des viandes et consommation par habitant en Grèce 

La production et la consommation de différentes viandes a considérablement augmenté pendant 

la période 1965-1974, ce qui prouve le dynamisme et le développement du marché du sous­

secteur comme l'indique le tableau suivant. 

Tableau 64 Production, consommation et importations des viandes en Grèce 

1965 1970 1974 Taux moyen annuel d'augmen-
tation ou de diminution 

Population (Millions) 8,6 8,8 9 -
Production (Tonnes) 225 500 305 4oo 441 000 + 7,8 % 
Importations (Tonnes) 96 100 126 600 42 250 - 8,7% 

Consommation (Tonnes) 321 6oo 432 000 483 250 + 4,6 % 

Taux d'auto-approvisionnement 70,1 % 70,7% 91,2 % -
Consommation par tête en Kg/jn 37,6 49,1 53,9 + 4,1 % 

Sources 1) Ministère de l'Agriculture 
2) Statistiques du commerce extérieur, 1966, 1969, 1972 et 1976. 

Selon les données disponibles, la production a presque doublé en 10 ans alors que 

les importations ont diminué de près de moitié. De ce fait le taux d'auto-approvisionnement 

a augmenté d'une façon très sensible et atteint en 1974 plus de 91 %. 

La consommation par tête quant à elle a augmenté au rythme de 4,1 % par an. Malgré 

cette progression la consommation observée de 1974 (54 kg par habitant) demeure très lar­

gement au dessotls des moyennes européennes et laisse supposer une progression au cours des 

prochaines années. 
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Malgre cette evolution dynamique de la demande et de la production, les industries 

de transformation des viandes n'ont pas ete à même de suivre ce rythme de croissance comme 

l'indique le tableau suivant : 

Tableau 65 Production, consommation et importations des produits elabores 
deriyes des viandes 

1970 1974 Variation en % 1974 
1970 

Production (Tonnes) 22 000 28 000 + 27,2 

Importations (Tonnes) 4 200 5 600 + 33,3 

Consommation (Tonnes) 26 200 33 600 + 28,2 

Taux d'auto-
approvisionnement 85,5 % 83,3 % 
Consommation/tête 3 Kgs 3,7 Kgs + 23,3 

Sources 1) Ministère de l'Agriculture 
2) Banque Agricole de Grèce 
3) Annuaires du Commerce Exterieur 1970 et 1974. 

En cinq ans la consommation de produits derives de la viande est passee de 3 à 3,7 Kgs 

par tête et par an. Pour repondre à cette demande la Grèce a dû recourir à l'importation 

qui a augmente de 33,3 % de 1970 à 1974. 

Les SA et les SARL du sous-secteur. Sur un nombre total de 547 industries de 

la viande en 1976, seulement 12 ont été constituées sous la forme de SA et de SARL, 

ce sont les entreprises modernes et industrielles du sous-secteur. 

Entre 1966 et 1976 l'évolution des SA et des SARL a été la suivante 

Tableau 66 Les caracteristiques structurelles du sous-secteur (en millions de Drs) 

Entreprise Actif Actif Dettes 
Capitaux Benefice Benefice Effectifs 

Total Fixe Propres Brut Net ou Salaries 
(perte) 

1976 (12 entreprises) 1 672 1 102,9 1 116,1 555,9 221,3 (26,8) 1 217 

1966 ( 1 entreprise) 55,2 36,9 51,7 3,5 1,8 (6,3) 154 

Taux d'augmentation 
annuel moyen (1966-1976) 40,6 40,4 36,0 66,0 61,8 - 23,0 

Sources Bilans des entreprises dans ICAP Hellas 1968 et 1978. 
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La structure du secteur. La taille de ces entreprises évaluée sur la base des 

capitaux totaux engagés est fournie dans le tableau suivant 

suit 

Tableau 67 Répartition des entreprises selon les capitaux totaux eniagés 

1976 1966 

Catégorie d'entreprises Nombre % Nombre % 

Jusqu'à 10 M de Drs 1 8,3 

de 10 M à 50 M de Drs 3 25 

de 50 M 
..... 100 M de Drs 3 25 1 lOO a 

de 100 M à 200 M de Drs 2 16,7 

plus de 200 M de Drs 3 25 

TOTAL 12 100 1 100 

Leur répartition selon les résultats nets obtenus en 1966 et 1976 se présente comme 

Tableau 68 Les résultats économiques des entreprises SA et SARL du secteur 
de la transformation des viandes 

1976 1966 

Catégorie d'entreprises NombTe % Bénéfice x Nombre % Bénéfice• 
net ou net ou 
(perte) (perte) 

Entreprises qui 
6 50 40,17 réalisent des 

bénéfices nets 

Entreprises qui 
réalisent des 6 50 (67,01) 1 100 (6,3) 
pertes nettes 

TOTAL 12 100 (26,8) 1 100 (6,3) 

%en millions de Drachmes. 
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Alors qu'en 1966 ce secteur se présentait comme très artisanal, on observe en 1976 

la constitution d'entreprises modernes à caractère industriel. En 1976, il est possible 

d'opérer la distinction suivante : 

- 33% de ces SA et SARL qui constituent, il convient de le rappeler.les plus grandes 

entreprises d'un secteur encore très artisanal, doivent être considérées comme petites 

(moins de 50 millions de drachmes investis), 

- 42% sont de taille moyenne (de 50 à 200 millions de drachmes), 

- 25 % peuvent être considérées comme des entreprises "grandes" sans pour autant 

qu'il s'agisse là d'entreprises ayant la taille des entreprises européennes. 

La Grèce encore fortement déficitaire en produits dérivés des viandes a vu son in­

dustrie se développer dans ce domaine à un rythme très rapide au cours de la décennie 1966-

1976, néanmoins la situation est loin d'être satisfaisante. 

La présence d'un grand nombre d'unités artisanales et marginales d'un niveau techno­

logique bas, la mauvaise organisation du marché des viandes (1), et l'absence des industries 

des conserves de viande, pèsent lourdement sur la qualité et la quantité des produits finis. 

L'effort entrepris les dernières années préfigure sans nul doute le développement de 

ce sous-secteur qui présente une source de déficit non négligeable pour la balance commer­

ciale de la Grèce. 

B. Etude de la concentration 

Etude économétrique de la concentration. Les courbes Linda réunies en fin de ce 

paragraphe mettent en évidence un L ~ pour la valeur L ± = 3 pour les effectifs (2) et n m n 
les capitaux propres, sans qu'il y ait une liaison très étroite entre ces deux variables 

puisqu'on n'y retrouve pas les mêmes entreprises dans le groupe des entreprises leaders. 

Une fois encore, la variable bénéfice net permet de détacher très nettement deux entreprises 

MIMICOS BROS SA et VOCTAS SA qui cumulent à elles deux 80 % du total des bénéfices de 

l'échantillon. 

(1) Rapport sur l'organisation du marché de la viande en Grèce, Ministère de l'Agriculture, 
1975 

(2) Cette concentration apparaît d'autant plus importante si l'on prend en compte le fait 
que les entreprises de notre échantillon représentaient en 1975 à elles seules 52 % 
des effectifs employés dans les 110 établissements employant plus de 10 salariés. 
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La concentration apparaît également au niveau du chiffre d'affaires puisque les 

deux premières entreprises cumulent 34,4% du chiffre d'affaires de l'ensemble des 107 

établissements employant plus de 10 salariés en 1974. 

En 1975, les valeurs de l'indice L pour les variables étudiées sont les suivantes 
s 

Tableau 69 : Valeurs du Ls 

Variables Ls 

Bénéfices nets 1,40 

Cash flow 1,31 

Effectifs 0,65 

Capitaux propres 0,59 

La classification des principales entreprises du sous-secteur se présente comme suit 

Tableau 70 Données relatives aux premières industries de la viande 

Effectifs (Nombre) Bénéfice net Cash flow Capitaux propres 

1. VOCTAS SA (405) MIMICOS BROS SA (29,7) VOCTAS SA (92,3) VOCTAS SA (141,1) 

2. MIMICOS SA (301) VOCTAS SA (16,3) AVLIS SA (24,4) THRACE SA ( 98,0) 

3. AVLIS SA (172) VIOKRE SA ( 2,7) NIKAS SA (13,7) AVLIS SA ( 91,3) 

4. THRACE SA (lOO) NIKAS SA ( 2,7) VIOKRE SA ( 7,1) MIMICOS SA (44,4) 

5. VIOKRE SA ( 75) HEL.FRENCH CAN. ( 1,9) MIMICOS BROS( 5,6) NIKAS SA (40,8) 
IND. SA SA 

L'entrepri·se VOCTAS SA qui se présente comme le leader du sous-secteur n'e~t pas 

celle qui obtient les meilleurs résultats économiques comme l'indique le tableau suivant. 

Tableau 71 : Rentabilité des capitaux propres et rendement du CA des premières 
industries de la viande. 1975 

Entreprise Bénéfice net Bénéfice net 
Cap. propres Ch. d'affaires 

en % en % 
1. MIMICOS SA 66,9 7,9 

2. VIOKRE SA 31,7 -
3. HELLENIC FRENCH 15,3 -

CANNING IND. SA 

4. VOKTAS SA 11,5 3,2 
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Ce sous-secteur se présente comme relativement hétérogène, et le déséquilibre 

observé semble s'accentuer au cours de la période étudiée, et tout particulièrement 

en ce qui concerne certaines variables comme les bénéfices et la cash flovr, comme le 

synthétise la matrice du déséquilibre située à la fin du paragraphe. 

Analyse dynamique de la concentration 

Au cours des années 1973-1975, on assiste à une diminution constante du nombre des 

entreprises de taille relativement plus grandes, et ceci pour l'ensemble des variables 

etudiées . 

. Pour les effectifs, la concentration observée au niveau de 6 entreprises en 1973 

passe à 4 entreprises en 1974 et à 3 en 1975. En même temps, on assiste à une légère aug­

mentation de l'écart entre la première et la deuxième entreprise du secteur (L2= 0,58 en 

1973 et L2= 0,67 en 1975). Alors que le déséquilibre à l'intérieur de ces entreprises 

augmente aussi légèrement (Ls= 0,60 en 1973 et 18 = 0,65 en 1975) . 

. En ce qui concerne les capitaux propres, le nombre des unités qui se détachent de l'en­

semble des entreprises étudiées passe de 5 en 1973 à 3 en 1975. En même temps que se 

comble l'écart entre les deux premières entreprises (L2= 1,00 en 1973 et L2= 0,72 en 1975), 

et diminue le déséquilibre à l'intérieur de l'arène . 

. Le cas des bénéfices nets constitue généralement un cas à part dans la mesure où cette 

variable se comporte le plus souvent de façon tr~s indépendante. Dans le cas des industries 

de la viande, ce sont à peu de choses près les entreprises les plus importantes du secteur 

qu'y s'y retrouvent. Toutefois deux entreprises se détachent nettement de l'ensemble et 

cet écart observé se creuse au cours des dernières années (1974 et 1975). Dans le même 

temps, les deux entreprises leaders en performance semblent se rapprocher l'une de l'autre 

(L2= 1,72 en 1973 et L2= 0,95 en 1975), alors que le déséquilibre à l'intérieur de notre 

échantillon demeure relativement constant (Ls= 1,39 en 1973 et Ls= 1,40 en 1975). 
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2.2.5. Chocolaterie-confiserie 

A. Situation generale 

Le sous-secteur de la chocolaterie-confiserie se compose en 1976 de 450 entreprises 

dont 36 sont des SA et SARL. Tout comme le secteur des viandes et derives traite prece­

demment, on y rencontre des entreprises de type artisanal et relativement traditionnelles 

(la première chocolaterie industrielle : PAVLIDES SA a ete creee en 1841). 

Alors que la plupart des entreprises du secteur ont ete fondées avant 1966, 79 % 
des SA et SARL actuelles sont nees de la transformation d'anciennes societes au cours 

des 12 dernières annees, ce qui constitue un bon indicateur du dynamisme du secteur. 

B. Etude de la concentration 

L'évolution du nombre de SA et SARL qui constituent le tissus industriel ou semi­

industriel du secteur apparaît comme relativement rapide au cours des dernières annees : 

1966 

1976 

10 

36 (18 SA et 18 SARL) 

Ces entreprises demeurent cependant de petite taille comme l'illustre le tableau 

suivant : 

Tableau 72 Repartition des entreprises selon le montant des capitaux 
engages en 1976 

Categorie d'entreprises Nombre % 

PETITES 
Jusqu'à 50 millions de 
drachmes 26 72,2 

MOYENNES 
de 50 millions à 
200 millions de drachmes 7 19,4 

GRANDES 
plus de 200 millions de 
drachmes 3 8,3 

Du point de vue des performances économiques, ce secteur semble obtenir des 

résultats convenables dans la mesure où seulement 6 entreprises realisent une perte 

au cours de l'annee 1976 et que les 30 autres cumulent 114 millions de drachmes de 
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benefices. De tels rés.ultats ont permis au secteur d'améliorer le taux de rendement des 

capitaux propres de 9,2 % en 1966 à 11,8 % en 1976. 

Ce secteur a connu un developpement assez rapide au cours des dernières années et 

plus particulièrement les grandes entreprises du secteur (SA et SARL). Ces dernières de 

plus en plus nombreuses ont vu au cours des dix dernières années le montant de leurs actifs 

multiplie par 7,3 et le nombre de personnes employées plus que doubler. 

Etude économétrique de la concentration 

L'echantillon étudié ici est constitué de 20 entreprises pour l'année 1973, de 25 

pour 1974 et de 26 pour 1975. Bien que ces entreprises leaders ne représentent que 5,7% 

du nombre total des entreprises du secteur, elles employaient 72 % des effectifs totaux 

et assuraient plus de 80 % du chiffre d'affaires de l'ensemble des entreprises du secteur. 

Les courbes de concentration réunies à la fin de ce paragraphe mettent en évidence 

la faible concentration du secteur, et ce, pour l'ensemble des variables, en 1975. Le 

tableau suivant qui reprend les valeurs de Ls de l'année 1975 confirme cette analyse. 

Tableau 73 : Valeur d~ 

Variables L s 

Bénéfices nets 0,72 

Cash flow 0,52 

Capitaux propres 0,44 

Effectifs 0,33 

Si l'on se réfère aux données concernant les quatre premières entreprises on note 

peu de disparité entre elles, si ce n'est des performances nettement supérieures pour la 

firme ADAl~ qui n'occupe en fait que le huitième rang en ce qui concerne les effectifs et 

le cinquième pour les capitaux propres. 

Tableau 74 Données concernant les entreprises leaders en 1975 

Effectif (Nombre) Bénéfice net Cash flow Capitaux propres 

l. ION (563) ADAMS (30,9) ION (136,1) PAVLIDES (128,4) 

2. PAVLIDES (511) PAVLIDES (13,8) PAVLIDES ( 78,3) ION (123,4) 

3. FLOC A (350) ION (11,4) MELO ( 71,8) PPB ( 56,8) 

4. LOUMIDIS (332) PPB (11,0) ADAMS ( 40,2) MELO ( 49,3) 
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Partant de ces données, il apparaît des disparités importantes en ce qui concerne 

le taux de rentabilité des capitaux propres (T.R.C.P.) des differentes entreprises leaders 

Tableau 75 : Taux de rentabilité des entreErises leaders 

ADAMS TRCP 68,2 % 
PPB TRCP 19,4 % 
PAVLIDES TRCP 10,7 % 
ION TRCP 9,2 % 

Analyse dynamique de la concentration 

Peu de changements sont observés au cours des trois années étudiées 

. En ce qui concerne les effectifs, on constate un elargissement du groupe des grandes 

entreprises, accompagné d'une diminution du desequilibre déjà relativement faible au 

cours de la période étudiée (Ls = 0,38 en 1973 ; Ls = 0,33 en 1975) . 

. La même observation peut être faite en ce qui concerne les caEitaux EroEres que pour 

les effectifs, avec l'elargissement de la cassure observée entre la deuxième et la troi­

sième frme, et d'une façon plus légère entre la première et la seconde . 

. Pour les bénéfices nets, le creusement de l'ecart observé entre la première et la se­

conde entreprise demeure le fait le plus marquant (12 = 0,68 en 1973 ; L2 = 1,12 en 1975). 
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2.2.6. Les aliments du bétail 

En 1975, 165 entreprises produisaient des aliments du bétail parmi lesquelles 

23 Sociétés Anonymes et Sociétés à Responsabilité limitée. Face à une modification rapide 

des habitudes alimentaires qui implique des changements importants dans les systèmes de 

production de viande, la croissance et les modifications structurelles du secteur des 

aliments du bétail observés au cours des dernières années devraient se poursuivre à un 

rythme accêlêrê dans la décennie à venir. 

La plupart des SA et SARL étudiées ici, ont adopté ce statut juridique de façon 

récente. Quoique constituant le groupe des entreprises leaders du secteur, elles demeurent 

dans leur ensemble de petite taille. 

Tableau 76 Structure des industries des aliments du bétail selon les capitaux 
engagés (SA et SARL). 

~ 

Catégorie d'entreprises Nombre % 

PETITES 
Jusqu'à 50 millions de 16 69 % 
drachmes 

MOYENNES 
de 50 à 200 millions de 5 22 % 
drachmes 

GRANDES 
Plus de 200 millions de Drs. 2 9 % 

Les premières entreprises du secteur, classées selon l'actif total se détachent 

assez nettement de l'ensemble des 23 retenues dans notre échantillon. Le tableau suivant 

reprend sous forme de pourcentage la part occupée par les quatre entreprises leaders du 

secteur dans l'ensemble de l'échantillon. 

Tableau 77 Part des quatre entreprises leaders dans l'ensemble des 
SA et SARL du secteur des aliments du bétail en 1975 

Entreprises Actif Capitaux Bénéfice 
Total Propres Net 

1. ELVIZ SA 24,4 15,4 16,8 

2. SOYA MILLS SA 23,0 28,1 49,3 

3. VIOZOKAT SA 9,7 15,3 18,9 

4. SPILLERS HELLAS SA 8,4 2,2 4,5 

TOTAL PREMIERES 65,5 61,0 89,5 
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La mesure de la concentration 

Les courbes de Linda reunies à la fin de ce paragraphe confirment les disparites 

de taille relevees par le tableau precedent et,mettent en evidence la relative concen­

tration du secteur. Sur la base d'un echantillon de 12 entreprises en 1973, de 16 en 

1974 et de 19 en 1975, les courbes laissent apparaître l'existence d'un groupe de plus 

grandes entreprises. Cet arène d'entreprises leaders est constituee de : 

Tableau 78 

- 3 entreprises pour les capitaux propres 

- 5 entreprises pour les effectifs 

- et 6 entreprises pour les bénéfices nets et le cash flow. 

La classification des entreprises leaders pour certains 
indicateurs en 1975 

Effectifs Benefice net Cash flow ~apitaux propres 

1. ZOOTECHNIKI SA (lOO) SDYA MILL SA (10,9) ELVIZ SA (50,9) SOYA MILLS SA (77,5) 

2. ELVIZ SA ( 98) VIOZOKAT SA ( 4,2) SOYA MILL SA(l8,8) VIOZOKAT SA ( 4 7,6) 

3. VIOZOKAT SA ( 80) ZOOTECHNTI\I SA ( 2,4) VIOZOKAT SA (16,6) ELVIZ SA (35,9) 

4. SOYA MILLS SA ( 68) ZOOTROFIKI SA ( 1,4) ZOOTECHNIKISA(9,8) ZOOTECHNIKISA ( 16 ,1) 

5. PTINOPARAGOGIKI ( 65) SYNTHETIKI SA ( 1,3) ZOOTROFIKI SA(7,0) POLMAR COLBORL(ll,4) 
SA SA 

( Benefices nets 
Le calcul du rendement des capitaux propres Capitaux propres en % ) montre 

qu'en realit~ ce n2 sont pas les plus grandes entreprises qui sont les plus rentables. 

Tableau 79 : Rentaqili te des_ ~it_a~_pJ:'_<2P!'~-~--d~-~~mières industries des aliments 
du betail en 1975 

Entreprise Bénéfice net en % Cap. propres 

l. SOYA MILLS SA 14,1 % 
2. VIOZOKAT SA 8,8 % 
3. ELVIZ SA 0,0 % (Benefice 

net negatif) 
4. ZOOTECHNIKI SA 14,9 % 

Les valeurs de Ls calculees pour 1975 et reunies dans le tableau suivant illustrent 

combien le degre de concentration varie avec le type d'indicateur choisi.· 
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Tableau 80 Valeur du L s 

Variables 

Bénéfice net 

Cash flow 

Capitaux propres 

Effectifs 

Ls 

1 

0,86 

0,71 

0,37 

La matrice de déséquilibre présentée en fin de ce paragraphe confirme ce phénomène. 

Analyse dynamique de la concentration 

L'évolution de la concentration mesurée pour les principales variables se manifeste 

de façon assez variable 

. Pour les effectifs, on assiste à une diminution constante de l'écart entre la première 

et la deuxième entreprise alors que le groupe des plus grandes entreprises se restreint 

(9 entreprises en 1973 et 5 en 1975). 

En même temps le déséquilibre reste assez stable (Ls = 0,38 en 1973 et Ls 

en 1975). 

0,37 

On constate parallèlement un certain renforcement de la position des cinq premières 

entreprises qui se rapprochent les unes des autres, alors qu'elles se détachent des autres 

entreprises de l'échantillon • 

. Pour le bénéfice net, la situation se présente d'une manière tout à fait différente. 

On note un renforcement important de la taille relative de la première entreprise et dans 

le même temps un élargissement des plus grandes qui de 3 entreprises en 1973, passe à 6 

en 1975. 

Le déséquilibre à l'intérieur de ce groupe croît de façon importante sur la période 

(L 0,66 en 1973 contre 1,52 en 1974 et 1,00 en 1975). s 

. En ce qui concerne enfin les capitaux propres, alors que l'écart entre les deux premières 

entreprises s'accentue constamment (12 = 0,53 en 1973 ; 12 = 0,65 en 1974 et 12 = 0,81 

en 1975), le groupe des leaders reste toujours constituée par les 3 premières entreprises 

et le déséquilibre augmente de plus en plus (18 = 0,45 en 1973 ; Ls = 0,54 en 1974 et 

Ls= 0,71 en 1975). 
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PARTIE III - ANALYSE DES DISTORSIONS 

DE PRIX DES PRODUITS ALIMENTAIRES A 

ATHENES : PREMIERS RESULTATS DES EN­

QUETES DE JUILLET 1978 ET DE JANVIER 1979 





3.1. LA METHODOLOGIE 

L'étude des prix des produits alimentaires conduite à Athènes, s'est faite sur la 

base de la méthodologie proposée par la Commission des Communautés Européennes, confor­

mément aux travaux de R. LINDA parus dans la série "Evolution de la concentration et 

concurrence" ( l). La conduite de ce travail a cependant demandé un certain nombre d' adap­

tations, en vue de tenir compte des spécificités de l'économie agro-alimentaire grecque. 

C'est essentiellement au niveau de la mise au point d'un questionnaire d'enquête et dans 

J'établissement de la liste et de la typologie des magasins que s'est posé un certain 

nombre de problèmes. Les difficultés rencontrées et les solutions proposées en vue de 

mettre au point une méthodologie d'enquête permettant de décrire de façon realiste la 

situation étudi&e tout en conservant la possibilité de comparaisons intéressantes avec 

les recherches menées, dans le même domaine, dans les autres pays européens, font l'objet 

du présent paragraphe consacré à la méthodologie. 

La conduite d'une enquête sur le terrain n'est pas chose facile si l'on désire 

concilier dans de bonnes conditions une vision théorique à une situation concrète. Dans 

le cas qui nous préoccupe, les plus grandes difficultés sont nées : 

- De la rapidité avec laquelle se transforme depuis quelques années 1 'appareil de 

distribution agro-alimentaire dans la région d'Athènes. Bien que l'on ne soit qu'au debut 

d'une période de grandes transformations, on assiste déjà, dans certains domaines, à des 

mutations très rapides. En France, l'établissement d'une nomenclature permettant de de­

crire et de classer les entreprises de distribution alimentaire soulève de grosses diffi­

cultés (2). A ces difficultés s'ajoutent, en Grèce, un développement rapide et une diver­

sification des formes d'organisation dont le degré de maturité n'est pas toujours assez 

grand pour permettre de definir avec précision la situation actuelle. 

-A la base de ces changements dans les structures de distribution, on trouve 

l'evolution des modes de vie et des modes de consommation. Les changements rapides ob­

servés dans la structure de la consommation alimentaire decrits plus avant rendent éga­

lement difficile l'établissement d'un echantillon d'enquête. Cette difficulté est encore 

plus sensible pour la part de la consommation étudiée ici, et qui porte sur les produits 

alimentaires transformés dont la forme et la composition changent encore plus rapidement. 

(J) R. LINDA: "Concurrence multiple et structure de prix", Tome I, Série "Evolution de 
lill. concentration et de la concurrence", N° 8, Juin 1978 

(2) G.GHERSI, M.et M.C.ALLAYA, G.URBACH : "Etude sur la concentration, les prix et les 
marges dans la distribution de produits alimentaires en France", en cours de publi­
cation dans 1 a série "Evolution de 1 a concentration et de la concurrence" aux 
Communautés Economiques Européennes. 

189 



-Le fait que l'on dispose de très peu de travaux préalables portant aussi bien 

sur Ja description de J'appareil commercial que sur des enquêtes de prix, rend l'approche 

pJus délicate et l'avancement du travail plus pénible. Il faut dans cette situation pro­

poser des définitions, élaborer des nomenclatures, avancer des analyses sans pouvoir com­

parer les conclusions auxquelles on arrive à ,des travaux parallèles. 

- La méthodologie présentée ici doit enfin tenir compte de Ja diversité des analyses 

à conduire, ce qui suppose que la récolte de 1 'information (en 1 'occurrence des prix) ne 

soit pas trop fermée sur une méthodologie restrictive, ce qui condamnerait à terme les 

analyses que l'on serait amenées à en faire. 

3.1.]. L'échantillon des produits 

Le premier critère retenu dans le choix des produits a été l'établissement d'un 

échantillon permettant des comparaisons avec les enquêtes déjà réalisées dans Jes autres 

pays d'Europe. C'est donc à partir des listes de produits sélectionnés pour les enquêtes 

française et anglaise que 1 'on a constitué 1 'échantillon grec, en essayant de retenir, 

dans toute la mesure du possible, les produits comparables. L'inconvénient de cette dé­

marche résidait dans le risque très grand de dresser un échantiJJon qui ne soit pas repré­

sentatif de Ja consommation en Grèce. Bienqu'ily ait certaines similitudes et une très 

grande convergeance entre le mode de consommation grec (et plus particulièrement celui 

observé à Athènes) et Je mode de consommation étudié en France, il était important de 

corriger Ja structure de l'échantillon obtenu, afin de prendre en compte les particularités 

des habitudes alimentaires du pays, et d'assurer ainsi une représentativité relative par 

rapport à Ja structure des dépenses alimentaires du consommateur athénien. 

L'échantillon ainsi formé (J) ne concerne que les produits transformés qui repré­

sentent environ 42% ( 2) des dépenses aJ imentaires d'un ménage moyen dans J a région d'Athènes 

à J'exclusion de tout produit consommé à J'état frais, vendus dans des magasins spécialisés 

(boucherie, boulangerie, magasin de fruits et légumes, etc ... )(Cf. Je tableau suivant). 

(J) La Jiste des produits retenus est reproduite en annexe, en paraJJèJe à l'échantillon 
français. IJ est ainsi possible de mettre en évidence, pour chaque groupe de produits, 
Jes produits comparables. 

(2) Service National de Statistiques Grec, "Budget familial", 1974 
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Tableau NOS 1 - STRUCTURE SYNTHETIQUE DES ECHANTILLONS FRANCAIS ET GREC 

I. CON - Conserves 

II. ENF - Aliments pour bébés 

III. sou- Potages 

IV. LEG- Légumes déshydratés 

v. EPI - Epices 

VI. GRA- Huiles et graisses 

VII. BIS - Biscuits secs, gâteaux, 
confiserie, chocolaterie 

VIII.FAR- Entremets, farine, sel, sucre, 
gelées et biscotterie 

IX. CER - Céréales 

X. MAR - Confitures et marmelades 

XI. BOI - Boissons, café, thé, boissons gazeuses 

XII. LAI - Produits laitiers 

XIII.FRO - Produits congelés 

XIV. SPA- Pâtes et dérivés 

XV. BIE - Bières 

XVI. ALC - Boissons alcoolisées 

XVII.CHA- Charcuterie 

XVIII.PAI - Pain 

TOTAL 

Nombre de produits retenus 

FRANCE 

10 

2 

3 

4 

5 

5 

0 

6 

14 

3 

2 

3 

2 

4 

GRE CE 

4 

2 

2 

2 

2 

4 

3 

10 

2 

3 

0 

41 

Dans cette première enquête, le nombre de produits retenus a donc été de 41(1), 

ce qui représente compte tenu des différentes marques et des nombreux formats, 380 pro­

duits dont les prix ont été relevés. Les écarts qui apparaissent à la lecture du tableau 

précédent entre l'échantillon grec et celui de l'enquête française s'expliquent par : 

-le plus faible nombre de produits enquêtés. Compte tenu du fait qu'il s'agit 

là d'une enquête expérimentale (la première enquête française comportait 35 produits), 

compte tenu également de la plus faible diversification des produits alimentaires 

(1) Cet échantillon a été ramené à 40 lors de l'enquête de Janvier. Car la crème glacée 
étudiée lors de l'enquête de Juillet, donc en saison chaude, est très rarement pré­
sente durant les mois d'hivers. 
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transformés (1) offerts au consommateur athénien et du biais qu'imposait dès le départ 

la constitution d'un échantillon comparable, ce nombre plus limité de produi~n'a pas, 

à l'expérience, constitué un handicap. 

- Les quelques différences observées dans quelques catégories de produits du 

nombre d'items retenus trouvent leur origine dans les corrections apportées en vue de 

rendre l'échantillon plus proche de ce que l'on connaît de la structure des dépenses ali­

mentaires du ménage moyen athénien. Par exemple, la plus faible représentation des cate­

gories "conserves" et "produits laitiers" tient compte du fait que l'on consomme moins de 

plats cuisinés en conserve et moins de fromages conditionnés (ou produits sur une base 

industrielle) en Grèce. 

Le tableau suivant permet de comparer le nombre de produits retenus dans 

chaque groupe de la consommation alimentaire d'un ménage moyen dans la region d'Athènes 

et la structure des dépenses alimentaires de ce dernier. En vue de rendre la comparaison 

plus significative, on trouvera dans ce tableau la structure des depenses alimentaires 

totales et celle des dépenses pour les produits retenus dans l'enquête (c'est-à-dire des 

produits trans formés) . 

TABLEAU N°82- PARALLELE ENTRE LE NOMBRE DE PRODUITS RETENUS DANS L'ENQUETE ET LA 
STRUCTURE DE LA CONSOMMATION ALIMENTAIRE D'UN MENAGE MOYEN A ATHENES 
PAR GRCUPE DE PRODUITS 

CATEGORIES Nombre de 
produits 
retenus 

PRODUITS A BASE DE CEREALES 10 

CONSERVES + PRODUITS CONGELES 6 

PRODUITS LAITIERS + OEUFS 9 

CORPS GRAS (*) 3 

BOISSONS '7 

DIVERS 6 

TOTAL 41 

Source : Services Statistiques de Grèce, 19'74 

(x) Y compris le beurre 

Structure des dépenses Structure des 
alimentaires des depenses 
produits étudies alimentaires 
dans l'enquête totales 

23,5 9,8 

12' 1 5' 1 

28,4 11 ,9 

1'7,3 '7,2 

15,6 6,5 

3,0 1 ,3 

99,9 41,85 

(1) En fait la diversification des produits alimentaires offerts à Athènes est très 
grande. Il n'est pas exagéré de dire que 1' on trouve pratiquement de tout 'dans les 
magasins alimentaires athéniens. Il existe ainsi des grandes surfaces alimentaires 
spécial{sées dans les produits d'importation avec lesquelles certains magasins en libre­
service français ne soutiendraient pas la comparaison, pour les seuls produits en pro­
venance de France. Toutefois, il fallait retenir ici les produits entrant dans la 
consommation quotidienne des athéniens, disponibles dans les différentes surfaces de 
vente enquêtées et pouvant faire l'objet de comparaison avec des produits sinon iden­
tiques tout au moins comparables, enquêtés dans les différents pays européens. 
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13) 

Sur cette base de comparaisons on peut constater que les catégories représentant 

une part importante des depenses alimentaires sont correctement représentées et qu'il 

existe une certaine corrélation entre le nombre de produits retenus dans chaque groupe 

et le pourcentage des dépenses consacrées à ce dernier dans le total des depenses alimen­

taires. Il existe cependant deux groupes de produits où cet équilibre ne semble pas respecté: 

- Tout d'abord pour les corps gras pour lesquels les ménages consacrent 17 % des 

depenses des produits alimentaires transformés et pour lesquels nous n'avons retenu que 

trois produits : l'huile d'olive, la margarine, le beurre. Cette représentation relative­

ment plus faible s'explique par le fait que les depenses consacrées aux corps gras 

concernent à 75 %un seul produit : l'huile d'olive. 

- On observe ensuite une certaine distorsion pour la catégorie "divers" dans 

laquelle sont inclus un nombre de produits assez hétérogènes (potages, épices, sauces, etc.), 

ce qui implique une plus grande diversité de l'echantillon, même si la part des dépenses 

qu'y consacrent les ménages demeure encore assez faible. 

3.1.2. Choix et classification des points de vente 

Le choix des magasins s'est fait sur la base de trois critères 

- la localisation géographique, 

- la forme d'organisation, 

- la taille de la surface de vente. 

Un certain nombre de difficultés ont cependant influé directementle choix 

des magasins enquêtés. En s'ajoutant aux critères techniques retenus pour sélectionner 

les magasins, elles ont modifié l'echantillon théorique initial. Les deux principales 

contraintes ont été les suivantes : 

- Il n'existe pas, à notre connaissance, de liste de magasins en libre-service, 

qui signalent à la fois la localisation, la taille et la forme d'organisation des surfaces 

alimentaires de la région d'Athènes. La sélection des magasins retenus, a dû se faire sur 

la base d'une enquête préalable de terrain, une fois les differentes zones d'enquête 

sélectionnées. 

- :Ehsuite l'acceptation ou le refus d'enquêtes opposées par les propriétaires des 

ma§aSms a corrigé dans un deuxième temps notre échantillon. Il convient cependant de noter 

que, dans un certain nombre de cas, et particulièrement lorsque le magasin étudié pré­

sentait une certaine importance (grand magasin), l'enquête s'est déroulée, malgré l'inter­

diction qui nous en était faite, grâce à l'achat des produits enquêtés. 

193 



3.1.2.1. Les critères géographiques 

Lorsqu'on étudie la structure urbaine d'Athènes, on est confronté dès le départ 

au problème que pose la définition de limites géographiques précises et significatives 

du point de vue de notre recherche. En effet, l'agglomération d'Athènes s'est déve­

loppée d'une façon désorganisée dès la fin de la-deuxième guerre mondiale, de sorte que 

la définition de ses limites n'apparaît pas évidente. 

Selon la classification administrative, la région d'Athènes se compose 

-du dême(l) d'Athènes, 

- de 49 autres dêmes et communes. 

Le recensement de 1971 qui est le plus récent (ce recensement est réalisé tous 

les 10 ans) a permis d'estimer la population d'Athènes (2) à 867 023 habitants et celle 

des autres dêmes et communes à 1 234 139 habitants. Mais si l'on prend en compte le dé­

veloppement de l'urbanisation, observé depuis cette date, on doit considérer ces données 

comme largement dépassées. 

Etant donné l'étendue de la région d'Athènes, et les moyens disponibles, il était 

indispensable de restreindre l'espace géographique sur lequel allait porter le travail, 

sans pour autant nuire à la représentativité des données recueillies. L'enquête a donc 

porté surtout sur le dême d'Athènes et deuxièmement sur les communes et dêmes qui forment 

une ceinture autour de lui, tandis que les communes et dêmes lointain ont été délaissés. 

Cette ceinture comporte 23 dêmes et communes (le dême d'Athènes compris), dans lesquels 

habitent 78 % de la population de la région d'Athènes (1 651 600 habitants selon le 

recensement de 1971) et où sont localisés près de 78 % des magasins alimentaires (soit 

3 079 épiciers). Le tableau suivant donne une idée de la répartition de la population 

et des magasins de distribution alimentaire dans les différents dêmes retenus dans cette 

enquête. 

(1) Dême unité démographique qui comprend plus de 10 000 habitants. 
Commune : entre 500 et 10 000 habitants. 

(2) Il convient de noter que l'enquête a porté uniquement sur la région d'Athènes, la 
région de Pireas a été exclue. 
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TABLEAU N°83 - STRUCTURE DE LA POPULATION ET DES MAGASINS DANS LES DIFFERENTS DEMES 
RETENUS POUR L'ENQUETE 

Dêmes-Communes 1 2 1/2 Population Détail alimentaire 
général 

1. ATHENES 867 023 1 641 528 
2. AIGALEO 79 961 131 610 
3. Ag. ANARGIRI 26 094 54 483 
4. GALATSI 27 240 84 324 
5. DAFNE 26 608 45 591 
6. ZOGRAFOU 56 772 57 996 
7. N. LIOSSIA 56 217 149 377 
8. PERIS TERI 118 413 217 546 
9. N. IONIA 54 906 55 998 

10. FILOTHEI 4 083 0 
11 . N. PSYHIKO 9 139 20 457 
12. PSYHIKO 9 053 0 
13. HALANDRI 35 944 74 486 
14. HO LARGOS 14 904 ~ 48 479 15. PAPAGOU 8 083 
16. TARROS 15 795 39 405 
17. N. SMIRNI 42 512 109 417 
18. KALI THEA 82 438 162 509 
19. HALKIDON 8 768 ~ 46 20. N. FILADELFIA 19 639 617 
21. KAISSASIANI 26 928 54 497 
22. UIRON 47 335 ~ 94 650 23. YMITTOS 13 717 

A/ TOTAL 1 651 572 3 079 536,4 

B/ TOTAL REGION D'ATHENES 2 117 4oo 3 96 533,6 

A/B 78 % 77,6 % 

Source Recensement de population 1971 SSNG - Recensement du détail alimentaire 
1976, Etude privée. 
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A partir de cette zone ainsi définie, quatre grands sous-ensembles paraissent 

se dégager, compte-tenu des caractéristiques de l'habitat : 

-LE CENTRE, qui se situe au coeur du dême d'Athènes. Dans le coeur de la cité 

sont réunis la plupart des centres administratifs (ministères, direction des entreprises .•. ), 

le marché central de détail, la plupart des bureaux des grossistes et une série de 

magasins de détail alimentaire. Les magasins de détail alimentaire se situant dans cette 

zone présentent les caractéristiques suivantes : 

Ils sont d'implantation généralement ancienne 

Leur clientèle n'est pas régulière, elle correspond aux déplacements 

que réalisent pour leur travail ou leurs démarches, les populations de 

toute la région d'Athènes ; 

. On y note une tendance à la spécialisation et au commerce des produits 

rares, ce qui tendrait à faire de certains d'entre eux des magasins de 

spécialités. 

Les magasins alimentaires situés au centre présentent donc des caractères spéci­

fiques qu'explique en grande partie leur localisation. Par exemple, si l'on analyse les 

quatre grandes surfaces situées dans cette zone, on constate que : 

. Trois d'entre elles sont des magasins populaires réalisant de 60 à 80 % 
de leur chiffre d'affaires dans leurs rayons non alimentaires 

. La quatrième enfin, est spécialisée dans la vente de produits de luxe. 

- LA SEMI-PERIPHERIE PROCHE DU CENTRE (SPPC), qui correspond à la région 

résidentielle se situant à l'intérieur du dême d'Athènes, constitue la deuxième zone 

retenue. Elle correspond à une région d'habitation très ancienne, où la vente des produits 

alimentaires se fait sur une base traditionnelle. Ainsi les magasins d'alimentation 

qu'on y trouve, ont une zone d'activités qui ne dépasse guère les frontières de leur 

quartier. Cette zone se subdivise en 7 arrondissements qui dépendent du dême d'Athènes. 

Parmi ces 7 arrondissements, l'enquête couvre trois ensembles géographiques relativement 

homogènes 

. Le premier "quartier" étudié se trouve à cheval entre l'arrondissement de 

PATISSIA et celui de KYPSELI 

Le second se situe à la limite des arrondissements d'ILISSIA et d'AMPELOKIPI 

. Le troisième enfin correspond à une partie de l'arrondissement de PAGRATI. 

Dans cette zone (SPPC), la densité des implantations commerciales est importante, 

}rès de 40% des magasins alimentaires de la région d'Athènes s'y trouvent localisés. 

- LA SEMI-PERIFHERIE LOIN DU CENTRE (SPLC), qui comprend la "ceinture" des 
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dêmes et des communes qui entourent le dême d'Athènes, sera la troisième zone retenue dans 

l'enquête. Il s'agit là d'un sous-ensemble géographique dans lequel on observe de grandes 

disparités en ce qui concerne la densité de la population, celle des implantations commer­

ciales, et celle des revenus. Le tissus urbain qui le compose apparaît plus "lâche" que 

dans le centre, mais le nombre de magasins par habitant y est sensiblement équivalent à 

ce que l'on observe dans la partie centrale d'Athènes, avec toutefois une implantation 

beaucoup plus dispersée dans l'espace. Deux zones ont été retenues dans cette ceinture 

entourant Athènes, qui caractérisent deux situations relativement extrêmes : 

.La première, qui couvre les dêmes de PERISTERI, de LIOSSIA et d'Ag. ANARGIRI, 

se caractérise par une densité de population plus forte, des niveaux de revenus plus bas, 

et une densité commerciale relativement élevée (un magasin alimentaire pour 477 habitants). 

Les trois magasins en libre service retenus dans cette zone sont localisés au point de 

rencontre des trois dêmes pré-cités . 

. La seconde, qui couvre les dêmes de FILOTHEI, de PSIHIKO et de N. PSIHIKO, 

correspond à une zone de faible densité, habitée par une population à revenus élevés. Elle 

se caractérise également par une faible densité commerciale (un magasin pour 1114 habitants). 

Dans ces deux zones, les magasins retenus sont pour la plupart des grandes 

surfaces, car les magasins de taille plus modeste qui constituent la quasi-totalité des 

surfaces de vente alimentaire de la zone, ne sont en général pas organisés sous la forme 

de libre-service. 

- LA PERIPHERIE enfin, qui correspond à la dernière zone d'enquête, regroupe 

tous les dêmes et communes qui se trouvent à l'extérieur de la région d'Athènes telle que 

nous l'avons définie. C'est dans cette partie extérieure de la ville que l'on trouve à côté 

des surface~ de vente traditionnelles, un certain nombre de grandes surfaces : plutôt 

supermarchés périphériques qu'hypermarchés. Bien que leur taille se présente encore comme 

relativement modeste, si on les compare aux implantations périphériques que l'on trouve 

autour des grandes villes européennes, ces supermarchés très qynamiques jouent à peu près 

le même rôle et suscitent un effet d'attraction certain sur une partie des habitants de 

l'ensemble des quartiers d'Athènes. Deux des trois supermarchés périphériques etudies dans 

cette enquête representent pour l'instant ce phénomène dans sa quasi-totalité. 
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Bien que les 28 magasins retenus dans cette enquête puissent être localisés dans 

des zones géographiques relativement homogènes, il convient d'observer que, pour un certain 

nombre d'entre eux, leur zone d'attraction ne doit pas être limitée, tant s'en faut 

aux seuls dêmes où ils sont implantés. Ceci est en particulier le cas des magasins en libre­

service de taille relativement importante du type'tupermarché"(plus de 4oom2 de surface 

de vente) localisées dans la semi-périphérie loin du centre, ou dans la périphérie, et des 

magasins situés dans le centre d'Athènes, pour lesquels la clientèle se déplace. 

Si l'on rapporte le nombre de magasins retenus dans notre échantillon au nombre 

de points de vente alimentaires présents dans chaque zone, on obtient le tableau suivant : 

TABLEAU N° 84- COMPARAISONS ENTRE LE NOMBRE DE MAGASINS ENQUETES ET CELUI DE L'ENSEMBLE 
DES MAGASINS ALIMENTAIRES DE LA REGION D'ATHENES 

Nombre et structure Nombre et structure Taux de re-
des magasins de des magasins de sentativité 
détail alimentaire l'echantillon de l'echan-

Nb. % Nb. 1 % tillon 

A. CENTRE 127 3,2 3 10,7 2,36 

B. GEMI-PERIPHERIE PROCHE DU CENTRE 1 514 38,2 15 53,6 0,99 

B. 1 5 

B.2 5 

B.3 5 

c. GEMI-PERIPHERIE LOIN DU CENTRE 1 438 36,3 7 25 0,48 

c. 1 4 

C.2 3 

D. PERIPHERIE 885 22,3 3 10,7 0,38 

On note dans ce tableau que les efforts de l'enquête ont été principalement 

consacrés à l'étude du dême d'Athènes et que la périphérie loin du centre et la périphérie 

ont été enquêtée de façon plus légère. Cette intensité variable des enquêtes alimentaires 

se retrouve dans la plupart des recherches européennes. Elle s'explique par le fait que 

au fur et à mesure que l'on s'éloigne du centre d'une ville, on trouve une densité plus 

faible des implantations commerciales, alors qu'en général la taille de certains magasins 

a tendance à augmenter (phénomène des implantations périphériques). 

Si l'on ramène le taux d'enquête aux seules surfaces alimentaires en libre­

service (1) en adoptant une définition très peu restrictive de cette forme de vente, on 

(1) Dans la mesure où l'on estime que 23% des surfaces alimentaires totales ont adopté 
le mode de vente en libre-service. 
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peut considérer que l'enquête menée à Athènes touche 3 % de ce type de magasins. Compte 

tenu de la taille de ces magasins, ce taux de représentativité varie : 

- 15 % pour ceux de plus de 120 m2, 

- 0,05 % pourceux inférieursà 120m2. 

3.1.2.2. Les critères de forme d'organisation 

Si l'on entend par forme d'organisation : la structure juridique et économique 

qui régit une entreprise ou un groupe d'entreprises, l'analyse des formules rencontrées 

dans le système de distribution en Grèce se heurte à un certain nombre de difficultés. Sur 

l~ base des definitions proposées dans la Partie I, il est possible, à partir de la nomen­

clature suivante, d'opérer une classification des entreprises de distribution alimentaire 

a) Indépendants : 

- Indépendants purs et simples c'est-à-dire non liés avec des grossistes 

ou d'autres indépendants. On exclut en général de ce groupe les grandes entreprises de dis­

tribution spécialisées dans les grandes surfaces. 

- Union de detaillants qui sont nées du regroupement d'indépendants en vue 

de réaliser en commun leurs achats (intégration de .la fonction de gros). Ces unions peuvent 

prendre la forme de coopératives ou d'entreprises commerciales (SARL, SA). 

- Chaînes volontaires qui sont nées de l'association d'un ou de plusieurs 

grossistes, en général à l'initiative de ce (ou ces) grossiste(s). 

b) M.A.S. : 

- Bien que cette formule ne semble pas encore développée en Grèce, on 

peut imaginier qu'elle est potentiellement envisageable. Les magasins d'alimentation à 

succursales qui correspondent à une chaîne de magasins appartenant à la même entreprise 

de distribution sont en général confiés à un gérant avec un degré d'autonomie plus ou 

moins grand selon les cas. Ce que l'on observe, lorsqu'on étudie la distribution agro­

alimentaire dans la région d'Athènes, c'est qu'il existe un certain nombre d'entrepreneurs 

qui possèdent de 2 à 4 magasins de taille moyenne. Cette formule peut être considérée comme 

se situant à mi-chemin entre l'indépendant et le magasin à succursales. Pour des raisons 

de mode de gestion, il eemble préférable de placer ces entreprises dans le sous-ensemble 

précédent ("Indépendants"), mais il est très probable que certaines de ces petites chaînes 

s'étoffent dans l'avenir et qu'elles glissent vers la catégorie des M.A.S. 

c) Coopératives de consommateurs 

- Certaines entreprises de distribution ont adopté le statut coopératif, 

on les appelle coopératives de consommateurs. S'agissant d'une étude de la distribution 

classique, il convient de différencier les coopératives de consommateurs des coopératives 

d'entreprises. 
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d) Coopérative d'entreprise 

Ces coopératives plus difficilement accessibles lors des enquêtes assurent 

cependantune part non négligeable des ventes de produits alimentaires. 

e) Grands magasins et magasins popul ai:res 

Correspondent à des grandes surfaces dans lesquelles on trouve un rayon de 

produits alimentaires dont Je montant des ventes ne représente qu'une partie 

relativement faible du chiffre d'affaires totaJ du magasin. 

f) Grandes entreprises spécialisées dans la gestion des grandes surfaces 

Ces entreprises dont J'origine peut être diverse (indépendants, commerce 

associé , etc ... ) se sont spécialisées dans la création et la gestion de très 

grandes surfaces de vente (hypermarchés). 

Dans la pratique, cela a déjà été sonJigné, il n'est pas toujours faciJe de 

pratiquer une distinction très nette entre ces différentes formes d'organisation, 

pour deux raisons principales : 

- la première est due au fait que certain entreprises de distribution se situent 

à la frontière de deux catégories (par exemple entre les petites chaînesd'indé­

p:endants et les MAS, ou entre les indépendants et certaines grandes entreprises 

spécialisées dans la gestion des grandes surfaces). 

- la seconde naît des transformations permanentes dont est Je siège 1 'appareil de 

distribution alimentaire grec et qui entraînent des phénomènes de diversifica­

tion tels qu'il est parfois difficile de classer dans une catégorie simpJe 

des entreprises très diverses. Par exemple, il est difficile de classer les 

coopératives de détaillants qui ont depuis quelques années une stratégie de 

développement de grandes surfaces et qui à J a J imite, consacrent beaucoup 

plus d'efforts à ce projet qu'à J'approvisionnement des détaillants adhérents. 

La même observation pourrait être faite à propos des chaînes volontaires, 

ou des coopératives de consommateurs, ou encore à propos des MAS. 

Sur la base de la classification précédente et admettant certaines évaluations, 

il est possible de donner un ordre de grandeur de l'importance des différentes 

catégories de magasins dans la région d'Athènes. 
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TABLEAU 85- EVALUATION DU NOMBRE DE MAGASINS ALIMENTAIRES DANS LA REGION 
D'ATHENES REGROUPES PAR FORME D'ORGANISATION EN 1976 

Indépendants 
Indépendants purs et 
simples 
Chaînes volontaires (] ) 
Groupements de détaillants 

Coopératives de consommateur5 

Grands magasins et 
magasins ~o~uJaires 

'Grandes entre~rises 
s~éciaJisées dans Jes 
grandes surfaces 

grandes entreprises 
avec pour origine une 
chaîne volontaire 
avec pour origine un 
groupement de detaiJ J ants 

Coopérative d'entreprise 

'l'ota] ( 2) 

Source : RaftopouJos, op. cit. 

x EvaJ uations 

Code Nombre 

I 2 048 
cv E 
GD J 850 

cc 

MP 

GE 
22 

CV/GE 7 

GD/GE 20 

CE -

1 

Magasins en 1 Nombre de 
total libre Service2 magasins de 

de+ de J20 m J 'échantiJ J on 

3 898 94* J2 -

49 6 
-

45 6 

6 6 J 

J 2 ]2 4 

49 49 JO 
22 3 

7 4 

20 3 

] 

3 955 J 6J ( 3 28 

(J) Les deux expériences de chaînes volontaires SPAR et ROVA créées par HELLAS-SPAR 
ont pratiquement disparues étant donné Ja faibJe fidélité des adherents. 

(2) Ce total n'incJut pas Jes coopératives d'entreprises. 
(3) SeJon Je~ informations cro~s~es de Ja ~e~ue Se~f Serv~ce et ~e Mark7teJ, Je nombre 

de magaslns dont Ja superflcle est superleur a J20 m et qul fonctlonnent en 
Jibre service est évaJué à 155. 

Si J'on reporte Ja structure de notre echantillon des magasins regroupés 

seJon Jeurs formes d'organisations dans Jes quatre sous-ensembJes géographiques 

retenus dans' J'enquête on obtient Je tabJeau suivant : 
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TABLEAU 86 REPARTITION DES MAGASINS DE L'ECHANTILLON DANS LES DIFFERENTES 
SOUS-REGIONS D'ATHENES SELON LEUR FORME D'ORGANISATION 

I cv GD cc MP GE CV/GE GD/GE 

Centre 2 

Semi-périphérie proche du 
centre 4 6 J 2 2 

Semi-périphérie J oin du centre 2 J 3 J 

Périphérie J J J 

To~aJ 6 - 6 J 4 3 4 3 

La répartition dans J'espace des différentes formes d'organisation de magasins 

traduit de fait Ja situation observée . Par exempJe Ja faibJe densité de 

magasins autres que Jes magasins popuJaires ou Jes grandes surfaces dans Je 

centre et dans J a périphérie expliquent Je fait qu' iJ y ait pas de magasins 

de ce type enquêtés dans ces zones. 

La Jiste détaiJJée des magasins retenus dans J'échantiJJon, Jeur JocaJisation 

et Ja forme d'organisation à JaqueJJe iJs appartiennent sont donnés dans 

J'annexe. 

3.J .2.3. Les critères de surface 

La cJassification des magasins seJon Jeur superficie a été réaJisée sur Ja base 

des normes adoptées en France, à savoir 

de J20 2 - molns rn 

- de J20 2 à 400 2 m m: 

- de 400 2 à 2500 m 
2 m 

- et pJus 2 de 2500 m : 

mini Jibre service 

supérette 

: supermarché 

hypermarché 

Ces normes peuvent paraître un peu fortes par rapport à Ja situation observée 

dans Ja région d'Athènes. IJ aurait été cependant dangereux de proposer une autre 

cJassification adoptant des Jimites subjectives. On peut imaginer, vu J 'évoJution 

observée au cours des dernières années que très vite Ja taiJJe des magasins de Ja 

distribution aJimentaire dans Jes viJJes grecques va atteindre Je niveau observé dans Jes 

pays européens. Toutefois dans certains cas, comme en ce qui concerne Jes hypermarchés, 

Ja base a été Jégèrement abaissée en vue de prendre en compte certains magasins qui, de 

toute évidence, doivent être pJacés dans cette catégorie. 
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Bien que l'on ne dispose pas de classification des magasins en libre-service 

sur la base de la nomenclature précédente, une enquête réalisée par MARKETEL propose 

la structure suivante en 1974 : 

549 magasins en libre-service de moins de 80 m2 

247 " " " " de 80 m2 à 120 m2 

70 " " 
- et 22 " " 

" 

" 
" 
" 

de 120 m2 à 250 m2 

de plus de 250 m2. 

En dépouillant la revue Self Service on peut ajouter à cette liste 

18 magasins du type supérette (entre 120 m2 et 400 m2) 

42 magasins du type supermarché (entre 400 m2 et 2000 m2) 

- et 3 hypermarchés (supérieurs à 2000 m2) 

créés entre 1974 et 1978 ; on peut donc, au travers de ces chiffres, se rendre compte 

du dynamisme dont a fait preuve l'appareil de distribution alimentaire athénien. 
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3.2. PROBLEMES METHODOLOGIQUES 

Certains problèmes se réferrant à la qualité et la quantité de l'information 

concernant la distribution alimentaire grecque, et leur influence sur le choix de notre 

échantillon des magasins, ont déjà été évoqués. L'importance accordée à la recherche de 

sa représentativité par rapport au modèle de consommation grec, a également été soulignée. 

Quelques problèmes sont néanmoins apparus au cours de la réalisation des deux enquêtes, 

problèmes qui mettent en valeur combien l'activité commerciale se présente comme une 

réalité complexe et difficile à saisir. Ces problèmes appellent une réflexion théorique 

sur les méthodes de collecte nécessaires à l'obtention de ces infor.mations et l'analyse 

qu'on doit en faire. Trois aspects semblent plus significatifs dans ce type de reflexion 

l'effet de différenciation des produits agro-alimentaires sur le niveau des prix 

- la définition de la nationalité des produits ; 

-les problèmes soulevés par l'étude des marges commerciales. 

3.2.1. L'effet de différenciation des produits agro-alimentaires sur le niveau des prix 

Loin d'une situation de nos jours bien théorique, d'un marché de concurrence pure 

et parfaite où sont échangés des produits banals et substituables, les marchés agro­

alimentaires sont de plus en plus le lieu d'une politique de différenciation des produits. 

Cette stratégie, grâce à laquelle un nombre de plus en plus limité de firmes multisec­

torielles, voire multinationales, peuvent pratiquer une politique de prix de moins en 

moins soumise aux contraintes du marché et par ce, aux pressions de la concurrence, 

semble se développer depuis quelques années. Il est donc important de saisir, dans la 

mesure de nos moyens au travers des enquêtes, de tels phénomènes, qui ont une influence 

directe au niveau des prix. 

Les différents types de différenciation observés. 

A l'origine, les produits agricoles sont des produits banals lorsqu'ils quittent 

l'exploitation. Ils ressemblent .alors en tout point aux produits de la ferme voisine. Dans 

certains cas, ces produits sont transférés au consommateur sans qu'ils perdent leur ca­

ractère de banalité. C'est le cas de la plupart des fruits et légumes frais, même si ces 

derniers ont subi des opérations de triage, allotissement, normalisation, emballage, etc •.. 

Dans ce cas les produits proposés aux consommateurs sont : 

- parfaitement substituables, 

- généralement en grande quantité sur le marché, 

- et ne sont pas protégés par un brevet, label ou autre restriction à leur 

production. 
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Contrairement à cette situation, un produit deviendra différencié lorsqu'il ne sera 

plus substituabJe dans l'esprit du consommateur. Plusieurs techniques sont utilisées par 

Jes firmes agro-alimentaires pour tenter d'imposer cette différenciation, sur lesquelles 

nous nous proposons d'insister rapidement ici : 

Il y aura différenciation collective lorsqu'un groupe de producteurs agricoles ou 

de transformateurs décideront de mettre en valeur leur production en garantissant au 

consommateur un certain niveau de qualité pour leur produit. Cette garantie, qui peut être 

proposée soit par un JabeJ, soit par une appellation d'origine, fait généralement J'objet 

d'un contrôle de Ja part d'un organisme extérieur ou des pouvoirs publics. IJ s'agira bien 

dans tous Jes cas de différencier par cette politique un produit ou un groupe de produits 

par rapport à un ensemble plus ou moins banalisé dont ils sont extraits en vue de Jes va­

loriser au mieux. 

En Grèce Jes phénomènes de différenciation collective sont relativement limités. 

Un nombre restreint de fromages et de vins font J'objet d'une politique d'appellation 

d'origine, tandis que la politique de label est pratiquée dans Je cas de certains produits 

destinés à J'exportation. Ainsi Jes produits sous "appellation d'origine" ou sous "JabeJ" 

ne représentent qu'une part infime du marché et leur influence sur Je niveau des prix n'est 

guère importante. 

Un autre moyen largement utilisé pour débanaliser un produit consiste en Ja création 

d'une marque. Ainsi, comme le souligne B. YON dans son ouvrage ( 1) : " .•. pour s'assurer de 

l'avenir et éviter une concurrence par Jes prix insoutenable , Je produit que J'on offre 

doit être "débanalisé", ainsi, Je consommateur Jui reconnaissant une valeur d'usage pra­

tiquement indépendante de son prix, Je réclamera au distributeur". IJ s'agit bien Jà du 

phénomène de différencia~ion et de création d'une demande préférentielle. Cette dernière, 

dont nous avons déjà parlée, placera l'entreprise qui aura Jes moyens de Ja créer sur un 

marché protégé. 

Du point de vue de notre analyse et de l'enquête sur les prix, iJ conviendra de tenir 

compte des différents types de marques rencontrées. Nous distinguerons 

J) Les produits sans marque : il s'agit des produits non différenciés, 

essentiell~~ent le sucre, certains fromages du type gruyère et Jes oeufs. Dans Je cas 

du sucre ou des raisins secs il existe un certain nombre de petits intermédiaires qui 

( 1) B. YON "Marketing agro-alimentaire" - Dalloz Gestion, Paris, 1976 
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conditionnent ces produits dans des emballages (certains distributeurs réalisent Ja même 

opération), dans le cas du gruyère et des oeufs cette opération est généralement effectuée 

par le producteur. A ce niveau iJ ne s'agit pas vraiment de marque et Je produit n'est 

guère diff~rencié. 

2) Les marques de fabricant, en tenant compte des différentes marques sous 

lesquelles un fabricant écoule sa production, et plus particulièrement des sous-marques. 

IJ n'est pas rare de rencontrer Je cas où un fabricant commercialise un produit parfai­

tement identique sous deux ou trois marques differentes, et ce à des prix differents. IJ 

est donc très important de préciser pour chaque marque Je nom de son fabricant. 

3) Les marques de distribution. IJ s'agit Jà d'un phénomène très répandu 

dans le grand commerce de certains pays européens, mais qui commence à peine à apparaître 

dans la distribution grecque. IJ concerne dans sa quasi-totalité des produits fabriqués 

ou juste emballés par J'entreprise de distribution eJJe-même ; Je phénomène des accords 

de sous-traitance avec les IAA étant pour Je moment très limité. IJ semble que Ja première 

impulsion à J'apparition de marques de distribution a été 1 'incapacité du secteur de Ja 

transformation d'approvisionner Jes chaînes de distribution en grands emballages et formats 

qui permettent le discount. Il convient cependant de réfléchir sur J'extension possible 

du phénomène des marques de distribution dans J'avenir et le bouleversement des rapports 

qui en decoulera entre la distribution et son amont. L'extension de ce phénomène peut 

être facilitée par Je fait que les principales chaînes de distribution sont détenues par 

d'anciens grossistes ou agents importateurs de taille économique importante, dont le 

pouvoir de négociation envers les IAA est déjà relativement important. Mais cette extension 

implique surtout un renforcement des grandes chaînes de distribution par rapport aux 

petits magasins traditionnels et Ja concentration entre leursmainsde Ja plus grande partie 

du commerce alimentaire, ce qui augmentera leur pouvoir envers le secteur de Ja transfor­

mation. Et J'imposition des marques de distribution placera Jes entreprises de transfor­

mation soit en situation de sous-traitance, soit en situation de concurrence par Jes prix 

de plus en plus difficile. Dans une situation de sous-traitance tout d'abord, ce sera Je 

cas lorsqu'une entreprise de transformation va presque exclusivement travailler pour un 

distributeur en fabricant des produits à Ja marque de ce dernier. On conviendra que dans 

ce cas le pouvoir de négociation de cette entreprise peut être faible et qu'il ne peut 

guère porter que sur Je niveau des prix qui lui seront payés pour son produit. On imagine 

sans peine que ce dernier risque d'être souvent juste suffisant pour Je maintien en place, 

si tel est le bon devoir de son unique client, jusqu'au jour où, pour diverses raisons, 

ce dernier décidera d'assurer lui-même Ja transformation. Dans des cas assez proches du 

précédent, certaines entreprises s'engagent à fournir un certain nombre de leurs fabri­

cations sous la marque d'un distributeur. Ces entreprises se placent elles-mêmes dans une 

situation de concurrence par les prix de plus en plus difficile, puisque, dans Ja majorité 

des cas, les distributeurs qui pratiquent cette politique font en sorte que Jes produits 

vendus sous leur marque présentent le meilleur rapport qualité-prix. 
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- Autres formes de différenciation --------------------------------

Outre les différenciations des produits agro-aJimentaires par la création de 

marques : individuelles ou collectives, iJ convient de tenir compte des efforts que font 

les entreprises de transformation et de distribution pour créer une demande préférentielle 

en individualisant leurs produits physiquement ou psychologiquement. 

Sous le terme de "différenciation physique"~ iJ convient de regrouper Jes efforts 

d'innovation des entreprises visant à créer des produits nouveaux. IJ serait à ce propos 

intéressant de rechercher sous quelles formes certains produits sont vendus et de comparer 

le prix de chacun de ces produits au prix de base du produit brut duquel iJ est tiré. IJ 

serait à titre d'exemple instructif de noter sous quelles formes les produits dérivés de 

la pomme de terre sont commercialisés : pomme de terre brute, pomme de terre nouvelle, 

pomme de terre épluchée en sachet sous vide, frites pré-cuites congelées, chips, purée 

JyophiJisée,etc ... , et de comparer Je prix auquel se vend un kilogramme de pommes de terre 

sous ses différentes formes. De telles comparaisons pour pouvoir être objectives, devraient 

tenir compte des différents coûts incorporés dans le prix de ces produits : coûts de trans­

formation, recherche innovation, emballage, publicité, etc ... , si 1 'on désire mettre en 

évidence la part de la différenciation du produit et du service que ce dernier rend au 

consommateur en tant que variable explicative du niveau des prix, parmi d'autres. 

Une analyse beaucoup plus praticable de l'impact de J'emballage sur Je niveau des 

prix consiste en la comparaison entre produits similaires, emballés différemment. Pour 

ceux-là, il n'est plus nécessaire de tenir compte des coûts supplémentaires incorporés, 

mais seulement du prix et de la taille du contenant en vue de pouvoir faire des comparai­

sons de prix de vente, sur la base de poids unitaires équivalents. 

Une autre forme de différenciation, plus subjective et plus difficile à mesurer, 

bien que tout aussi importante, est celle que nous avons désignée sous le vocable de 

"différenciation psychologique". Nous estimerons dans ce travail qu'il y a différenciation 

psychologique dans la me~ure où c'est par sa politique de communication que J'entreprise 

va tenter de persuader l'acheteur que son produit est différent et préférable à celui de 

la concurrence. C'est sans doute par la publicité que le vendeur ou le producteur va 

tenter de pratiquer cette différenciation. C'est donc par J'évaluation des budgets publi­

citaires que l'on pourra mesurer J'effort consenti par le vendeur en vue de créer une 

demande préférentielle. IJ conviendra alors de tenir compte de deux types d'actions 

publicitaires : 

-l'une destinée au détail, il s'agit de ce que Jes publicitaires appellent 

les actions "push", c'est-à-dire des actions destinées à convaincre Je commerçant ou sa 
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4) 

centrale d'achat de pousser le produit en question vers le consommateur. La publicité 

de journaux professionnels du type de "Self-Service" ou de "La voix des épiciers" est 

caractéristique de ce type d'opération. 

- L'autre destinée au consommateur est généraJ ement du type "puJ J" puisqu 1 iJ 

convient d'attirer ce dernier vers le produit (J). 

Généralement le vendeur opérera ces deux types d'actions en même temps, ou avec un 

leger decalage, dans ses calendriers publicitaires. 

3.2.2. La definition de la nationalité du produit 

L'origine des produits étudiés dans les enquêtes de prix des produits agro-aJimen­

taires infJuence directement le niveau des prix de ces produits. IJ s'agit donc d'une 

variable fondamentale pour notre analyse. Suivant Jes méthodes adoptées dans Jes enquêtes 

françaises nous avons chaque fois que c'était possibJe essayé de préciser Ja nationaJ!té 

du produit, en indiquant : 

a) son origine (produit national, produit importé, produit mixte) 

b) Je pays de provenance. 

Mais Ja notion de "nationalité" du produit n'apparaît pas toujours évidente, et 

l'on rencontre des situati9ns assez proches de ceJJes signalées dans Jes enquêtes fran­

çaises : 

- Le cas Je plus simple est bien entendu celui d'un produit fabriqué à 

l'étranger, importé et vendu sans aucune transformation. Généralement dans ce cas, 

l'étiquetage porte en clair J'origine du produit. IJ n'y a dans ce cas aucune contestation 

possible. Tout de même le cas s'est présenté, où deux versions identiques du même produit 

(même marque, même poids, même emballage et mêmes caractéristiques) provenaient de pays 

différents (Nescafé et Purée Knorr). Il s'agissait seJon toute vraisemblance d'articles 

importés à des périodes differentes. Cette situation refJète Ja politique internationale 

de fabrication et d'approvisionnement des grands groupes. 

- Dans d'autres cas, Jes produits sont importés dans des contenants de 

volume important, puis fractionnés et mis en boîte dans des formats inférieurs. Si J 'eti­

quetage porte en clair J'origine des produits et Ja mention embaJJée en Grèce, nous 

faisons entrer ces produits dans Je groupe des produits d'origine mixte. IJ convient 

toutefois de distinguer ici Jes produits alimentaires dont Jes matières premières sont 

importées et qui subissent une transformation en Grèce, des produits qui sont seuJ ement 

(J) Les dépenses publicitaires par groupe des produits agro-aJimentaires et par type de 
mass-media peuvent être vues en annexeiii.l. Tableau 1). 
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conditionnés. Dans Je premier cas, les produits transformés seront placés dans Je groupe 

des produits nationaux. 

- Enfin Je cas beaucoup plus complexe des produits dont Je processus de "production­

transformation-distribution"s'internationaJisè et fait intervenir Jes agents de natio­

nalités diverses. Plusieurs approches peuvent êtré utilisées en vue d'attribuer une 

nationalité au produit : 

. La mesure des valeurs ajoutées par les différents agents permet d'établir 

celui qui occupe une pJace prépondérante dans la valeur finale du produit. Cette approche 

en plus des difficultés rencontrées pour réunir J'information de base, demeure contes­

table dans la mesure où les valeurs ajoutées attribuées à chacun des agents dépendent, 

pour beaucoup, des rapports de force au niveau de Ja filière qui déterminent Jes prix et 

par ce, la valeur ajoutée . 

. La nationalité peut être également accordée en se basant sur J'origine 

de la firme qui contrôle la filière du produit concerné. Cette approche est sans doute 

celle qui apparaît comme Ja plus satisfaisante. Il n'est cependant pas toujours aisé de 

mettre en évidence ce contrôle . 

. Le problème se complique encore lorsque J'on a.affaire à une filière 

contrôlée par une firme multinationale ou par une de ses filières. Dans ce cas, J 'attri­

bution de la nationalité au pays abritant Ja maison-mère peut être discutée dans Ja mesure 

où une telle localisation n'est pas très significative du point de vue de J'influence du 

pays hôte dans Je processus de production mis en cause. 

Face à Ja complexité de plusen plus grande des processus de production-transformation­

commercialisation des produits agro-aJimentaires, face à Jeur muJtinationaJisation, face 

aussi à J'émergence de grands groupes internationaux qui prennent peu à peu Je contrôle 

de certaines filières, une analyse des prix ne constitue que Ja première étape en vue de 

mettre en évidence les filières qui ont Je plus tendance à s'internationaliser. AJa 

suite de quoi, et pour ]es produits qui apparaissent les plus stratégiques du point de vue 

de Ja concurrence, c'est-à-dire les plus menacés par Je développement de cette concurrence 

internationale, il conviendra de mettre en place des analyses plus fines. Cette approche 

peut se faire sur Ja base d'études de filières au travers desqueJJes il est plus facile 

d'appréhender comment de tels phénomènes peuvent affecter aujourd'hui Jes mécanismes de 

fixation des prix et conduire à des modifications importantes dans J'avenir. 
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3.2.3. Les problèmes soulevés par l'étude des marges commerciales 

L'analyse en terme de structure des prix est d'une importance capitale pour Ja 

présente recherche, puisqu'elle permet à la fois d'approfondir et de compléter l'analyse 

des prix absolus de détail. Mais l'étude des marges se heurte à un certain nombre de diffi­

cultés. Pour l'instant Jes marges commerciales calculées .dans ce travail l'ont été sur la 

base des prix tarifs (des entreprises ou des firmes d'importation) pratiqués lors de 

l'enquête. Autrement dit : 

MCt Prix détail t - Prix tarif t 

En outre ces calculs ont été réalisés uniquement pour les produits appartenant à 

l'echantillon réduit (1) et dont Jes prix tarif étaient disponibles. 

Ce mode de calcul, bien qu'insatisfaisant, est de notre point de vue Je seul rai­

sonnablement praticable. Il est à l'expérience impossible de connaître avec pré~ision Je 

prix exact auquel l'entreprise de détail aura acheté chaque produit enquêté. En effet, 

ce prix d'achat variera : 

- Avec le volume de la commande : les firmes qui ont répondu, bien qu'ayant 

souligné dans certains cas le fait de la différenciation de leur tarif en fonction du 

volume de la commande, ont toujours indiqué leur tarif "moyen". C'est sur la base de ces 

prix que seront calculées les marges commerciales. 

- Selon les conditions de crédit accordées par le fournisseur à J'acheteur : 

d'habitude les délais de remboursement peuvent aJJer jusqu'à 60 jours. Dans Je cas de rem­

boursement immédiat le prix tarif est plus intéressant. 

-En fonction de la localisation de l'acheteur: plusieurs firmes ont adopté 

le système de la double tarification : un prix tarif pour Ja région d'Athènes, et un 

deuxième pour le reste de la Grèce. Cette différenciation n'est pas due uniquement aux coûts 

de transport et d'emballage (tendance à augmenter le prix tarif), elle s'explique aussi par 

le fait que les circuits commerciaux hors d'Athènes sont plus complexes et Je nombre d'agents 

qui interviennent plus important. 

(J) N'ayant pas l'opportunité de réaliser un traitement informatique des résultats de ces 
enquêtes, seule l'analyse d'un échantillon de 35 produits-marques-formats, qui 
étaient le plus souvent rencontrés, a été réalisée. Une analyse plus approfondie de 
toutes les données relevées devrait pouvoir être conduite plus tard. 
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-Aux variables précédentes on doit ajouter aussi Ja possibilité d'avoir 

des ristoun1es à la fin de l'année, ristournes qui sont fonction des quantités achetées 

et qui influencent indirectement le niveau reel des prix tarif. 

Au total le prix d'achat (fonction des quantités achetées), tout comme Je montant 

des ristournes qui s'en deduiront, dependent à la fois de Ja taille de J'entreprise de 

distribution et de son pouvoir de négociation vis-à-vis de son fournisseur. IJ faut donc 

admettre que ces prix d'achat varieront d'une entreprise à J'autre pour Je même produit. 

Ne pouvant Je calculer pour chacune d'entre elles, faute de données, nous avons appliqué 

à chaque entreprise le même prix d'achat. Les marges commerciales théoriques ainsi ob­

tenues intègrent, entre autres variables. explicatives, J'importance de J'entreprise de 

distribution et son pouvoir de négociation. 

- Malheureusement, de telles variables ne sont pas Jes seules à expliquer 

le niveau fluctuant des marges commerciales observées. Un deuxième facteur, beaucoup pJus 

difficile à appréhender, est le stockage. Bien que Jes possibilités de stockage varient 

sensiblement d'un produit à l'autre, iJ est bien difficile de connaître avec précision Ja 

période d'achat du produit, et de ce fait, Je tarif appliqué lors de ce dernier. Ceci 

explique que, dans certains cas, on obtienne des marges commerciales négatives sur Ja 

base des prix tarif de Ja période d'enquête, dans Ja mesure où Jes produits ont été 

achetés à une période antérieure (au cours de JaqueJJe les prix de vente étaient plus bas). 

L'expérience des enquêtes françaises a permis de dégager certains indices expli­

catifs du recours au stockage pour certains produits, mais leur valeur dans 1 'analyse des 

enquêtes grecques reste encore à vérifier. Deux indices pourraient être retenus : 

. tout d'abord, un bon indicateur du temps de stockage est fourni par Ja durée 

de conservation du produit. Il convient de noter que les produits portant Ja mention 

de 'àate limite" sont rares dans l'exemple grec ; 

deuxièmement, iJ a été constaté que certains produits se prêtent mleux que 

d'autres au stockage parce qu'ils se livrent mieux aux caractères spéculatifs de la dis­

tribution, c'est-à-dire essentiellement : 

x des produits dont les prix d'achat vont avoir tendance à fluctuer. CeJa 

a été le cas des produits du cacao ou du .café au cours des années passées (et parmi 

ceux-ci plus particulièrement ceux qui ont une durée de conservation plus importante); 

la plupart des entreprises de distribution pratiquent pour ces produits des achats 

massifs. 
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x Des produits qui meritent de tels efforts et de teJs risques de stockage. On 

peut distinguer deux groupes de produits : tout d'abord, J es "produits d'appel" c'est-à­

dire Jes quelques produits de base dont Je prix est bien connu de Ja ménagère et pour 

lesquels les entreprises de detail essayent de pratiquer Jes prix Jes plus bas, ensuite 

les produits pour lesquels le caractère speculatif sera Je plus payant. Dans ce dernier 

cas, l'entreprise de detail ne repercutera qu'une part assez faible de cet avantage offert 

par un prix d'achat plus bas sur son prix de vente et pratiquera des marges commerciales 

superieures à celles que nous mesurerons. 

En dehors du caractère speculatif du stockage, on doit noter que Ja taille de 

J'entreprise de distribution peut expliquer pour une part importante Je recours à de 

telles pratiques, puisque Ja taille des risques, Jes moyens financiers et de stockage 

dependront fortement de la capacite financière et technique des entreprises de 

distribution. 

Au total, les marges commerciales que nous avons calculees seront donc des 

"marges commerciales" theoriques qui integreront les differentes variations du prix 

d'achat exposees ci-dessus et Jes marges commerciales proprement dites. On peut resumer 

cette analyse dans ]es equations suivantes 

Rappel ons que 

IMCT MC + VPAI 

MCT marges commerciales theoriques 

MC =marges commerciales reelles 

VPA = variations du prix d'achat 

IMCT = PD - PT 

PD prix detail prix observe lors de l'enquête 

·PT= prix tarif pratique lors de l'enquête 

Etant donne que les marges commerciales theoriques ainsi calculees sont des 

marges commerciales globales qui contiennent à la fois les marges de gros et de 

détail, la question qui se pose concerne la structure de ces marges. Ce problème 

possèle deux aspects : 

a) le partage des marges commerciales entre les différents agents, 

b) la participation de l'Etat dans ce partage par le système fiscal. 

Une présentation rapide de la règlementation concernant la définition des marges 
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officielles pour certains produits et plus specifiquement pour la categorie des produits 

vitaux non suffisants a déjà fait l'objet du paragraphe precedent. Dans la legislation 

les taux plafond et la structure des marges sont bien definis. Mais dans la realite, 

la situation est beaucoup plus complexe, la longueur variable des circuits et le nombre 

des agents intervenants demeurent difficiles à evaluer. Pour un même produit, il est 

possible de rencontrer trois ou quatre circuits differents, à chacun de ces circuits 

correspond un montant des marges commerciales different et une ventilation entre les 

differents agents intervenant dans la commercialisation qui lui est propre. Par exemple 

certaines IAA assurent pour certains de leurs clients la fonction de gros (1) tout en 

ecoulant le reste de leur production par des circuits traditionnels variables et com­

portant un nombre plus ou moins eleve d'intermediaires. Dans d'autres cas, cette entre­

prise de transformation alimentaire creera sa propre filiale chargee de distribuer son 

produit. Ces exemples mettent en lumière quelques unes des modalites de commercialisation 

des produits alimentaires, et la difficulte qu'il y a de les analyser. 

D'autre part le fait que la plupart des chaînes de distribution sont detenues par 

des firmes de gros rend l'analyse de la structure des marges presque impossible. 

En outre, le système fiscal imposant un timbre fiscal de 2,4 % sur le chiffre 

d'affaires de toute activite commerciale, le.prix de tout produit augmente systemati­

quement de 2,4 % chaque fois qu'une transaction a eu lieu. De ce fait, l'estimation de 

la part des prix des produits qui revient à l'Etat est directement liee à l'analyse des 

circuits commerciaux, à leur leur longueur et au nombre de transactions. 

Il est prevu qu'après l'adhesion de la Grèce à la CEE le système de fiscalite 

grec concernant les activites commerciales sera ajuste selon le système en vigueur dans 

les pays europeens, sur la base de la taxation sur la valeur ajoutee. Le projet d'adap­

tation du système fiscal propose par le Ministère de l'Economie prevoit tout d'abord une 

differenciation du taux de TVA selon la nature du produit commercialise. Les taux suivants 

sont indiques : 

-un taux de 7,5 %pour les produits de base d'une 

consommation de masse, 

- un taux normal de 15 %, 

- un taux de 30 % pour les produits de luxe. 

Ces taux sont appliques sur la valeur ajoutee de chaque entreprise commerciale 

qui est calculee sur la base de la difference entre le montant de ses venteset le 

(1) Dans le cas de vente directe aux entreprises de distribution, l'IAA ne peut prelever 
de marges commerciales pour la fonction de gros, elle repercute seulement les coûts 
lies à cette operation. 
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montant de ses achats (1). Le projet prévoit par ailleurs des modalités d'imposition variant 

avec la taille des entreprises, qui visent 'à protéger les plus petites d'entre elles. 

Le tableau suivant établit une comparaison théorique entre le prélèvement des 

taxes selon l'ancien et le nouveau système. On y suppose le cas d'un produit d'une valeur 

initialè de 100 qui subit trois transactions. A chaque niveau on a imaginé untaux de marges 

brutes de 20 %. Enfin le taux de TVA qui y est appliqué est celui des produits de grande 

consommation c'est-à-dire 7,5 %. 

Tableau N° 8 7 - COMPARAISON DES PRELEVEMENTS FISCAUX ENTRE LE SYSTEME ACTUEL ET 
LE NOUVEAU SXSTEME DE TVA PROPOSE 

Le systèœe actuel Le nouveau système proposé 

Prix d'achat 1er grossiste 100 drs ... 7,5* 

A. Transaction entre 1er et 2ème 
grossiste nouveau 120 x 0,024 : 2,88 120 x 0,075 : 9 
Prix 120 drs ~ TVA des phases précédentes 

1,5 TVA imposée 

B. Transaction entre 2ème 
grossiste et détaillant 144 x 0,024 : 3,46 144 x 0,075 : 10,8 
Prix 144 drs 

.::.....2__ TVA des phases précédenteE 
1,8 TVA imposée 

c. Transaction entre détaillant 
et consommateur 172,8 x 0,024 : 4,15 172,8 x 0,075 : 12,96 
Prix 172,8 drs :\ - .!Q.,§_ TVA des phases précédertee 

2,16 TVA imposée 

TOTAL 10,46 5,46 

* Cette somme (7 5) re résente ' p le montant de la T/A pendant les phases précedentes (production} de sorte 
qu'il ne soit pas inclus dans la TVA finale concernant les activités commerciales. 

(1) Il est intéressant de noter que dans le cas des entreprises commerciales, ce 
système de fiscalité identifie la valeur ajoutée aux marges commerciales brutes. 
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3.2.4. Les modifications proposées pour l'enquête Juillet 1980 

L'élargissement de l'échantillon des produits 

L'échantillon proposé pour l'enquête de Juillet 1980 doit permettre à la fois : 

-La comparaison dans le temps c'est-à-dire entre les enquêtes. Il doit 

donc prendre comme base de départ l'échantillon des enquêtes précédentes. 

-La comparaison dans l'espace, c'est-à-dire entre les magasins, entre 

les régions et pour finir entre les pays. Il doit donc porter sur des produits ho­

mogènes et des marques si possibles semblables. Il doit surtout mettre l'accent 

sur les produits et les marques similaires à ceux enquêtés dans les pays partenaires. 

Troisièmement, il doit pouvoir donner des éléments de réponse aux pro­

blèmes déjà évoqués, et en particulier en ce qui concerne l'influence de la diffé­

renciation ou de l'origine des produits sur le niveau des prix. 

Etant donné que l'échantillon actuel a été conçu en vue de permettre des compa­

raisons internationales, son élargissement doit permettre de mieux couvrir les pro­

duits déjà retenus plutôt que d'introduire des produits nouveaux. Ce qui implique 

l'augmentation des formats et des marques enquêtés pour les mêmes produits 

Le relevé des différentes marques pour un même produit a déjà été réalisé sys­

tématiquement lors des enquêtes précédentes. C'est ainsi que les prix des princi­

pales marques de fabricants présentées sur les rayons et de toutes les marques de 

distribution (qui ne sont pas nombreuses) sont disponibles pour les deux en­

quêtes déjà réalisées. Il convient maintenant de faire porter les efforts sur la 

collecte des prix de toutesles marques d'importation et les marques nouvelles qui 

sont apparues depuis la dernière enquête. 

Cependant les comparaisons d'une marque à l'autre soulèvent quelques questions. 

En effet des différences tenant à la composition ou à la qualité du produit peuvent 

expliquer certaines différences de prix. Pour répondre à ce problème le maximum 

d'informations sur la composition et la qualité (1) de chaque produit doit être 

recherché. 

(1) Dans le cas où des analyses de qualité ont été faites. 
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Le relevé des prix de la totalité des marques doit être complété par le relevé 

des prix des différentes présentations. Au cours des enquêtes actuelles nous avons 

déjà pris en considération différents emballages pour certains produits. Deux si­

tuations ont été rencontrées : le cas où l'emballage et le volume étaient différents 

et celui où seule la présentation du produit différait. 

Les programmes informatiques actuellement disponibles permettent de réaliser 

des coMparaisons entre les différentes présentations et ce sur une grande échelle. 

Il paraît donc intéressant que le nouveau questionnaire s'étende en vue de récolter 

le maximum d'informations de ce type et pour tous les produits, afin de permettre 

d'évaluer l'impact de l'emballage sur le niveau des prix. 

Davantage d'informations sur les produits 

La récolte d'un maximum d'informations sur le produit lui-même afin de retracer 

son identité (origine, fabricant, modalité de fixation du prix, format/unité, et 

composition), permettra de réaliser des comparaisons dans de meilleures conditions 

et de comparer seulement des produits similaires. 

Premièrement des informations sur l'origine du produit et la nationalité de 

son fabricant, permettront d'analyser l'impact que l'internationalisation de cer­

taines filières peut avoir sur le niveau des prix. Dans la plupart des cas, ces 

informations sont mentionnées sur le produit et on peut facilement les relever 

pendant la réalisation de l'enquête (sauf en ce qui concerne les marques de dis­

tributeur). Certaines difficultés demeurent (Cf.§ 3.2.2.) 

Les modalités de fixation de prix (prix normaux ou prix promotionnels) demeu­

rent une variable importante. Dans l'enquête de Juillet 1980, la distinction 

entre les deux prix doit donc être prise en considération (par prix promotionnel 

nous entendons ici,à la fois les prix déterminés dans le cadre d'une campagne 

publicitaire menée par le fabricant, et les prix promotionnels proposés par le 

distributeur). Il serait intéressant de mentionner si possible, dans le cas de 

prix promotionnels, le prix normal de l'article. D'autre part, pour que les com­

paraisons entre les magasins, les régions ou même les pays soient possibles, il 

faut connaître le volume exact de chaque format et sa composition. Il est vrai que 

d'un produit à l'autre, les unités de mesure de poids varient souvent. Ainsi pour 

les conserves de petits pois, de pêche ou de thon, l'unité commune sera le poids 
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net égoutté, tandis que pour la plupart des autres produits l'unité sera exprimée 

en poids net. Par contre pour les produits tels que les potages (en cube ou non), 

l'unité employée est généralement le volume du produit fini. 

L'élargissement de l'échantillon des magasins 

L'échantillon actuel des magasins comme nous l'avons déjà expliqué, a été 

formé suivant trois critères : localisation géographique, forme de commerce, et 

taille du magasin enquêté. 

Le choix des magasins à partir de ces trois critères a été fait sur la base 

d'une division de la région d'Athènes en sous-régions. Vu l'étendue de l'agglo­

mération d'Athènes et des moyens disponibles, certaines régions ont été volon­

tairement délaissées et l'accent a été mis sur l'étude systématique de très grandes 

surfaces. Si l'on désire avoir une meilleure représentativité des différentes zones 

de la ville d'Athènes, il faut imaginer une extension de l'échantillon des magasins 

avec l'introduction de points de vente situés dans ces régions encore non enquêtées. 

Certes cet élargissement entraînera des problèmes, puisque des comparaisons dyna­

miques dans le temps ne pourront se faire qu'à partir d'échantillons homogènes, 

mais en contrepartie l'échantillon sera plus représentatif. 

Enfin l'extension du nombre de magasins enquêtés portera davantage sur les 

grandes surfaces, afin de mieux saisir l'évolution des formes modernes de la dis­

tribution alimentaire en Grèce. 
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3.3. PREMIERS RESULTATS DES ENQUETES DE JUILLET 1978 ET DE JANVIER 1979 

3.3.1. L'évolution des prix entre Juillet 1978 et Janvier 1979 

L'évolution des prix à la production 

Le tableau 1 de l'annexe III.3. regroupe l'ensemble des informations recueillies 

auprès des producteurs. A titre de comparaison ou d'information complémentaire 

s'ajoutent à ces données les prix payés par une coopérative d'entreprise. On trouve 

dans ce tableau pour chaque produit étudié, un certain nombre de données relatives à 

des marques differentes (les produits marqués d'un astérisque correspondent aux marques 

sélectionnées pour l'analyse des prix de detail). La partie intéressante de ce tableau 

est constit11ee par les deux premières colonnes qui permettent de calculer l'evolution 

des prix à la production entre les deux enquêtes. 

A partir des données de ce tableau, on peut distinguer deux groupes de produits 

a) ceux dont l'evolution s'est faite de façon homogène entre les marques : 

- soit que les prix de ces produits augmentent, on trouve dans cette 

catégorie 

1) Double concentré de tomate 

2) Potage en cube (poulet) 

3) Potage déshydraté (poulet vermicelle) 

4) Huile d'olive 

5) Riz parboiled 

6) Lait concentré non sucré 

7) Lait concentré sucré 

- soit qu'ils restent stables, comme 

1 ) Petits pois 

2) Oreillons de pêches au sirop 

3) Petits pois pour enfants 

4) Sel fin 

5) Confiture d'abricots 

6) Pepsi-Cola 

7) Lait en poudre 

8) Pâtes 

9) Bières 

10) Ouzo 

11) Sucre 

b) Ceux pour lesquels on observe des variations de prix à la production variables 

selon les producteurs. D'une façon plus analytique on observe les situations suivantes : 
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1) Purée déshydratée : les deux marques pour lesquelles on dispose des prix à la 

production, connaissent des variations différentes : contraireme.nt à la marque de produc­

teur dont le prix augmente, celui de la marque de distributeur reste stable. 

2) Tomato Ketchup : on observe une certaine stabilité dans le prix des produits 

importés alors que le prix des productions nationales augmente légèrement. 

3) Margarine : les trois prix à la production disponibles sont en fait ceux 

de margarines produites et commercialisées par la même firme. Les augmentations variables 

enregistrées ne peuvent s'expliquer que par la différence ou la différenciation des 

produits. Ainsi la margarine fabriquée à base d'huile d'olive cannait une augmentation 

des prix alors que le prix des deux autres, fabriquées à partir de gras végétaux, 

diminue fortement. 

4) Café instantané : en général on observe une diminution des prix correspondant 

à une stabilisation et à une diminution des cours mondiaux des matières premières. Par­

fois ces diminutions ne se font pas de façon homogène pour tous les produits de la même 

firme. 

- Dans un cas on ne constate pas de diminution des prix. 

Cette évolution des prix à la production fournis par les entreprises elles-mêmes 

suit d'assez près les variations de prix de gros relevées par les services de statistiques. 

Tableau 88 - L'EVOLUTION DES PRIX DE GROS DE CERTAINS PRODUITS ALIMENTAIRES (en drs/kg) 

PRODUITS Janv.74 Janv.75 Janv.76 Janv.77 Janv.78 Janv.79 Différen....:e 
Janv.78/79 

HDILE D'OLIVE 45,86 61 61 ,2 62,2 78 88 + 12,8 
BLE 4,37 4,38 5,2 4,9 5,8 6,5 + 12 
RIZ GLACE -* 15,75 13,50 14,6 16,2 18,4 18,4 0 
POMMES DE TERRE 5,78 5,55 6,8 8,8 9,3 10,6 + 13,9 
HARICOTS SECS 18,53 20' 12 21 '1 200 25 30 + 20 
VEAU 66,85 73,40 78,8 78,8 87,5 124 + 41 '7 
MOUTON 77,92 70,73 98' 15 113' 1 117,6 167,7 + 50,7 
BOEUF CONGELE 53,00 47,50 54' 1 67' 1 69 65 - 5,7 
FROMAGE BLANC 44,64 50,48 59' 1 68,0 78,3 91 ,2 + 16,4 
BEURRE 76,00 86,25 10,70 128,0 145,2 173,3 + 19,3 
POISSON 41,07 50,09 64,3 72,0 76,4 81 ,9 + 7' 1 
SUCRE 15,74 19,59 19,3 19,6 19,9 20,3 + 2 
CAFE 85,88 87,00 116,6 171 ,8 197,6 175,6 - 11 '1 

x Le rlz de notre enquête est de qualité parboiled. 
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L'évolution des prix de détail 

L'augmentation générale des prix de détail pour l'année 1978 a été estimée à 9,2 %. 
Selon la Ban~ue de Grèce (l) : 

"Le rythme de croissance de l'indice des prix à la consommation a été particulièrement 

élevé au début de l'année, mais a sensiblement diminué au cours du deuxième semestre. 

Cette diminution est due pour une large part à la politi~ue de contrôle des prix mise 

en place à la suite des augmentations anormales des prix des produits alimentairffiet 

surtout des fruits et des légumes ... ". Cette politi~ue a pour résultat de freiner la 

hausse des prix des produits alimentaires au niveau de 9,2% sur l'année au lieu de 

15,8% au cours de l'année précédente. 

En fait la période entre les en~uêtes de Juillet 1978 et Janvier 1979 correspond 

au deuxième semestre 1978, au cours du~uel a été mis en place un système de contrôle 

des prix assez strict. 

L'augmentation des prix de notre échantillon réduit calculée sur la base de 

paniers moyens et évaluée à 3,8 %, rnas~ue en réalité des évolutions de prix assez hété­

rogènes. Le tableau suivant reprend de façon synthéti~ue les différents tableaux 

de l'annexe III. 3 .On y trouvera ~uatre groupes de produits : 

- ceux dont le prix a diminué (variation de prix en pourcentages V.P. <.O) 

- ceux dont le prix n'a prati~uer.1ent pas varié ( 0 <V. P.< 0, 5) 

- ceux dont le prix a évolué moins ~uë l'augmentation moyenne des prix de 

l'échantillon (0,5< V.P.<::. 3,8) 

-ceux dont le prix a évolué plus que la moyenne (V.P.:;:>- 3,8). 

D'autre part, on trouvera dans ce tableau une indication du degré de dispersion des 

augmentations. Deux cas peuvent se présenter : 

- les variations de prlx se font de façon homogène entre les différents magasins. 

Ce ~ui peut vouloir signifier ~u'il y a par exemple un contrôle de prix assez strict pour 

ce produit, ou ~u'il y a une politi~ue plus ou moins efficace des prix conseillés par 

la firme ou enfin ~u'il y a eu une bonne répercussion des variations des prix de gros. 

- les variations se font sur une base hétérogène ce ~ui suppose une certaine liberté 

de p~ix pour les produits et ~ui peut s'expli~uer par des stratégies différentes au 

niveau des IAA, des magasins de distribution ou par l'impact du stockage, etc ... 

Ce tableau comporte une troisième indication. Dans la mesure des informations dispo­

nibles une troisième colonne indi~ue l'évolution parallèle entre les prix à la production 

et les prix de détail. 

(l) Rapport du Gouverneur de la Ban~ue de Grèce, Janvier 1979 
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Tableaù 89 - EVOLUTION COMPAREE DES PRIX MOYENS DE DETAIL ET DE PRODUCTION DES 
PRINCIPAUX PRODUITS DE L'ECHANTILLON ENTRE JUILLET 1978 et JANVIER 1979 

Moyenne Moyenne % de va-
PRODUITS Juillet 78 Janvier 79 riation 

Oreillons de pêche au sirop 33,44 33,09 - 10,5 
Double concentre de tomate 22,22 21 ,53 - 3,11 
Mayonnaise 42,57 42,52 - 1 '12 
Margarine 18 16,63 - 7,61 
Biscuits pur beurre 13,73 13,29 - 4,21 
Poudre de cacao 34,65 34,49 - 0,5 
Farine 20,94 20,54 - 1 '91 
Sel fin 8,55 8,54 - 0,13 
RaviolÈ sauce tomate 19,39 19' 13 - 1,34 

Thon à l'huile d'olive 48,67 48,71 + 0,08 
Petits pots pour bebe 14,54 14,56 + 0' 13 
Ouzo 93 93' 17 + 0,18 
SpaghEttis n° 6 17,54 17,62 + 0,46 
Confiture d'abricot 26,4 26,52 + 0,45 

·Pepsi Cola 13,23 13,28 + 0,38 
Sucre fin 21,37 21 ,45 + 0,37 

Chocolat à croquer 32,14 32,45 + 0,65 
Bière 16,2 16,4 + 1,23 
Petits pois 42' 15 42,9 + 1,77 
Lait en poudre 29,98 30,57 + 1,96 
Crème de gruyère 31 ,98 32,66 + 2' 12 
Beurre pasteurise 40,68 41 '78 + 2,7 
Aperitif doux 118,41 122,43 + 3,39 
Tomates Ketchup 50,64 52,42 + 3,51 

Lait longue conservation 15,96 16,69 + 4,75 
Cafe instantane 62,54 66,10 + 5,69 
Riz wrboiled 46,77 49,44 + 5,71 
Whisky 347,35 368,76 + 6' 16 
Potage en cube 18,31 19,69 + 7,53 
Biscottes 16,54 17,87 + 8 
Purée deshydratee 25,24 27,35 + 8,35 
Huile d'olive 97,58 106,06 + 8,69 
Lait concentre sucre 21 ,04 23,41 + 11,26 
Lait concentre non sucre 17,08 19,09 + 11,77 
Potage deshydrate 17,55 20,60 + 17,38 

Note Variations homogènes 

___ ~ Variations hétérogènes 
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On observe une répercussion assez rapide (pour les produits pour lesquels on dispose 

des prix de gros) des prix à la production sur les prix de detail. 

Enfin on a constaté egaJement que ce sont Jes produits en bas du tableau pour ]es­

quels les augmentations de prix sont les plus fortes que Je comportement des magasins en 

ce qui concerne leur politique de prix est Je pJus homogène. On doit constater à propos de 

ce phénomène que les marques qui ont été retenues dans notre echantillon sont celJes de 

très grosses entreprises multinationales pour la plupart (J ). 

3.3.2. L'influence de la taille et de la forme d'organisation du commerce sur le n1veau 
des prix 

- Influence de la taille 

Il n'a pas été possible, malheureusement, de calculer le coût d'un panier moyen de 

la ménagère sur la base de notre echantillon, en vue de comparer Je niveau des prix dans 

les differénts magasins. En effet le fait que les 37 produits retenus n'etaient pas tous 

présents dans les points de vente enquêtés n'a pas rendu possible cette comparaison. 

Le classement des points de vente selon Je nombre de produits qu'ils offrent au prix 

Je plus bas ou Je plus eleve peut donner une idee de la politique de prix pratiquée par ]es 

magasins enquêtés. Le tableau suivant regroupe ces informations par catégorie de magasins 

et les pondère par le nombre de magasins appartenant à chacune de ces dernières. 

Tableau 90 - Distorsion maximale de prix selon la taiJJe du point de vente 

Nombre JUILLET 1978 JANVIER 

Juil. Janv. Nombre Nombre Nombre 
78 79 prix 

~ypermarche 3 3 
Supermarché 14 ]3 

Supérette 7 7 
Mini libre service 4 4 

1 

tl,= Nombre de prix minimum 
Nombre de magasins 

JO 

37 
8 

4 

min. 
., 

prix max. te prix min. 

3,33 5 ] ,66 

2,64 9 0,64 

] ,J 4 20 2,86 

J 24 6 

~ = Nombre de prix maximum 
Nombre de magasins 

J6 

39 

3 
2 

, 
5,33 

3 
0,43 

0,5 

] 979 

Nombre 
prix max. 

6 

8 

20 

30 

ce 
2 

0,57 

2,86 

7,5 

(J) Pour cette gamme de produit les marques des firmes leaders multinationales pour la 
plupart ont été retenues car elles sont les plus répandues et couvrent une part impor­
tante du marché, on trouve : 

- NESTLE (cafe, purée deshydratee, lait concentré) 
- KNORR (potage en cube, potage deshydrate, riz)- CPC. 
- UNILEVER (huile d'olive) 
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Ce tableau met en evidence deux points interessants qui differencient la situation 

observee en Grèce de celle de la France : 

- il existe des prix maximum dans les hypermarches. Ainsi le ~ calcule pour les 

hypers aussi bien en Janvier 1978 qu'en Juillet 1979 plus eleve dans les deux cas que 

celui des supermarchés ; 

- on observe des prix minimum dans les petites surfaces (mini-libre-service et 

supérettes). Entre les deux periodes ce phénomène a tendance à s'estomper. 

Il est toutefois dangereux de tirer des conclusions hâtives sur la politique de 

prix pratiquee par les hypermarches à Athènes, dans la mesure où les trois hypermarches 

enquêtés apparaissent comme assez differents les uns des autres. Dans ce sens, l'exis­

tence de prix maximum relevés dans les grandes surfaces doit être recherchée dans des 

facteurs autres que la taille du magasin. Ainsi la forme d'organisation, son degre 

d'integration 'rers l'aval et sa politique commerciale peuvent influencer grandement la 

politique des prix de chaque magasin. Cette réflexion se verifie si l'on compare la 

situation des trois hypermarches enquêtés (1) : 

-le premier de ces hypermarches d'une·surface de 2 000 m2, appartient à une 

entreprise de distribution de taille moyenne ne possédant que 2 magasins et peu intégrée 

à son aval 

Juillet 1978 

Janvier 1977 

prix minimum 2 

prix minimum 4 
prix maximum 2 

prix maximum 4 

-le second (3 000 m2) specialise dans les produits de luxe, s'adressant à une 

clientèle aisée, appartient à une chaîne importante, et pratique une politique de pro­

duits et de prix adaptée à cette strategie 

Juillet 1978 

Janvier 1979 

prix minimum 0 

prix minimum 0 

prix maximum 3 

prix maximum 2 

- le troisième d'une surface de 2 000 m2 fait partie d'une chaîne importante 

de magasins populaires. Il est le seul à pratiquer une politique d'hypermarché (loca­

lisation périphérique, prix minimum, etc ... ) 

Juillet 1978 

Janvier 1979 

Prix minimum 8 

Prix minimum 12 

prix maximum 0 

prix maximum 0 

(1) Il convient de noter que l'analyse des prix maximum et des prix minimum ne peut pas 
donner une idée realiste du niveau de prix moyen des différents magasins. Et ces 
observations devront être nuancees lorsqu'il sera possible de calculer le prix d'un 
panier moyen à partir d'un échantillon présent dans l'ensereble des magasins. 
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15) 

Par contre, en ce qui concerne les prix minimum observés dans les magasins de 

petite taille, Q~s prix sont généralement ~eux des produits qui sont restés 

invendus pendant une longue période et dont le prix demeure un prix ancien. 

- Influence de la forme d'organisation 

Si l'on regroupe Jes observations de prix minimum et maximum selon Ja forme d'or­

gansiation à laquelle appartient chaque magasin, on obtient Je tableau suivant : 

MP 

CD 

CD/GE 

CV/GE 

I 

GE 

cc 

CE 

Note : 

Tableau 91: Distorsion maximale de prix selon lR forme d'organisation A laquelle 

appartient chaque point de vente 

AoO.t 1 9 7 8 
Nbre Prix Nbre Prh Nombre Minim. n Maxim. 

" 13 3 2 

6 6 1 34 

3 7 2,3 2 

" 18 4,5 0 

6 5 0,83 15 

3 8 2.6 5 

1 0 - 0 

1 2 2 0 

59 58 

MP : Magasin Populaire 
CD : Coopérative de détaillant 
CD/GE : Coopérative de détaillant/Grande Entreprise 
CV/GE : Chaîne Volontaire/Grande Entreprise 
J : Indépendant 
GE : GrandE' Entreprise 
CC Coopérative de Consommateurs 
CE : Coopérative d'Entreprise 

J a n v i e r 1 9 7 9 

Nombre Nbre PriJt Nbre Prix 
n Minim. n Maxim. 

0,5 " 19 4,75 " 
5,6 6 2 0,33 35 

0,7 3 12 " 2 

0 4 9 2,25 0 

2,5 5 6 1,2 10 

1,7 3 10 3,33 6 

- 1 2 2 1 

0 1 0 0 0 

60 

1 

5,8 

0,6 

0 

2 

2 

1 

0 

De ce tableau il ressort au moment des enquêtes et sur Ja base des prix 

minimum et maximum que : 

-dans les grands magasins (1) populaires (M.P.) Jes grandes surfaces gérées 

par des groupements de détaillants (CD, GE) et les grandes entreprises créées par des 

chaînes volontaires (CD /GE), on rencontre un grand nombre de prix minimum et un nombre 

limité de prix maximum ; 

- ensuite, les grandes entreprises (GE) se trouvent dans une situation assez 

proche du groupe précédent mais dans une position un peu moins favorable (nombre de prix 

maximum plus élevé). 

- les indépendants (I) se placent ensuite. Sur Ja base des données disponibles 

leur politique de prix minimum est assez faible par rapport aux groupes précP.dents. Par 

contre on y rencontre un certain nombre de prix maximum. On note également une amélioration 

de leur position entre Jes deux enquêtes. 

(J) Il convient de noter que parmi les grands magasins populaires se trouve un hyper qui 
atteint les 60% deprix minimum rencontrés au total dans ces magasins pour les deux 
périodes. 

225 



- En ce qui concerne les magasins appartenant à des coopératives de détaillants, 

on a relevé à la fois Ja présence d'un nombre non négligeable de prix minimum (Cf. Je 

point précédent), et celle d'une grande quantité de prix maximum. 

- Enfin les coopératives (de consommateurs ou d'entreprises) pratiquent une poli­

tique de prix modérée (J). 

Bien que l'analyse en terme de prix minimum et de prix maximum ne constitue qu'un 

éJément permettant d'évaluer Ja politique de prix des différents magasins, on constate, à 

la lumière de ces informations, que Ja forme d'organisation, et par ce, Je degré de concen­

tration du pouvoir d'achat c'est-à-dire le pouvoir de négociation des différents groupes, 

influence de façon sensible la politique de prix pratiquée par Jes différents magasins. 

3.3.3. Uniformité de la stratégie de prix au niveau des groupes de Ja distribution 
alimentaire 

Le tableau suivant réunit les magasins selon Je groupe auquel iJs appartiennent. 

Ainsi Jes quatre premiers magasins (08, 15, 23 et 26) appartiennent à Ja même chaîne de 

distribution. Dans Je dernier groupe on retrouve tous Jes magasins soit indépendants soit 

appartenant à une chaîne mais pour lesquels on ne dispose pas de relevées dans des magasins 

appartenant au même groupe. 

L'intérêt du tableau est de faire apparaître J'homogénéité (ou J'hétérogénéité) 

des prix pratiqués pour un même produit au sein de magasins appartenant à Ja même chaîne. 

Cette uniformité dans la politique des prix est renforcée dans ce tableau dans la mesure où 

seuls les magasins qui ont pratiqué des prix semblables en Juillet 1978 et en Janvier J979 

ont été retenus. Par exemple, iJ apparaît dans Je tableau que les magasins 08, J5, 23 et 

26 appartenant 'à la même chaîne ont affiché à ces deux dates des prix similaires (ces prix 

ont généralement été différents lors des deux enquêtes). 

Il ressort de ce tableau les observations suivantes 

- Les magasins 08, J5, 23 et 26 qui appartiennent à la même chaîne et qui sont 

tous des supermarchés, appliquent Jes mêmes tarifs pour Ja majorité des produits enquêtés. 

La situation est la même en ce qui concerne les magasins 09 et 22, qui sont des supermarchés 

gérés par un groupement de producteurs. 

(J) Sur ce dernier point étant donné que seules deux coopératives ont été enquêtées, iJ 
convient d'analyser avec prudence ces informations. 
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Tableau 92 - POINTS DE VENTE AYANT DES PRIX PARFAITEMENT IDENTIQUES EN JUILLET 1978 
ET JANVIER 1979 
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- Par contre, au sein du troisième groupe, il apparaît que la politique de prix 

pratiquée par les deux premiers magasins (05 et 19) se différencie de celle adoptée par 

le troisième (27). L'explication de cette différence se trouve dans la taille des ma­

gasins : les deux premiers étant des"supermarchés' et le troisième étant un''hyper"qui 

pratique une politique de prix plus bas. 

-Il est intéressant de noter que les magasins 11 et 12 qui sont tous deux des 

supérettes et qui appartiennent au même groupement de détaillants, ne pratiquent pas 

une politique de prix semblable. La même situation se présente dans le cas de magasins 

03 et 16 qui appartiennent au même groupement de détaillants, mais dont la divergence 

de prix peut s'expliquer par la différence de taille. 

IJ n'est pas étonnant de constater que seuJs Jes magasins appartenant à une même 

chaîne et gérés par e]Je appliquent une politique des prix relativement uniforme. Dans 

Jes autres cas on rencontre des commerçants indépendants qui, même s'ils s'approvisionnent 

au même groupement de détaillants, pratiquent Jeur propre politique de prix. 

IJ ressort de Ja Jecture du tableau précédent Je fait qu'il y a certains produits 

pour JesqueJs on constate une politique de pr~x très proche ou même identique dans un 

grand nombre de magasins. Ces produits,pour lesquels on peut imaginer que Ja firme produc­

trice pratique une poJitique de prix conseiJJés,sont au demeurant très peu nombreux. Mis 

à part Je cas du Jait demi-écrémé longue conservation, pour JequeJ Jes prix semblables 

sont relativement peu nombreux (7 prix semblables sur 7 ), iJ n'y a guère que dans Je 

cas du pain de mie en tranches qu'on observe(lO prix similaires sur10) avec un pré-étique­

tage réalisé par J'entreprise de bouJangerie industrielle eJJe-même. 

3.3.4. La dispersion des prix dans J'espace 

En caJ cuJ ant 1 'indice S. RP (Cf. annexe III. 3. , tableau 3 et tableau 4) 

ERP 
Prix maximum - Prix minimum 

Prix minimum 

pour les 35 produits de notre échantiJJon réduit, iJ est possible de mesurer Je degré de 

dispersion des prix pour chaque produit. Dans Je cas des enquêtes réalisées ici, on 

observe en généra] une faible dispersion des prix des produits agro-aJimentaires dans Ja 

région d'Athènes. Cette constatation se retrouve aussi bien dans J'enquête de JuiJJet 1978 

que dans celle de Janvier 1979. Le tableau suivant reprend de façon synthétique cette 

mesure. 
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Tableau 93 DIFFERENCE DE PRIX ENTRE LES POINTS DE VENTE 

AOUT J 978 JANVIER 1979 

RANG E. RP 
Nombre de cas Nombre de cas 

AbsoJu CumuJé AbsoJu CumuJé 

1 >100 0 0 0 0 

2 70 à 100 1 J 0 0 

3 40 à 70 2 3 3 3 

4 30 à 40 JO 13 8 ]] 

5 10 à 30 20 33 21 32 

6 0 à 10 2 35 3 35 

Selon ces calculs on peut regrouper ces produits en trois catégories 

-Le premier groupe dans lequel la distorsion est normale, c'est-à-dire pour 

lequel 10< E.RP < 40 % et dans lequel se trouvent réunie la majorité des produits (en 

Juillet 1978 : 30 sur 35, et en Janvier 1979 : 29 sur 35). 

- Le deuxième groupe dit divergent dans lequel on trouve les produits accusant 

la plus forte dispersion de prix éRP > 40 % ; ces produits sont : 

. En Juillet 1978 - Lait en poudre 

- Tomato Ketchup 

- Farine 

• En Janvier 1979 - Tomato Ketchup 

- Potage déshydraté 
(poulet vermicelle) 

- Sel fin 

é_RP 

78,9 % 

46,2 % 
44,4 % 

51,3 % 
46,7 % 

43,8 % 

- Le troisième réunissant les ·produits pour lesquels la différence est très 

faible E.,RP<.lo %. Les produits concernés sont: en Juillet 1978 l'huile d'olive(7,2 %) 
et les pâtes (8,48 %), et en Janvier 1979 le suc-re (5,3 %), le beurre pasteurisé (8,86 %) 
et les pâtes (5,9 %). 

A partir de cette classification on obtiènt le tableau suivant 
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TableauNq94 -Les trois degres de difference de prix 
cas uniforme (J) 

cas normal. cas divergent et 

Nombre 
CAS NORMAL CAS DIVERGENT CAS UNIFORME 
JO~fRP ~ 40 %· .ERP .).. 40 % ERP~ JO % · total Nombre % du Nombre % du Nombre % du de cas de cas total de cas total de cas total 

Août 1978 35 30 85,7 3 8,6 2 5,7 
Janvier 1979 35 29 82,8 3 8,6 3 8,6 ' 

Ces calculs confirment le fait qué la majorité des produits presententun.e distorsion 

limitee puisque Je nombre de cas pour JesqueJs Ja distorsion est inférieure à 40 % 
representent plus que 90% des produits retenus dans les echantillons reduits. Ce phéno­

mène peut s'expliquer par Je fait que ]es deux enquêtes ont ete réalisées pendant une 

période où une politique de contrôle des prix assez stricte a ete mise en oeuvre. La 

faible dispersion demeure donc un indice du succès de cette politique. 

3.3.5. Les marges commerciales 

L'etude des marges commerciales porte sur un nombre limite de produits de notre 

echantillon réduit pour lequel nous disposons soit des prix de vente du fabricant, 

soit du prix d'achat d'une coopérative privée. Evidemment, et comme nous le verrons 

dans la suite de notre analyse, les marges ainsi calculees ne sont pas toujours 

comparables. 

Pour le present, nous voulons revenir encore une fois sur les difficultés posees 

par l'evaluation des mark-ups qui ont été déjà exposés en détail. Seuls quelques points 

essentiels seront rappeles ici : 

1. Le calcul du mark-up tel qu'il a ete pratique dans ce travail ne prend pas en 

compte les prix speciaux accordes, les conditions de paiement, les ristournes, etc ... 

De ce fait, tous les magasins sont considéi€s comme achetant leurs produits aux mêmes prix. 

Or, l'on sait bien que, dans la pratique, les choses ne se passent pas ainsi et que les 

clients des IAA disposent de nombreux moyens de négociation pour faire baisser le prix 

d'achat de leurs produits. On sait enfin que ce pouvoir de négociation varie beaucoup 

dans les rapports de force qui s'etablissent entre vendeurs et acheteurs, avec la taille 

respective des entreprises (degre de concentration), et les conditions spécifiques du 

marché du produit faisant l'objet de la négociation (degre de concurrence, differencia­

tion du produit, etc ••. ). 

(J) Cette classification est faite à partir des normes retenues dans J'enquête française. 
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2. IL ne prend pas en compte la date à laquelle a ete effectué.,l'achat. Ainsi, 

c'est le prix tarif du jour de l'enquête qui est applique. Donc, dans la mesure où les 

prix tarifs augmentent dans le temps, les marges commerciales ainsi calculees sont mini­

misees. Une entreprise de distribution qui aura achete le produit à une periode où les 

prix etaient plus bas sera donc affectee du prix tarif actuel (plus eleve). Elle sera 

donc consideree comme ~ant des marges inferieures à la ~ealité. 

3. Les marges commerciales ainsi calculees sont des marges globales (marges 

de gros et marges de detail), aucune information ne peut être donnee sur la structure 

de ces marges et la participation des differents agents. Ces informations sont difficiles 

à trouver à cause de la complexite et la diversite des circuits commerciaux. 

Ces points prealables rappeles, l'etude des marges commerciales à partir des 

informations disponibles, presente un grand intérêt : 

- En operant une classification des produits sur la base des marges (telles que 

calculees ici), il est possible de constituer des groupes de produits selon l'importance 

de leurs marges commerciales (Cf. Chapitre I pour la signification de cette classification). 

- Il est egalement possible d'apprecier l'evolution de ces marges dans le temps, 

en pratiquant des comparaisons entre enquêtes. 

Des marges commerciales très hétérogènes selon les produits 

Des tableaux 5 et 6 (Annexe III.3), il ressort que les marges commerciales sont 

loin d'être homogènes. Cependant elles se situent à un niveau modere puisqu'elles de­

passent rarement le 20% du prix d'achat (1). De façon schematique, quatre groupes de 

produits ont ete distingues selon que les marges commerciales sont negatives, faibles, 

normales ou très importantes. Le tableau n°94 indique pour chaque produit, le nombre des 

detaillru±s dont les marges brutes exprimees en pourcentage du prix d'achat sont negatives, 

faibles normales ou importantes pendant les deux enquêtes. 

(1) Prix de production suppose comme prix d'achat. 
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Tableau 95 CLASSIFICATION DES MARGES COMMERCIALES 

JUILLET 1978 JANVIER 1979 

PRODUITS 
Négatives faibles Normales' Impor-

Négatives Faibles Normales Impor-
tantes tantes 

~10 % 10-20 % >20% ~10 % 10-20 % ~0% 

Petits pois N° 0 0 0 3 15 0 0 1 15 

Oreillons de pêches 0 0 0 17 0 0 0 19 
au sirop 

Thon à l'huile 
d'olive 0 0 0 21 - - - -
Petits pots pour 
enfants purée ponnnes 0 4 18 3 0 3 19 0 

Potage cubes (poulet) 0 10 10 6 0 10 11 5 

Potage déshydraté 
(poulet vermicelle) 1 9 10 6 1 5 8 8 

Margarine 0 5 22 1 0 8 17 1 

Sucre 0 0 24 3 0 0 24 2 

Riz perboiled 0 5 13 2 0 16 9 0 

Café instantané 23 4 0 0 - - - -
Coca-Cola 0 6 13 8 0 4 15 7 

Lait concentré 
non sucré 0 23 5 0 0 14 9 1 

Lait concentré 
sucré 0 14 8 1 2 21 1 1 

Spaghetti s N° 6 0 3 15 7 0 1 12 11 

- Les marges commerciales négatives ne concernent que le café soluble pour 

la période de Juillet 1978. Il convient de noter que dans ce cas les marges ont été 

calculées à partir du prix d'achat d'une coopérative privée, et non pas à partir du 

tarif du fabricant. Deux explications sont possibles 

premièrement, le prix d'achat de la coopérative peut être excep­

tionnellement élevé, vu le faible pouvoir de négociationdont elle 

dispose envers ses fournisseurs ; 

deuxièmement, une hausse récente du prix d'achat ne s'est pas encore 

répercutée sur les prix de détail, en raison du stockage probable du 

produit au stade de la distribution. L'incidence du stockage sur 

l'évaluation des marges pourrait être éliminée si le calcul de ces 

dernières était fait en appliquant aux prix de vente les tarifs an­

térieurs du fabricant, mais ces tarifs ne sont pas à notre disposition. 
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-Les marges commerciales faibles 10% du prix d'achat). Le lait 

concentré (suer~ ou non) et le riz (pour Janvier 1979) entrent dans cette catégorie. 

Les marges brutes réalisées sur ces produits apparaissent comme nettement inferieures 

aux marges maxima1esautorisées, et ce dans la grande majorité des points de vente. 

L'hypothèse que ces produits peuvent servir de produits d'appel semble expliquer la 

faiblesse des marges commerciales. 

Les faibles marges commerciales du riz en Janvier 1979, contrairement à la 

situation en Juillet 1978 (marges normales), semblent dues au stockage de ce produit 

par les distributeurs ; ceux-ci n'ont pas encore répercuté la hausse des prix d'achat 

sur les prix de vente • La même explication semble être valable pour le lait concentré 

sucré dans deux magasins en Janvier 1979. 

-Les marges commerciales normales (comprisœentre 10% et 20% du prix d'achat). 

Les petits pots pour bebes, le bouillon en cube, le potage déshydraté, la margarine,lesucre, 

le riz (Juillet 1978), le cola, et la bière, appartiennent à ce groupe. Les marges com­

merciales restent dans la plupart des cas dans les limites autorisées, exception faite pour 

le sucre (marge moyenne estimée : 15,6 %, marge brute autorisée : 14 % en Janvier 1979). 

La présence d'une marge négative pour le potage déshydraté aussi bien en Juillet 

1978 qu'en Janvier 1979, concerne un cas aberrant prouvant encore une fois 1 'incidence 

du stockage sur le niveau des marges. Il s'agit en effet d'un petit magasin qui n'ayant 

pu écouler ce produit, a dÛ le "stocker" dans ses rayons en conversant son prix antérieur. 

-Les marges commerciales importantes ( 20% du prix d'achat). Dans ce groupe, 

on peut inclure les pâtes, les conserves de petits pois, d'oreillons de pêche au sirop 

et de thon à l'huile d'olive. Pour les conserves, il n'existe pas de reglementation des 

marges commerciales, contrairement à ce qui se passe pour les pâtes. Une remarque paraît 

cependant importante : les marges brutes pour le thon à l'huile d'olive ont été estimées 

sur la base du prix d'achat d'une coopérative privée ; elles ne peuvent pas être consi­

dérées comme représentatives. 

Pour les pâtes les marges estimées dépassent les marges maximum autorisées 

(marge moyenne estimée : 20,4 % ; marge brute autorisée : 16 % en Janvier 1979). 

Il convient de noter qu'on~ouve les pâtes dans deux emballages différents 

(emballage "luxe" et emballage "simple"), le produit étant parfaitement identique par 

ailleurs. Dans notre échantillon réduit, nous avons retenu l'emballage luxe qui peut être 

prétexte au dépassement des marges maximales autorisées. 
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Une évolution des marges commerciales différente selon les'produits 

Entre Juillet 1978 et Janvier 1979, les marges commerciales ont évolué tant en 

valeur absolue qu'en valeur relative d'une façon hétérogène selon les produits mais aussi 

selon les points de vente. 

Le tableau N° 96 met en évidence le nombre des détaillants dont lee margee rela­

tives sont stables, en augmentation ou en diminution, et permet la comparaison avec l'évo­

lution des prix d'achat. 

Tableau N° 96 - L'EVOLUTION DES MAR~-UP ENTRE LES DEUX ENQUETES 

Marks. up en Marks up Marks up en Augmentation 
augmentation stables diminution du prix d'achat 
Nombre de cas ·Nombre de caf au producteur 

Petits pois N° 0 1 13 - + 0 

Oreillons de pêche au sirop 1 13 1 + 0 

Petits pots pour enfants 3 18 3 + 0 

Bouillon en cubes (poulet) 13 0 11 + 7,09 

Potage déshydraté (poulet 
vermicelle) 12 0 8 +15_,1 

Margarine: 10 0 16 - 6,3 

Sucre 14 8 3 + 0 

Riz parboiled 4 0 13 +10,1+5 

Cola 16 0 10 + 0 

Lait concentré non sucré 22 1 1 + 8,31 

Lait concentré 
,. 

1 0 20 +17,71 sucre 

Spaghettis N° 6 3 17 2 + 0 

Bière 6 15 1 + 0 

TOTAL 106 85 89 

% 38 30 32 

De ce tableau il ressort que les marks up sont restés stables quand les prix 

d'achat étaient inchangés, et cela dans la grande majorité des magasins enquêtés. 

Par contre, à l'augmentation ou à la àiminution du prix d'achat correspondent 

des situations assez divergentes. On constate que : 
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- pour 38 % des cas étudiés les marks up sont en augmentation, ce qui signifie 

que les prix au détail augmentent plus vite que les prix à la production, 

-ensuite, pour 32% de l'ensemble des cas cités, les marks up sont en dimi­

nution. Ce phénomène peut être explique soit par les effets du stockage sur le niveau des 

prix, soit par la strategie suivie dans chaque magasin de detail. Il est fort probable 

que certains detaillants ont prefere diminuer leurs marges pour certains produits d'appel 

(riz, sucre, lait concentré sucré), indépendamment de l'evolution du prix de production. 

235 





PARTIE IV - ANALYSE 

DE QUELQUES FILIERES 





4.1. BIERES 

4.1.1. Production et consommation 

La production et la consommation de bière en Grèce concernent essentiellement 

les bières blondes. La progression spectaculaire de la demande de ce produit a entraîné 

au cours des dernières années des transformations de l'appareil de production, carac­

térisées par une pénétration importante de capitaux étrangers, et par l'ouverture sur 

les marchés extérieurs et tout particulièrement ceux du Moyen Orient. 

En ce qui concerne les matières premières, l'approvisionnement en orge germée 

est assuré presque en totalité par trois firmes nationales spécialisées dans ce domaine. 

Par contre les fleurs de houblon proviennent en totalité de l'étranger. Le tableau 

suivant donne une idée de l'évolution de la consommation d'orge germée et du degré 

d'auto-approvisionnement. 

TABLEAU 97- EVOLUTION DE LA PRODUCTION, DES IMPORTATIONS ET DES EXPORTATIONS D'ORGE 
GERMEE, AU COURS DE LA PERIODE 1972 à 1977 (en Tonnes) 

ANNEES PRODUCTION IMPORTATIONS EXPORTATIONS 

1972 16 114 1 916 700 

1973 16 701 1 743 558 

1974 22 130 4 703 1 380 

1975 21 442 4 441 3 782 

1976 18 332 4 037 450 

1977 26 378 1 716% non disponible 

% Estimations 

Source Institut National des Statistiques 

La consommation de bières a progressé de façon très rapide au cours des dernières 

années en Grèce puisque de 1972 à 1979 les ventes de bières ont doublé de volume. ce qui 

suppose un taux de croissance annuel moyen de l'ordre de 9,6 %. Cependant les quantités 

consommées en moyenne par habitant et par an demeurent encore faibles (16 à 17 litres per 

capita et par an) si on les compare aux autres pays européens. Cette situation s'explique 

par la concurrence exercée par le vin (plus particulièrement au niveau des prix). Cette 

consommation est surtout concentrée dans les grandes villes ; en 1974 près de 45 % de 

la production était vendue à Athènes. Depuis, l'évolution des habitudes de consommetion 

vers ce produit a largement dépassé le cadre urbain et cette dernière, bien que de façon 

~oindre, s'est étendue en zone rurale. Le tableau suivant donne une idée de la part des 

dépenses alimentaires consacrée à la bière dans les dépenses des ménages (tayernes et 

restaurants inclus). 
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TABLEAU 98 - PARTICIPATION DE LA BIERE DANS LES DEPENSES MENSUELLES DES MENAGES 
DANS LES DIFFERENTES VILLES DE GRECE (en drs) 

TOTAL ATHENES SALO- Jusq_u'à de 29999 de 9999 de 4999 de 1999 ,l- de 
PAYS NIQUE 30000hab. à 10000hab à 5000hab. à 2000hab. à 1 OOOhab . 999ha"t 

Dépenses 
4 223 4 208 4 364 3 589 3 212 2 848 aliment. 3 874 4 541 3 959 

moyennes 
(en drs) 

Part de 
29 31 12 29 25 26 28 29 33 la bière 

% 0,74 0,68 0,30 0,68 0,59 0,59 0,78 0,90 1,15 

Source Revue Self Service,Mai 1977 

Comme on peut le constater, la part des dépenses alimentaires consacrée à la 

bi~re demeure faible, ce qui laisse penser que le marché peut encore se développer même 

si la totalité de la consommation de bière n'est pas prise en compte dans ces chiffres. 

Peu de différences s'observent dans la ventilation de cette consommation entre 

les différentes catégories socio-professionnelles. Les professions libéralesconstituent 

le groupequi a adopté de façon plus importapte ce produit dans sa consommation. 

TABLEAU 99 - LA PART DE LA CONSOMMATION DE LA BIERE DANS LES DEPENSES ALIMENTAIRES 
MOYENNES DES DIFFERENTES CATEGORIES SOCIOPROFESSIONNELLES (en drs). 

TOTAL Patrons Professions Salariés Chômeurs 
Cadres libérales 

Dépenses alimentaires 
moyennes 3 874 5 637 3 593 4 416 3 139 

Part de la bière 29 41 33 31 18· 

% 0,74 0,72 0,91 0,70 0,57 

Source Revue Self Service,Mai 1977 

La consommation de la bière se caractérise aussi par des variations saisonnières 

importantes. Ainsi la consommation qui augmente de façon très sensible durant les mois 

d'été, a tendance à se restreindre pendant les autres mois de l'année (Cf. tableau 

suivant). 
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TABLEAU100- EVOLUTION DE LA PRODUCTION, DE LA CONSOMMATION ET DES ECHANGES 
DE BIERE DE 1972 à 1977 (en Tonnes) 

Années Production Importations Exportations Consommation 

1972 947 000 2 700 3 000 946 700 

1973 1 190 000 23 550 10 700 1 202 850 

1974 1 480 000 9 180 10 300 1 478 880 

1975 1 340 000 5 650 15 760 1 329 890 

1976 1 376 000 13 120 23 655 1 365 461 

1977 1 798 000 - - -

Source Institut National des Statistiques 

Parallèlement à l'augmentation rapide de la consommation nationale, on assiste 

au cours des trois dernières années à un renforcement du volume des échanges de bières : 

-les importations (1) de bières étrangères ont pratiquement été multipliées 

par 5 entre 1972 et 1976. Elles représentaient en 1976 près de 1 % de la consommation 

nationale ; 

- dans le même temps les exportations ont été multipliées par 8. En 1976 la 

Grèce exportait près de 2% du volume de sa production. 

Cette évolution met en valeur le dynamisme des entreprises de brasserie grecques 

qui ont dû lutter contre les importations de bières étrangères en diversifiant leur pro­

duction nationale, grâce à l'importation de technologie. Cette diversification s'est 

également accompagnée de la pénétration d'entreprises étrangères dont la stratégie est 

sans doute de couvrir, dans un premier temps, un marché national en pleine expansion, 

et probablement à terme l'exploitation de marchés potentiels dans des pays proches avec 

lesquels la Grèce renforce une pratique d'échanges importants (Proche et Moyen Orient). 

Face au développement important de la demande nationale et face aux potentialités 

d'exportation, l'appareil de production a connu des développements importants. Les traits 

fondamentaux de cette évolution sont les suivants : 

(1) Au cours de notre enquête, on a pu relever un nombre important de marques étrangères 
cgmme : STELLA ARTOIS (Belgique), PANLANER (RFA), SCLITZ (USA), CALSBERG (Danemark). 
On a également observé la présence de bières non produites en Grèce 
comme les bières brunes. 
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- On constate tout d'abord le passage d'une situation de monopole à la constitution 

d'un oligopole. En effet, alors ~ue la production était assurée jus~u'en 1960 par une seule 

entreprise : "CAROLOS-FIX", sous couvert de l'Etat, il existe actuellement ~uatre firmes 

~ui fournissent la ~uasi-totalité de la produ~tion nationale (une cin~uième entrerprise 

étant actuellement en constitution). Lescaractéristi~ues principales de ces entreprises 

sont : 

. ATHINAIKI ZITHOPOIIA S.A. : créée en 1962, participation directe (plus de 50 %) d'AMSTEL 

BROUWERIJ NV (Hollande) ; elle produit la bière AMSTEL en bouteilles de 500gr 

et 330gr et très récemment en consèrve de 330gr. Elle exporte vers les pays 

arabes . 

. BRASSERIE HELLENIQUE S.A. : créée en 1960, licence de BREDA ORANJEBOOM (Hollande) et 

KRONE~OURG (France) ; elle produit la bière ALFA en bouteilles de 220, 330, 

340 et 500 gr et en conserve de 330gr- • 

. HENNINGER HELLAS S.A. : créée en 1968, participation directe de HENNINGER INTERNATIONAL 

(RFA) ; elle produit la bière HENNING~R en bouteille de 500gret en conserve de 

330gret la bière KAISER en bouteille de 330 gr.Elle exporte vers les pays 

arabes, le Moyen Orient et parfois aux USA . 

. INDUSTRIE VINICOLE ET BRASSERIE HELLENIQUE (CONSORTIUM CAROLOS-FIX): la division 

Brasserie fut créée en 1864 ; elle produit la bière FIX-HELLAS en bouteille 

de 500gret en conserve de 330gr,la bière BAVARIA en bouteille de 500gr et en 

conserve de 330gr, la FIX-EXPORT, FIX-SPECIAL, SKOL, KORONA et BINGING. 

Elle exporte vers les pays arabes, le Moyen Orient et les USA. 

INDUSTRIE HELLENIQUE DE LA BIERE S.A. : fondée en 1978 sous contrôle de UNITED BREWERIES 

elle possède une usine dans la région d'Athènes. La production débutera fin 

1979. Elle produira la bière CARLSBERG. 

- L'apparition des firmes nouvelles se fait généralement par implantation directe 

du capital étranger, ce ~ui est le cas dans les trois nouvelles entreprises créées 

ATHINAIKI ZITHOPOIIA (AMSTEL), BRASSERIE HELLENIQUE S.A. (Licence KRONEMBOURG et BREDA 

ORANJEBOOM), HENNINGER-HELLAS (HENNINGER INTERNATIONAL) et dans le cas de l'INDUSTRIE 

HELLENIQUE DE BIERE (UNITED BREWERIES). 

- Le développement des unités de transformation ~ui permettaient en 1977 une 

production de 2 300 000 hectolitres par an (1). Actuellement la production de bière est 

(1) Utilisée à environ 80% 
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assurée par 8 brasseries : 3 à Athènes, 2 à Salonique, 1 à Patras, 1 en Crète et 1 en 

Thessalie. Ces differentes entreprises occupent à cette période plus de 1 500 personnes. 

4.1.2. La commercialisation 

a) La legislation 

Chaque année l'Etat intervient par le biais du Mînistère du Commerce et de la 

Police du Marche et fixe le prix de vente au niveau de chaque entreprise. Ce prix spécifique 

a chaque entreprise est fixé en fonction de la composition du produit et du poids de 

chaque emballage. Il inclus aussi la marge beneficiaire qui ne doit pas dépasser 5 % du 

prix de revient et les frais de livraison au grossiste ou au détaillant (article 26/1977). 

Par ailleurs l'Etat determine les marges maximales que pourront faire les diffe­

rents intermediaires. Ces règles sont les suivantes : 

• La marge maximum d'un grossiste installé en zone urbaine est de l'ordre de 5 % 
et celle d'un grossiste (ou représentant d'une firme) installé en zone rurale peut 

atteindre 7 % . 

. La marge du detaillant peut atteindre 15 % du prix d'achat. De plus, si la 

bière est vendue fraîche le commerçant peut ajouter 0,1 dr au prix de vente. 

Dans le cas des bières importées, mis à part les taxes diverses à l'exportation, 

l'Etat a fixé le niveau des marges de la façon suivante : 

. La marge de l'importateur ou de l'importateur grossiste peut atteindre au 

maximum 6 % ; 

• celle du grossiste 5 % 
• et celle des detaillants 15 %. 

Enfin l'appropriation de deux marges est interdite par la loi. Ainsi le cumul 

de la fonction de gros et de détail par le même agent n'autorise pas le cumul des marges. 

Par exemple dans la région d'Athènes, ce sont les brasseries qui assurent les livraisons 

aux detaillants avec leur propre flotte de camions (ce sont donc elles qui assurent la 

fonction de gros), cependant m1s à part le coût de la livraison qu'elles répercutent 

dans leur prix de vente, ces dernières n'ont pas le droit de prélever les 5 % de marges 

prévues pour les grossistes. 

b) Les circuits de commercialisation 

Ces derniers varient entre les zones urbaines et les zones rurales essentiellement 
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par l'adjonction d'un intermédiaire supplémentaire : grossiste rural. Le schéma suivant 

synthétise les principaux canaux de distribution de la bière et donne une indication du 

niveau des marges autorisées par la loi. 

SCHEMA SIMPLIFIE DE LA FILIERE BIERE NATIONALE 

r--- FIRME ~ 5 % ~ 

milieu url ain miliet: rural 

'l' 
A. 

1r ' 
' 

GROSSISTE 
RURAL 

5% 
~ 

5% 
~ 5%-* 

lit 
7% 7~ 7% 

• MAGASINS 
/ 

SPECIALISES , 
/ 

/ / 
/ 1 

/ 1 
" / 

/ 
1 

lt u./ ~ Il 

l RESTAURANT 
1 1 

DETAIL l 1 DETAIL l RESTAURANT 
1 

Variable 15% 5% 15% selon la 
classe 

1 Ir " ~ f 

1 C 0 N S 0 M M A T E U R 

Note : 

%Profit 5 % du prix de revient 

+ les frais de transport incorporés dans le prix de vente départ usine 

(livraison comprise). 

Variabl e 
selon la 
classe 

-, 

Il convient de remarquer que la commercialisation de la bière grecque donne lieu 

essentiellement à des circuits directs. Comme cela a déjà été dit, c'est la firme qui 

assure les livraisons aux magasins de détail en milieu urbain, par contre en milieu·rural 

l'approvisionnement des magasins de détail et des restaurants est assuré par des grossistes 

ruraux (représentants de la firme). 
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le représentant de la firme. Enfin il ne faut pas mlnlmlser le rôle joué par les magasins 

spécialisés (sorte de grossistes détaillants) qui sont spécialisés dans la vente de boissons 

non alcoolisées, de boissons alcoolisées et de spiritueux et qui offrent des prix plus 

avantageux puisqu'ils doivent (selon la fonction de grossiste qu'ils occupent), pratiquer 

des marges maximales de 5 %. 

Pour les bières importées, le schéma apparaît comme plus simple encore 

IMPORTATEUR 
OU GROSSISTE IMPORTATEUR 

C 0 N S 0 M M A T E U R 

4.1.3. Analyse des prix et des marges 

a) La dispersion des prix de détail 

La lecture des prix relevés lors des enquêtes de Juillet 1978 et de Janvi~r 1979 
réunis dans les tableauxen annexe IV.l. , consacrés aux bières, appelle les 

commentaires suivants : 

- Dans les deux enquêtes les prix des bières étrangères apparaissent à un niveau 

sensiblement plus élevé que celui des bières grecques (pouvant aller du simple ou double). 

Cette différence s'explique essentiellement par l'importance des taxes d'importations 

(plus élevées car ces produits font partie de la catégorie des produits de luxe). 

- Par contre les bières grecques (de même format) présentent des prix de vente 

très proches. La fixation du prix au niveau du producteur et des différentes marges en 

cascades explique cette situation. Si l'on se réfère aux tableaux précités en fin de ce 

paragraphe, on constate que les ~Rp se situent dans une fourchette comprise entre 5 et 

20 % (exception faite de la bière Henniger en bouteille de 55 cl pour laquelle un magasin 

pratiquait des prix très bas). On note toutefois une dispersion plus grande pour les bières 

en emballage aluminium . 
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- Des differences importantes sont observées entre les bières emballage verre et 

celles ayant un emballa~e en aluminium. Ainsi, si on compare le prix moyen observé lors de 

l'enquête de Juillet 1978 pour les deux emballages différents du même produit et que l'on 

ramène le prix d'achat de ces deux bières (qui ne diffèrent que par l'emballage) au prix 

lu litre, on obtient pour le marque HENNINGER les chiffres suivants 

HENNINGER 50 cl emballage verre ..... . 

33 cl emballage aluminium .. 

Prix moyen à l'unité 
14,4 

16,2 

Prix moyen au litre 
28,8 

49' 1 

On constate donc que le prix du litre pour le même produit varie presque du simple 

au double en fonction de l'emballage. En d'autres termes une bouteille de 33 cl verre 

(dans la mesure où cette dernière existerait) consigne non comprise, devrait en toute 

'logique revenir à 9,5 dragmes (contre 16,2 pour la boîte aluminium). La différence s'ex­

plique pour une part, qu'il nous est difficile de fixer, par le coût de la boîte d'alu­

minium, le solde correspond à un prélèvement que rend possible dans une première phase 

l'attrait d'un produit nouveau. Que cette part soit importante ou non, le consommateur 

devra payer dans tous les cas de figure le prix de l'emballage perdu qui lui demeurera 

incompressible. 

b) Analyse des marges 

- Des marges en moyenne assez homogènes. Le tableau suivant donne une idée des 

marges moyennes calculees toutes observations confondues (c'est-à-dire que toutes les 

marges interviennent dans le calcul de la marge moyenne). Il comporte également le nombre 

d'observations sur lesquelles a porté le calcul. 

TABLEAU1-01 - EVALUATION DES MARGES MOYENNES POUR LES ENQUETES JUILLET 1978 ET JANVIER 1979 

Enquête de JUILLET 1979 Enquête de JANVIER 1979 

Nombre d'ob- Marge commer- Nombre d'ob- Marge commer-
servations ciale moyenne servations ciale moyenne 

FIX HELLAS 
Bouteille 550 g 4 7,5 21 6' 1 
Conserve 330g 10 9,8 24 10,6 

BA VARIA 
Bouteille 550g 9 9,7 18 11 
Conserve 330g - - 20 10,6 

HENNING ER 
Bouteille 550g 22 7,7 26 11 '6 
Conserve 330g 24 9,9 24 11 ' 1 
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D'après ce tableau on.observe une certaine homogénéité en ce qui concerne les 

marges (mis à part le cas de la FIX HELLAS bouteille en Janvier 1979 pour laquelle on 

observe un certain nombre de marges nulles). 

- Une légère tendance à l'augmentation des marges entre les deux enquêtes 

Dans une filière où les prix "départ usine" sont fixés par la législation, où 

les marges à chaque niveau d'opération sont les mêmes pour tous, et où il n'y a eu aucune 

modification des tarifs des entreprises (pour aucune marque), il peut être étonnant de 

voir les marges évoluer dans l'espace et dans le temps. Cependant, il apparaît entre les 

deux enquêtes : 

. tout d'abord les marges autorisées sont des marges maximales, et tout pro­

ducteur, intermédiaire et détaillant, a le droit de prélever des marges 

plus faibles ; 

Ainsi les firmes pratiquentJdans cette fourchette,des prix différenciés 

tenant compte des quantités achetées et des modes de paiement . 

. D'autre part le prix acheté par le détaillant dépendra de la longueur du 

circuit emprunté par le produit. 

. On peut aussi imaginer que certains commerçants prennent le risque de 

vendre au dessus des prix autorisés . 

• Dans le cas de certains produits (le cas de la bière BAVARIA serait un bon 

exemple) il se peut que l'une des séries relevées lors d'une des deux en­

quêtes corresponde à une période de promotion faite par la firme (par 

exemple à l'occasion du lancement du produit). 

Dans le cas de l'étude de l'évolution des marges, on doit travailler sur un 

échantillon réduit dans la mesure où on est contraint d'éliminer les observations qui 

n'ont pu être répétées lors des deux enquêtes. Ainsi, pour un produit donné de marque 

donné, seules ont été retenues les observations qui ont pu être répétées dans un même 

magasin lors des deux enquêtes. Sur cette base, le tableau suivant donne une idée du 

nombre de cas : - d'augmentation 

- de diminution 

- ou de stabilité des marges ( 1 ). 

(1) Ces marges calculées entre le prix de vente théorique (prix tarif) et le prix au 
détail demeurent des marges théoriques- Cf. GHERSI G., ALLAYA M. et M.C. et 
URBAL G., Opus cité infra. 

247 



TABLEAU 102 - EVOLUTION DES MARGES BENEFICIAIRES PENDANT JUILLET 1978 et JMV!ER 1979 

- NOMBRE DE CAS -

MARQUES AUGMENTATION DIMINUTION 

FIX-HELLAS Bouteille 550g 1 1 
FIX-HELLAS Conserve 330g 4 1 
BA VARIA Bouteille 550g 6 2 
BAVl\RIA Conserve 330g ECHANTILLON LIMITE 
HENNING ER Bouteille 550g 9 4 
HENNING ER Conserve 330g 7 1 

Sur 66 observations on compte - 27 cas d'augmentation 

9 cas de diminution et 

- 30 cas de stabilité. 

STABILITE 

C/J 

4 
'/J 

11 
15 

Si l'on se réfère au tableau N° 101 on observe le fait qu'en moyenne les marges 

évaluées entre 7 et 10% en Juillet 1978 passent de 10 à 11 % en Janvier 1979 (FIX-HELLAS 

Bouteille non incluse). 

Pour le cas de la bière HENNINGER, produit pour lequel on dispose davantage 

d'observations, on constate une augmentation qùasi-générale des marges, de l'ordre de 

4 % comme en temoigne le tableau suivant. 

TABLEAU 10S - EVOLUTION DES MARGES COMMERCIALES DANS UN ECHANTILLON REDUIT POUR 
LA BIERE HENNINGER BOUTEILLE 550 g et CONSERVE 330 g 

1/ HENNINGER BOUTEILLE 550 g 

CODE DU MAGASIN JUILLET 1978 MUP JANVIER 1979 l::;;.MUP 

01 10,8 12,8 + 2,2 
03 12,8 16,6 + 3,8 
05 5,3 9' 1 + 3,8 
07 15 '1 18,8 + 3,7 
10 - 24,7 12' 1 + 36,8 
16 5,3 9' 1 + 3,8 
19 5,3 9' 1 + 3,8 
27 0,07 5,3 + 5,23 

2/ HENNINGER CONSERVE 330 g 

03 8,4 15,2 + 6,8 
05 1 '6 5,7 + 4' 1 
09 11 ,8 14,5 + 9,8 
10 7,7 14,5 + 9,8 
12 11 ' 1 13,8 + 2,7 
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- Une stratégie de marge assez variable selon le magasin et la marQue 

Il existe une assez grande hétérogénéité du niveau des marges selon la marQue 

et le magasin enQuêté. L'étude,marQue par marQue,du lien Qu'il pourrait y avoir entre 

l'importance de la marge et la taille du magasin ne conduit pas à des conclusions bien 

nettes. Cependant l'établissement d'un tableau croisé entre les marges (1) toutes bières 

confondues laisse apparaître une certaine triangulation : 

TABLEAU 104 - ANALYSE GLOBALE DES MARGES BENEFICIAIRES EN FONCTION DE LA TAILLE DES 
MAGASINS 

~0 o, 1-5 5,1-10 10,1-15 >15 % 

Mini libre-services ~ x; ~ % % 

Supérettes 
AG% x %5j x 8% % 

Supermarchés ~ /G % % ~% %: % 0 % 

Hypermarchés x5, ~ .x::% ~ 100% 

QuelQues observations peuvent être faites à propos de ce tableau 

- Tout d'abord il convient de rappeler que les marges commerciales présentées 

ici sont des marges fictives. puisque le prix de la bière livrée chez le détaillant varie 

dans une certaine fourchette en fonction des Quantités et des modes de paiement. Ceci 

laisse supposer que les grands magasins ou que les détaillants liés à des groupements 

d'achat dynamiQues doivent pouvoir pratiquer des marges plus importantes. 

- Sur cette base on observe une certaine influence de la taille des magasins sur 

le niveau des marges. Ainsi 

• les hypermarchés enQuêtés pratiQuent des marges plus réduites entre 0 et 15 % 
et dans 59 % des cas inférieures à 10 % 

. les supermarchés semblent avoir des marges plus réduites, dans 70 % des cas 

inférieures à 10 % 

(1) Le calcul de ce tableau a été fait en M.U.P. (Mark up exprimé en pourcentage). 
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. par contre les surfaces de vente de taille plus réduite prélèvent des marges 

plus importantes. Ainsi sur dix observations en mini libre-service, 9 correspondaient 

à des marges supérieures à 10 % et parmi elles 6 à des marges supérieures à 15 %, ce 

qui semble en deça des limites autorisées par la loi. 

. On peut également constater dans ce tableau que le nombre de marges supérieures 

à 15 % correspond à 15 observations sur 130, soit plus de 10 %. Ces magasins achètent 

sans doute aux prix les plus chers étant donné leur taille réduite et le volume de leurs 

ventes sans doutemoinsélevé. Il est également possible qu'un grossiste intervienne dans 

le circuit ou qu'enfin ces derniers pratiquent des marges supérieures à ce qui est auto­

risé par la loi . 

. On note enfin un comportement relativement hétérogène en ce qui concerne l'im­

portance des marges, et le lien demeure ténu entre taille et marges. 
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4.2. LES PECHES 

4.2.1. La production agricole 

C'est vers le début des années 60 que commence à s'organiser et à se développer la 

production de pêches en Grèce. Entre les années 1960 et 1975, la surface du verger augmente 

de près de 40% et la production est multipliée par 4. Cette évolution s'accompagne d'une 

concentration géographique de la production dans le Nord du pays et plus spécifiquement 

dans les départements d'Imathias, de Pellis et de Pierias, qui assurent à eux seuls 80 % 

de la production des pêches grecques. Aujourd'hui on peut estimer que la production de 

pêches représente les 10 %du volume total de la production de fruits et contribue pour 

45 %aux exportations fruitières. 

Strucilrre variétale 

On doit distinguer trois groupes principaux de produits 

-Les pêches de table qui représentent 90% de la production totale des pêches. Bien qu'~.l 

existe au moins 30 variétés de pêches de table, tous les efforts des dernières années dans 

le domaine ont consisté en une réorientation du verger vers des variétés précoces. 

- Les nectarines de culture récente, connaissent une progression spectaculaire. Introduit 

en 1973, il senilile que ce fruit connaisse une progression très rapide dans l'avenir. 

- Les pàviés : ces variétés sont uniquement destinées à la transformation. Introduites vers 

l'année 1965, elles ont connu un furtdêveloppement après 1970. C'est aujourd'hui une culture 

en pleine expansion, très concentrée, réalisée sur des exploitations modernes, très méca­

nisées et fortement spécialisées. La production de pêches pavié représente 10 % du volume 

total de pêche. 

Le tableau 1 situé en Annexe au point4.2.donne une idée de l'évolution de la pro­

duction de ces différents groupes de pêches. 

Caractéristique des exploitations 

On dispose de peu d'informations récentes sur la taille des exploitations produc­

trices de pêches. Selon une étude plus récente de la Banque Agricole de Grèce, on constate 

qu'ert 1973, la taille des exploitations demeurait assez modeste puisque 

66 % des exploitations avaient une superficie de verger de 1 à 10 stremmas 

( 0,1 à 1 ha) ; 
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27 % cultivaient 10 à 20 stremmasde pêchers (1 à 2 ha) 

6 % employaient de 20 à 50 stremmas (2 à 5 ha) 

1 %employaient plus de 50 stremrr.asde pêchers (soit plus de 5 ha). 

Pour plus de détails sur la structure des vergers se référer au tableau 

à la fin du point 4.2. 

L'expansion de la production s'est accompagnée d'une importante politi~ue de méca­

nisation des entreprises et d'une intensification de l'utilisation des produits chimi~ues 

(engrais et produits phyto-sanitaires). De tels efforts ont entraîné une spécialisation 

des producteurs. 

Les formes d'organisation de la production 

Il existe peu d'expériences d'association entre agriculteurs au niveau de la pro­

duction. Certaines d'entre elles doivent cependant être signalées. 

Les GAEC tout d'abord (ou groupements agricoles d'exploitation en commun), corres­

pondent à un groupement d'agriculteurs en vue d'une exploitation en commun d'une partie 

de leur ex1loitation (GAEC partiel) ou de la totalité (GAEC total). On peut citer les 

expériences suivantes : 

- Dans le département de KILKIS en 1869, un GAEC est créé regroupant 

108 producteurs sur une surface de 1930 stremmas. La production est orientée vers les 

pêches de table. 

- Dans le département de PIERIAS (dans la région de Colindros) est créé 

en 1973 un GAEC ~ui regroupe 100 producteurs sur une surface de 1100 stremmas (44 % de 

la surface totale cultivée dans cette région). En 1976, le nombre d'adhérents passe à 

580. En 1977, ce GAEC chanse de statut et adopte celui d'une société agPicole anonyme. 

Il s'est dôté aujourd'hui d'une industrie de transformation des pêches. 

- Dans le même département, dans la région de St. Jean, en 1974 un GAEC 

a commencé à fonctionner avec 57 producteurs spécialisés dans la culture des pâviés sur 

une surface de l'ordre de 700 stremmas. 

Les cooperatives ensuite, demeurant essentiellement localisées en amont et en aval 

de la production agricole. Elles jouent en ~uel~ue sorte le rôle d'intermédiaire entre la 
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Banque agricole et les agr~culteurs. Leur forme est la plupart du temps mixte puisque, 

outre les credits qu'elles allouent avec l'accord de la banque agricole, elles assurent 

également l'approvisionnement en engrais, produits phytosanitaires et matériels divers, 

elles prennent en charge les tâches de commercialisation pour le compte de leurs adhe­

rents au travers des unions de cooperatives. Dans un nombre de cas plus limité elles sont 

à l'origine de l'utilisateur en commun du matériel agricole. Ces differentes structures 

créées avec l'appui de l'Etat sont actuellement sous la tutelle de la Banque Agricole. 
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4.2.2. La filière des pêches en frais 

LA CONSOMMATION NATIONALE 

Jusqu'en 1960, la part de la production destinées à la consommation à l'état frais 

sur le marché national représentait environ 80 %. Après cette période, les quantités 

consommées ont continué d'augmenter à un rytme annuel moyen de 3,7 %. Malgré cette crois­

sance en 1975-76, la consommation en frais ne représentait que 35 à 40 % de la production. 

La deuxième caractéristique de cette consommation est son caractère saisonnier, 

avec une pointe de consommation entre la période qui va de la mi-Juillet à la mi-Août. 

LE COMMERCE EXTERIEUR 

Les pêches sont aujourd'hui un des principaux produits agricoles exportés. Leur 

part dans la valeur des exportations est passée de 4,3 % en 1970 à 11,2 % en 1975. C'est 

en 1954 que les pêches grecques sont apparues pour la première fois sur le marché inter­

national, depuis cette date le volume des exportations a crû à un rythme soutenu de 12 % 
chaque année. Et aujourd'hui, la part destinée au marché extérieur est de 40 % de la pro-­

duction nationale. 

Tableau 105 - L'EVOLUTION DES EXPORTATIONS DE PECHES A L'ETAT FRAIS ET LEUR IMPORTANCE 
RELATIVE DANS LA PRODUCTION 

Année (1) 
Production 
en tonnes 

1966 136 850 

1968 173 744 

1970 174 950 

1971 207 454 

1972 238 150 

1973 267 701 

1974 250 000 

1975 301 000 

Valeur en mille drs. 
Valeur des exportations 

(2) (1) (2) 
Exportations % Production Exportations % 
en tonnes en valeur en valeur 

46 536 34 % 358 547 119 490 33,3 % 
62 288 30 % 277 990 136 260 49 % 
67 343 38,5 % 495 108 342 700 69,2 % 
58 302 30 % 726 089 29 900 42 % 
86 034 36 % 728 739 427 100 58 % 
83 405 31 % 1392 045 792 4oo 57 % 
97 538 40 % 1025 000 1113 800 108 % 

166 168 55 % 1926 4oo 2 239 300 116 % 

Source Banque Agr~cole 

chiffres approximatifs. 

Dans le calcul' des exportations (en volume et en valeur) il faut ajouter aussi 

les exportations en pêches transformées dont les 85 % à 90 % de la production sont 

exportées. 
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La structure geographi.que des exportations 

65 à 70 % des exportations sont destinees aux pays de la CEE et principalement à 

l'Allemagne. L'existence d'une franchise totale sous reserve de respecter le prix de réfé­

rence, a constitué un effet attractif et a contribue à developper les exportations vers 

le Marche Commun. Ces exportations demeurent très concentrées vers la République Fédérale 

d'Allemagne pour diverses raisons : proximite du marche, grande rotation des produits, 

attractivité du deutch mark en tant que devise, relations privilégiées établies entre les 

agents grecs et allemands de la filière. 

LE DEVELOPPEMENT DE LA NORMALISATION 

Les efforts de normalisation ont ete assez inegaux au cours des annees. Cette 

politique varie avec la destination du produit : 

- Sur le marche national, malgre une loi de 1955 rendant la normalisation des 

pêches obligatoire, de tels efforts n'ont guère connu de succès. Cependant dans le cadre 

de l'harmonisation des politiques agricoles entre la Grèce et les pays de la Communaute 

Economique Européenne, un certain nombre de lois sont actuellement mises en place 

(articles 404 et 405 des lois qui regissent le commerce des produits) en vue de renforcer 

la normalisation. 

-Par contre les pêches destinees à l'exportation subissent depuis de nombreuses 

années une normalisation obligatoire et fortement ·contrôlée par les fonctionnaires du 

Ministère de l'Agriculture. 

Il existe actuellement en Grèce dans les environs de 90 stations de normalisation 

développant une capacite d'environ 740 tonnes/heure et près de 40 stations de stockage 

offrant 600 000 m3 de chambres froides. Ces unites sont en général localisees dans les 

zones de production. 

Tableau 106 - EVOLUTION PES STATIONS DE NORMALISATlON PENDANT 1974 et 1976 

1 9 7 4 1 9 7 6 
Département Nombre Capac1te (2}/(l) Nombre capactte (2)/(1) d'unités t/8h (2) d'unités t/8h 

(1) (1) (1) 

!mathias 23 1 680 73,0 48 3 137 65,0 

Pell is 24 1 400 58,3 31 2 330 75,0 

Pierias 4 120 30,0 4 195 49,0 

Larissas 1 100 100,0 2 180 90,0 

Total 52 3 300 - 85 5 842 -
Source Ministère de l'Agriculture. 
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Depuis 1273, on assiste à_ une forte modernisation des entreprises de normalisation 

les nouveaux équipements automatiques assurant le triage, le brossage et l'emballage rem­

plaçant peu à peu le travail manuel (tout cet équipement qui représente des investissements 

très importants est importé). Selon les données de la Banque Agricole de Grèce, 45% à 

50 % des stations de normalisation peuvent être classées dans la catégorie des entreprises 

de grande ou de très grande taille (1). 

La structure des coûts de normalisation s'établit de la façon suivante en 1976 

Drs % 
- Salaires 0,73 25 % 

- Plateau 1,33 46 % 

- Etiquette et 
papier 0,34 12 % 

- Stockage en 
chambre froide 0,5 17% 

2,30 drs lOO % 

(1) Le Ministère de l'Agriculture propose la classification suivante 

- par unité de normalisation de petite taille, il entend les unités d'une capacité 
de 50 tonnes/8 heures, avec une chaîne de normalisation automatique ; 

- dans le groupe dit de taille moyenne il regroupe les unités dont la capacité se 
situe entre 80 et 100 tonnes/8 heures, avec une ou deux chaînes de normalisation, d'une 
chambre de pré-réfrigération (stockage) d'un volume de 3 000 m3 (soit 150 à 200 tonnes) 
et d'un accès au réseau ferroviaire ; 

- par unité de grande taille, il entend celles dont la capacité dépasse les 
lOO tonnes/8 heures avec deux chaînes au minimum de normalisation des chambres de stockage 
d'un volume de 6000 m3, d'une unité de production de glace d'une capacité de 25 tonnes 
par jour et d'un accès au réseau ferroviaire ; 

- enfin les unités de très grande taille sont celles dont la capacité dépasse les 
150 tonnes/8 heures, avec deux chaînes de normalisation, des chambres de stockage de 30 OOOm~ 
d'une unité de production de glace de 40 à 140 tonnes/jour et d'un ou deux accès au réseau 
ferroviaire permettant de charger simultanément 10 à 15 wagons. 
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(17) 

LES SYSTEMES DE COMMERCIALISATION 

Les systèmes de commercialisation varient sensiblement avec la destination des 

produits. On doit aussi distinguer : 

- le système interne qui se rapporte à la mise en marche des pêches sur 

le marche national 

- le système externe qui concerne la commercialisation du produit sur 

les marchés exterieurs. 

La filière interne 

En partant de la production on peut identifier un certain nombre de marchés 

- les marches de production caracterises par la presence des producteurs en tant 

que vendeurs. Ces marchés donnent en général lieu à des circuits directs (ventes au bord 

des routes, ou sur des marchés locaux) ou à des circuits courts (vente à des grossistes). 

Cette vente aux grossistes soit par contrat avec en général l'achat de la production sur 

pieds, soit au fur et à mesure de la recolte ; 

-les marchés de gros:jusqu'au mois de Juillet 1978, il était obligatoire, selon 

la legislation grecque, de concentrer la production de fruits et légumes dans les deux 

halles existantes avant de la ventiler sur les marches urbains. Ces deux halles sont : 

celle d'Athènes (30,5 ha, 500 boxes, 707 grossistes dont environ 

10 cooperatives) ; 

celle de Salonique qui abrite 310 grossistes. 

Sur ces deux marches les grossistes opèrent soit pour leur propre compte (20 %) 
soit comme mandataires pour le compte des agriculteurs eux-mêmes (80 %). Leurs clients 

sont des detaillants independants, des supermarches, ou des collectivités. Ces grossistes 

en fruits et légumes (au nombre d'environ 1 800 sur l'ensemble du territoire grec) cons­

tituent un tissus d'entreprises à caractère familial, de petite taille et jouissant 

d'un certain nombre de privilèges de la part de l'Etat : 

• leur metier est protege (profession fermee) et ce privilège a un 

caractère hereditaire 

. la location des boxes à l'Etat est symbolique 

. toute la commercialisation au niveau du gros devant transiter par les 

halles, passe obligatoirement dans leurs mains. 
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En 1977, on a évalué que le chiffre d'affaires réalisé dans les halles d'Athènes 

et de Salonique atteignait 21 millions de drachmes pour 650 000 tonnes. 

En Juillet 1978, afin de moderniser ce système commercial, les pouvoir publics 

suppriment le passage obligé dans les halles et donnent la possibilité aux agriculteurs 

de commercialiser directement leur production. Dans ses grandes lignes, la nouvelle légis­

lation est la suivante : 

- suppression du monopole dont les grossistes jouissaient ; 

- création dans un proche avenir de marchés d'intérêt nationaux (MIN) ; 

- possibilité accordée aux agriculteurs d'établir des liens directs avec les 

détaillants. 

Enfin les coopératives agricoles peuvent commercialiser non seulement la production 

de leurs adhérents mais également celle d'autres agriculteurs si ces derniers le désirent. 

- Les marchés de détail, malgré les mutations enregistrées dans l'appareil de dis­

tribution, les marchés preservent leur caractère traditionnel et familial. Les détaillants 

demeurent dans leur grande majorité des entrepreneurs possédant un petit magasin de fruits 

et légumes ou une épicerie. Leur nombre est très élevé. Pour la seule région d'Athènes 

on a recensé 9 000 détaillants en fruits et légumes dont la structure est la suivante : 

. 2 500 magasins de fruits et légumes 

• l 500 épiceries avec rayon fruits et légumes 

. l 500 marchands ambulants 

. 3 500 détaillants dans les marchés hebdomadaires 

ce qui donne pour la seule région d'Athènes un détaillant pour 300 habitants ou pour 

75 familles. 

La filière d'exportation 

Le système de commercialisation externe donne lieu à des circuits à la fois tradi­

tionnels et intégrés. 

Au niveau du marché de production, l'agriculteur se met en général en contact avec 

un grossiste qui assureà la fois la normalisation et qui assure l'exportation (grossiste­

exportateur). Ces relations sont directes sauf dans les cas très rares où l'agriculteur 

passe par un intermédiaire (courtier). La vente est réalisée à partir d'un contrat de 

fourniture où sont fixées les variétés que l'agriculteur doit fournir, leur qualité, le 

prix d'achat, et le mode de livraison. 
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Le nombre de grossistes expediteurs est evalue à environ 100 à 130. Ils sont ins­

talles sur les lieux de production et travaillent egalement la cerise, l'abricot et dans 

une moindre mesure la pêche. Leur taille est très variable puisqu'on rencontre des entre­

prises qui commercialisent 1 500 tonnes dans la saison et d'autres qui traitent 600 tonnes 

par jour. 

En ce qui concerne le secteur cooperatif, les mecanismes de vente sont à peu près 

les mêmes. Leur place dans le commerce d'exportation des fruits et legumes est très impor­

tante puisque actuellement 5 cooperatives (4 usines et une cooperative de troisième degre) 

commercialisent 40 à 45 % des quantites de pêches fraîches exportees. 

Les importations quant à elles peuvent s'effectuer de trois façons : 

- soit directement par des centrales d'achat situees en Allemagne ou 

à l'etranger 

- soit indirectement par l'intermediaire d'importateurs grossistes 

specialises ou non 

- soit par l'intermédiaire de courtiers. 

Au niveau du detail, l'evolution de l'appareil de distribution alimentaire dans les 

pays importateurs et plus particulièrement en RFA, tend à raccourcir les circuits. En 

matière de pêches, on observe les tendances suivantes : 

- Les coopératives de consommation (notamment COOP SA) et les cooperatives de de­

taillants (comme EDEKA ou RERVE) ainsi qu'un certain nombre de succursalistes, s'appro­

visionnent directement par l'intermediaire de leurs propres filiales qui possèdent leur 

comptoir, soit en RFA soit en Grèce directement. Le rôle de ces "filiales" est d'importer 

et de commercialiser en gros les produits dans les meilleures conditions. 

- Le reste des entreprises continue à suivre la voie traditionnelle grâce à des 

importateurs-grossistes. 

Cette concentration du gros dans les circuits d'importation n'est pas sans poser 

de problème aux producteurs grecs. 
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LA FORMATION DES PRIX 

La filière interne 

Sur le marché intérieur les écarts entre le prix que l'agriculture reçoit et le 

prix final demeurent très élevés. On estime que le producteur reçoit moins de 40 % du 

prix final, le reste étant réparti entre les différents négociants. Les marges 

commerciales légales sont : 

- pour le grossiste : 10 % 
- pour les détaillants : 30 % 

et pour les différents intermédiaires de 5 à 10 %. 

Cependant la réalité est différente. Souvent entre le prix payé au producteur et 

celui payé par le consommateur, l'écart est beaucoup plus grand que les marges autorisées. 

La ccmposition du coût de commercialisation que supportent les grossistes, ne justifie 

pas ces écarts élevés. On constate d'autre part de grosses variations de prix régionales. 

Ainsi une étude faite en 1973/74 sur la commercialisation de fruits et legumes met en 

évidence le fait que les prix de gros diffèrent entre les Halles d'Athènes et celles de 

Salonique de 30 % à 35 %. Des écarts importants aparaissent aussi d'une agglomération 

à l'autre au niveauœsprix de détail. Si l'on prend en compte les frais de transport, 

les écarts des prix continus qui se présentent àu niveau local et dépassent souvent 10 % 
ne peuvent pas être justifiés. Ils traduisent simplement le mauvais fonctionnement du 

systÈme de commercialisation de fruits et légumes (et notamment des pêches en Grèce). 

Cette situation s'explique par le fait qu'il n'existe pas d'organisation du marché au 

niveau national, mais plusieurs marchés locaux pour lesquels la difference de prix n'est 

rien d'autre que le reflet de l'hétérogénéité de leurs structures et des rapports de 

forces existants. 
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Le tableau suivant présente l'hétérogénéité des prix à différents niveaux (pro­

duction, gros et eJC!)ortation) et leur évolution 

Tableau 107- STRUCTURE ET EYOLUTTON DES PEIX DES GRANDES C~TEGOBlES nE PECHES 

~ 
1973 1974 1975 

A et AA B C etD A et AA B Cet D AetAA B Cet D E 

JUIN 
Prix payés au producteur 9,80 8,49 6,53 5,10 4,42 3,40 10,85 9,40 7,23 
Prix à l'exportation 11,18 9,69 7,45 4,58 3,97 3,05 16,02 13,88 10,68 

Prix aux halles d'Athènes 10,4 6,5 - 70,0 3,5 - 8,8 3,4 -

JUILLET 
Prix payés au producteur 5,57 4,64 3,71 4,52 3,77 3,02 8,45 7,04 5,63 
Prix à l'exportation 6,70 5,58 4,46 4,78 3,98 3~18 10,62 8,85 7,08 

Prix aux halles d'Athènes 5,70 2,30 - 7,0 3,6 - 5,6 2,8 -
AOUT 

Prix payés au producteur 6,94 5,78 4,62 5 '71 4,76 3,81 7,57 6,31 5,05 
Prix à 1 'exportation 7,56 6,30 5,04 4,49 3,74 2,99 8,2 6,83 5,46 

Prix aux halles d'Athènes 8,4 4,4 - 7,7 5,4 - 7,2 3,9 -

Catégorie de :12êche EEaisseur de la chair Diamètre 
AA 23-25 cm 73-80 mm 
A 21-23 67-73 
B 19-21 61-67 
c 1765-19 56-61 
D 1 -11,5 51-56 

261 



r.a filière d'exportation 

En ce qui concerne la fixation des prix à l'exportation, les mécanismes sont les 

suivants : 

-Au début de la campagne l'Etat fixe un prix minimum d'achat du produit pour l'expor­

tateur. En général ce prix minimum constitue un prix maximum par les importateurs dans 

la mesure où il est respecté (date tardive de publication des prix minimum alors que les 

transactions sont déjà faites, rapport de force, etc •.. ). 

- En général, les pêches quittent la Grèce avec un prix ouvert qui ne sera fixé qu'à 

l'arrivée en fonction du marché. 

- Peu d'exportateurs ont leurs bureaux sur place et doivent se fier à des intermédiaires 

importateurs qui agissent pour eux et déduisent du prix obtenu leurs marges et leurs frais. 

-Le contrôle des prix se fait par le Mînistère de l'Agriculture qui a installé une antenne 

dans les marchés d'importation. 

Sur le marché de Munich, l'évolution des prix des pêches grecques présente, selon 

la variété, la qualité et la période d'écoulement, de très fortes fluctuations surtout 

après 1970. Ces deux dernières années, on enregistre une baisse continue des prix malgré 

l'augmentation des coûts de production et des frais de transport. Cette évolution défavo­

rable peut s'expliquer par la présence sur le marché d'un grand nombre d'exportateurs grecs 

de dimension économique très hétérogène et peu coordonnés. La véritable'guerre des prix' 

qui se déroule chaque année diminue leur pouvoir de négociation. 

Face à la mauvaise organisation des exportateurs, on observe une concentration 

des acheteurs qui soit signent des accords de commercialisation avec des entreprises 

grecques, soit s'installent directement sur les lieux de production. 

Pour les exportateurs de tels accords commerciaux constituent le moyen de se dé­

gager d'une politique coûteuse de commercialisation en RFA (création d'un bureau de vente, 

publicité, etc ... ). Elle leur donpe le moyen d'avoir un partenaire fixe et souvent ren­

table sur un plan purement économique. Mais de tels accords ne sont pas sans danger, dans 

la mesure où ils sont assortis d'une série d'exigences du point de vue des produits, de 

modalités commerciales, où ils limitent les possibilités de diversification de la clientèle 

(accord d'exclusivité) et où ils expliquent des liaisons financières (prêts, prises de 

participation),qui freinent grandement l'autonomie des exportateurs. 
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Le- tableau suivant fournit la structure et l'évolution des prix à différents 

niveaux de la filière d'exportation et indique également les diverses subventions accordées. 

TABLEAU 1 0 8 LA FORMATION DES PRIX DANS LA FILIERE "PECHES" EN GRECE 

1971 1972 1973 1974 1975 1976 
--

-Prix pùndéré payé aux 
producteurs de pèches 3,50 3,06 5,26 4,17 6,48 5,50 

-Indice de l'évolution des 
prix payés aux producteurs 
(1970 = lOO) de pêches 123,7 108,1 185,9 147,3 228,9 195,0 

-Indice des prix payés 
aux producteurs de frui.s 121,6 137,1 192,8 211,7 220,6 -

·Prix de soutien (a) (1) - - 2,0 3,0 5,5 5,5 

.Prix de soutien payé 
par l'exportateur (b) - - 1,50-1,00 1,50-1,00 3,70-3,50 3,00-1,50 

-Subventions aux exportateurs - - 0,50-1,00 1.50-2 .oo 1,80-2,00 2,50-4,10 
-Subventions aux producteurs 

(c) - - 0,50-1,00 1,50-2,00 1,80-2,00 2,50-4,00 

-Prix de soutien pour 
l'achat des pêches par 
l'industrie - 2,0 2,0 - - -

(1) a = b + c 

Source: Ministère de l'Agriculture. Confédération Pan Hellénique des Coopératives Agricoles. 
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4.2.3. La filière des pêches transformées 

Ce n'est qu'après le milieu des années 60 que s'est développée la transformation 

des pêches. La part des fruits transformés s'est particulièrement renforcée depuis 

lors pour dépasser aujourd'hui le tiers de la production nationale. Cette augmentation 

de la transformation trouve sa source dans la crise du marché international des 

produits frais et l'accroissement de la consommation des pêches transformées. 

L'introduction des variétés industrielles (pâviés) a facilité le développement de la 

transformation en assurant son meilleur approvisionnement. 

Les produits transformés sont : les oreillons de pêches au sirop (dont la production 

présente une évolution (moyenne) après 1971 de 17% par an),le jus de pêche et très 

récemment la pulpe. 

Tableau 109 L'opération de la transformation des pêches 

Aînée Quantité de pêches Pêches au sirop Jus Pulpe transformées 

1971 34 115 42 500 39 -
1972 48 900 60 900 63 -
1973 59 080 72 200 427 -
1974 38 380 46 500 420 -
1975 43 636 55 900 1 261 -
1976 93 000 101 400 2 837 5 325 

Source Banque Agricole 
Ministère de l'Agriculture 
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Les grandes tendances de l'évolution des industries de transformation des pêches 

Il est difficile de définir avec précision le nombre des entreprises qui assurent 

la transformation des pêches, dans la mesure où, mis à part les ateliers familiaux 

qui échappent à la statistique, la plupart des industries de transformation de fruits 

et légumes demeurent polyvalentes. L'analyse de la concentration du secteur de la 

transformation des fruits et légumes a présenté la situation dans les entreprises 

leaders (Cf. Partie II). Selon le Mînistère de l'Agriculture, il existe 44 unités de 

transformation de pêches cumulant une capacité de transformation de 175 tonnes/heure 

pour les pêches au sirop et de 19 tonnes/heure pour les jus. Ces données reprises 

dans le tableau suivant, mettent en évidence la localisation des entreprises à pro­

ximité des zones de production. 

Tableau 110 NOMBRE APPROXIMATIF D'INDUSTRIES DE PRODUCTION DE PECHES AU SIROP 
ET DES JUS DE PECHES 

Industrie de production de pêches au sirop Industrie de production de jus de pêches 
Département 

Pellas 
Imathias 
Thessalonique 
Arta 
Larissas 
Argolis 
Corinthe 
Acha'ias 
Preveza 
Attiki 

Total 

Cooperatives 
~~re Gapaclte 
d'établis. t/8h 

1 

2 

4 

80 

80 

32 

192 

Pr1vees 
Nombre Capac1te 
d'établis. t/Bh 

10 

4 

1 

2 

3 

3 

4 

1 

29 

384 

240 

40 

64 

112 

104 

184 

40 

40 

1 208 

LooperatlVes 
Nombre t:apac1te 

d'établis. t/Uh 

2 32 

2 32 

t'r1v es 
Nombre t:apac1té 
d' êtab lis. t/8h 

1 

3 

1 

9 

16 

16 

16 

16 

32 

16 

8 

120 

Source: Ministère de l'Agriculture- Confédération Panhellénique des coopératives agricoles. 
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On peut distinguer ~eux types d'entreprises de transformation des pêches, en 

fonction de leur taille et de leur degré de spécialisation. D'une part, les entreprises 

de grande taille, faisant généralement appel à une technologie et à un matériel 

moderne, et dont la production se présente comme fortement diversifiée. D'autre part, 

les entreprises de taille plus modeste, ~ui ne disposent pas de capacité d'investissement 

et qui sont restées plus spécialisées dans une production de fruits au sirop ou de jus. 

Si on suit l'evolution du secteur de la transformation de pêches, sur les bases des 

informations disponibles (ICAP, CFCE, Association des Conserveries), on observe les 

tendances suivantes : 

- tout d'abord la plupart des entreprises n'ont commencé à fonctionner qu'après 

1965. Même les conserveries plus anciennes ne sont venues à la transformation des 

pêches qu'après cette date. 

- ensuite, jus~u'à la fin des années 60, cette transformation était assurée par des 

entreprises de petite taille du type du deuxième groupe. 

- ce n'est qu'après 1970 que les grandes entreprises dont la production était 

jusqu'alors orientée vers la transformation de la tomate et des agrumes se sont 

intéressées à ce produit. Cette diversification des grandes firmes et le developpement 

de leur activité dans ce domaine s'expliquent par l'élargissement de la demande 

au niveau international par les pêches au sirop. Ce developpement s'est fait soit 

par création d'entreprises nouvelles (sur les lieux de production) soit en rachetant 

ou en louant des entreprises déjà existantes. 

-la pénétration des capitaux étrangers s'opère après 1965, soit par prise de 

participation dans une firme nationale, soit par création d'une filiale avec ou sans 

la participation des capitaux grecs. Les capitaux allemands et anglais dominent, suivis 

de près par les investissements d'origine américaine. La plupart des firmes ainsi 

creees sont orientées vers l'exportation puisque plus de 80% de leur production est 

destinée aux marchés étrangers. 

- les entreprises spécialisées dans la transformation des pêches ayant une 

participation étrangère ou étant filiales de groupes internationaux sont les suivantes 

- ELBAK GRIECHSCHE KONSERVE INDUSTRIE SA-AG : Société fondee en 1972. 

Participation majoritaire des capitaux allemands (90 %) 
- SIKION : Filiale de la firme GATO-HELLAS : Société fondée en 1970. Participation 

de capitaux allemands et italiens. 
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- ICI du groupe PAPPAS : Société fondée autour de 1973. Participation de capitaux 

américain (60 %), italiens, grecs. 

- KONFRUCTA HELLAS : Société fondée en 1969. Participation de capitaux allemands 

(90 %). 
-BUSH HELLAS : Filiale de la BUSH BOAKE ALLEN (RU-USA). Firme fondée en 1967. 

- CANADIAN AGENCY : Installée en 1973 à titre expérimental. Elle produit essentiel­

lement des côpeaux de pêches et de pommes (flakes). 

Jusqu'ici, en 1976, l'implantation des capitaux étrangers dans la transformation 

des pêches s'effectue à un rythme assez lent. Ceci s'explique par le fait qu'au cours 

des années allant de 1973 à 1975, en raison des difficultés en matière d'approvisionnement 

des usines déjà en place, le gouvernement s'était opposé à tout investissement nouveau. 

Par·contre, lorsqu'en 1976, la_ mesure contre l'installation de nouvelles firmes est 

levée, de nouveaux projets apparaissent. Parmi ceux-ci, le projet d'un groupe de 

firmes italiennes (CPC-SPA, PECOS, SPA, A.ROSSI) qui envisage la construction d'une 

usine de traitement des pêches, agrumes, abricots. 

En 1976, la Société Financière Internationale (SFI) investit 1 150 000 $ dans une 

société nouvelle de transformation de fruits et légumes : l'HELLENIC FOOD INDUSTRY. 

Cet investissement comprendra près d'un million de dollars et une prise de participation 

de 150 000 $. Le coût total du projet était évalué à 4 100 000 $. Dans ce projet ont 

participé la firme : DEL MONTE, CO OF CALIFORNIA et la BANQUE HELLENIQUE POUR LE 

DEVELOPPEMENT (ETBA). Le projet, qu'on peut considérer comme un des plus importants 

réalisés au cours des dernières années dans le secteur agro-alimentaire, 

à la fois la culture et la transformation des pêches-abricots et tomates. 

couvre 

La firme a commencé à fonctionner en 1978. Plus de 80 % de la production est exportée. 

Pendant les 4 dernières années, selon les informations disponibles, les firmes 

qui ont demandé une licence d'importation de capitaux en vue de s'installer en Grèce 

dans le secteur de la transformation de fruits et légumes sont les suivantes : 

- ATTIKI CANNING : Capitaux allemands. Importation de 8 100 000 $ pour la 

construction d'une conserverie de pêches au sirop-abricots-poires. 

SCffilEPPES HOr~ LTD & HAMBROS BANK (RU) pour la construction d'une usine de jus 

d'agrumes pêches-abricots. Importation 600 000 $. 
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SCHODEK (RFA) pour la construction d'une conserverie de pêches-abricots. 

Importation : 651 000 S. 

BARNES INTERNATIONAL TRUST (RU) pour la construction d'une usine de jus concentrés 

d'agrumes pêches-abricots +brasserie. Importation : 1 050 000 S. 

REAL TRADE (RFA) pour la construction d'une usine de fruits au sirop. 

Importation 250 000 S. 

Un certain nombre d'éléments explique cet attrait des capitaux étrangers dans ce 

secteur des IAA grecques : 

- tout d'abord le marché international des pêches transformées présente une demande 

dynamique, reflet du développement de la distribution moderne et de l'évolution 

continue du modèle de consommation. 

- la future adhésion de la Grèce à la CEE constitue un pôle d'attraction surtout 

pour les entreprises américaines qui désirent accéder à ce marché. 

- les Pays Arabes et les pays du Moyen-Orient commencent à présenter dès les années 

1970 une demande accrue en matière de fruits et légumes transformés (surtout jus 

concentrés). Dans ce contexte, l'installation d'une firme étrangère en Grèce offre 

également l'accès à ces marchés nouveaux et en pleine expansion. 

A côté des incitations offertes par l'évolution des marchés internationaux, il 

convient de placer les avantages offerts par le gouvernement grec. La législation 

grecque en matière de code d'investissement des capitaux étrangers offre des conditions 

d'accueil très favorables. Le développement de la production, la faiblesse des coûts 

de production par rapport à ceux de l'Europe Occidentale et de l'Amérique du Nord, 

l'existence d'un marché national en pleine évolution sont autant de nouvelles conditions 

favorables aux investisseurs étrangers. 

Dans la plupart des entreprises, les équipements utilisés se caractérisent 

par un niveau technologique élevé, comparable aux industries européennes. Cependant, 

le caractère saisonnier (90 jours de campagne par an) pose de graves problèmes 

économiques et conduit à une sous-utilisation de la capacité de transformation de 

l'ordre de 70 %. 
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La quasi totalité des équipements sont d'origine étrangère :ALFA LAVAL (Suède), 

RODA CONSTRUZION MECCANICHE SPA (Italie), IRAL (France), HÈRBORT (RFA), PKC (RFA), 

NEFF (RFA), FOOD MALHINERY CORPORATION (USA) et sa filiale européenne IMC-FOOD constituent 

les principaux fournisseurs d'equipement aux IAA grecques. 

Si la pénétration des capitaux étrangers s'effectue à un rythme lent au niveau 

de la transformation, le sec~eur d'approvisionnement en boîtes de fer blanc est 

monopolisé par trois filiales des grandes firmes multinationales : 

- HELLAS CAN CONTAINER : Fondée en 1965. Participation de capitaux anglais 

(METAL BOX CO), américains (CONTINENTAL USA) et français (CARNAND-BASSE DA). 

NATIONAL CAN HELLAS : Fondée en 1969. Filiale de la firme américaine National 

Can.Overseas Co. 

-ELSA HELLAS CANNING : Ancienne firme grecque, rachetée par l'A~ŒRICAN CAN 

vers la fin des années 60. 

Ces firmes ont réalisé des investissements très importants en Grèce et actuellement 

les deux premières sont placées parmi les 100 premières firmes industrielles grecques. 

Leurs activités ne consistent pas seulement en l'approvisionnement de la quasi-totalité 

des conserveries grecques en boîtes de fer blanc . Ils font des exportations très 

importantes de boîtes avec les Pays Arabes, la Turquie, les pays de l'est (Bulgarie, 

Roumanie) ..• Ces dernières années, ces firmes semblent s'intéresser à des projets 

de création des conserveries pour la transformation de fruits et legumes. 

D'une façon générale, l'industrie de la transformation des pêches souffre d'un 

excês de variétés à double fin, car les variétés industrielles (pâviés) ont été 

plantées récemment et ne peuvent pas encore satisfaire l'ensemble des besoins industriels. 
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LA STRUCTURE DES COUTS DE TRANSFORMATION 

On dispose de peu d'informations sur la structure des coûts de production. 

Deux etudes cependant fournissent un certain nombre d'indications permettant 

d'evaluer la composition et l'evolution de ces coûts. Les tableaux suivants reprennent 

ces informations. 

Tableau N°111 LA STRUCTURE DU COUT DE PRODUCTION D'UN CARTON 
(24 boîtes x 1/2 kg) de pêches au sirop (qualite A2 ) 

Matières premières (1) 
Main d'oeuvre 
Boîte en fer blanc 
Sucre 
Etiquettage 
Carton 

Soude 
Fuel 
Electricite + eau 
Frais de refrigeration 
Frais de transport 
Frais de livraison (FOB) 
Pertes 
Charges fixes (salaires­
amort.-entretien des bât. et 
machines) 
Autres charges (taux d'int.) 

Total 

85 
18 
85,0 
26,0 
3,5 
8,0 

1 ,o 
3,5 
1 ,5 
3,5 
4,0 
6,5 
1 '5 

25,0 
7,0 

279.0 

1974 

30,4 % 
6,4 % 

30,4 % 
9,3 % 
1,2% 
2,8 % 

80,5 % 

95 
22 
92,0 
39,0 
4,0 
9,5 

1 ,o 
3,5 
1 '5 
3,5 
4,0 
7,5 
1 '5 

8,9 % 29,0 
8,0 

100 % 320.0 

1975 

29,6% 
6,8 % 

28,7% 
12' 1 % 

1 ,2 % 
2,9 % 

81,3 % 

9 % 

100 % 

(1) Frais de transport de la firme à l'usine inclus. 

Source Ministère de l'Agriculture 
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1976 

81 ,o 
35,0 

102,0 
25,0 
4,5 
9,5 

1 ,0 
3,5 
1 '5 
4,0 
5,0 
8,5 
1 '5 

36,0 
8,0 

24,8 % 
10,7% 
31 ,2 % 
7,6% 
1,3% 
2,9 % 

78,5 % 

11 % 

100 % 



LA COMPOSITION DU COUT DE PRODUCTION D'UNE CONSERVE (1/1) 
DE PECHES AU SIROP (single processing) en 1976/77 
(qualité non définie) 

drs/unité 

Matières premières 4,4 l Frais de transp.de l'exploit. 28,8 % 
à l'usine 0' 16 75,1 % Additives 1 ,30 
Electricité 0,03 
Fuel + eau 0,23 
Boîte en fer blanc 4,92 ( 31 '1 %) 
Carton 0,52 ( 3,2 %) 46,3 % Autres matériels d'emballage 0,01 ( 0,06) 
Main d'oeuvre person.ingénreurs 1 ,91 (12,0 %) 
Personnel-ingénieurs 0,30 
Entretien et réparations o, 18 
Autres charges 1 ,39 
Total coût de production 15,35 

Personnel administratif 0,24 
Autres charges d'administ. 0,20 
Total charges d'administ. 0,44 . 
COUT TOTAL 15,79 

Banque Hellénique pour le Développement (ETBA) 
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LA MISE EN MARCHE DES PECHES TRANSFORMEES 

Le marché intérieur 

La commercialisation des pêches transformées sur le marché national demeure très 

traditionnelle. Elle se caractérise, comme le démontre le schéma suivant, par un 

grand nombre d'intermédiaires dans les circuits traditionnels. Dans la distribution 

moderne ce sont par contre les circuits courts qui dominent. 

F i r rn e 

Grossiste 

Représentant 

~ 20% 

\V 
C o n s o rn rn a t e u r 

====)Circuits modernes 
~Circuits traditionnels 

de la firme 

Dans les circuits traditionnels chaque entreprise de transformation signe un 

contrat avec un grossiste qui assure la mise en marche de sa production, souvent par 

l'entremise de ses propres représentants. 

Ces dernières années, on observe une tendance au racourcissement de certains 

circuits avec le développement de phénomènes d'intégration verticale souvent à 

l'initiative de certaines entreprises de détail alimentaire qui créent leurs propres 
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filiales chargées de la commercialisation de certains produits alimentaires. 

Cette transformation des circuits de distribution a déjà été abordée dans la partie III. 

On peut citer à titre d'exemple, le cas de l'entreprise de distribution ALPHA BETA qui 

a crée sa propre filiale de commerce de gros ATALANTI qui a signé avec la coopérative 

de transformation agro-alimentaire OMOSPONDIA un accord la chargeant de la commerciali­

sation de ses produits dans la région d'Athènes. 

L'Etat n'intervient pas dans la fixation des marges commerciales et le schéma 

précédent donne une certaine idée des marges pratiquées par les différents agents 

de la filière, et du cumul qui peut être réalisé dans le cas des cricuits courts. 

Le marché extérieur 

Les exportations de pêches transformées sont assurées par les firmes elles-mêmes 

en signant le plus souvent un contrat avec un importateur qui assure la commercialisation 

des produits à un pays donné. Dans le cas des pêches transformées il est très fréquent 

que les entreprises de transformation grecques signent avec une entreprise de transfor­

mation ou de distribution étrangère un accord commercialparlequel cette dernière 

reconditionne sur place les produits expédiés en grand boîtage. L'entreprise étrangère 

commercialisant le produit sous sa propre marque. 

A titre d'exemple, on peut citer les cas suivants 

- à partir de 1968, HEINZ commercialise une partie de la production de la firme 

grecque KYKNOS 

- LIBBY'S fait confectionner sous sa marque la production de la firme EVEP. 

- la filiale allemande du groupe japonais MITSUI fait confectionner sous sa 

marque SUMMER FRUIT et GOLDEN STRFAM 

- l'ICI du groupe PAPPA'S depuis 1970 a réservé sous sa marque une partie de la 

production de VERMION-NAOYSSA. 

- DEL MONTE a réservé aussi, sous sa marque, une partie de la production de la 

firme VEPOL. 

- UNILEVER fait confectionner sous sa marque la production de la firme PELARGOS. 
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- BEAUMONT assure sous sa marque la diffusion en France de la production de 

la firme KYKNOS. 

Mis à part ces exemples (il en existe beaucoup d'au~res) on assiste à un 

mouvement de la part des firmes grecques de travailler comme sous-traitantes des 

grandes entreprises de distribution allemandes (COOP-EDEKA-REWE ..• ) ou des grandes 

entreprises de trans format ion ( S~ MAMMET- DOLE, etc ... ) . 

Tableau N°113 LES IMPORTATIONS DE LA CEE EN PECHES TRANSFORMEES 

1972 1973 1974 1975 1976 

Pêches au sirop 109 910 110 770 150 000 112 6oo 

Pêches à l'eau 6 260 - 8 000 12 000 

Mélange pêches et 
abricots au sirop - - - 87 4oo 

Source Ministère de l'Agriculture 

Les exportations o~ conserves de pêches se sont développées très rapidement 

apr~s 1970. Selon le CFCE "on peut estimer que les exportations de poires au sirop 

sont plus négligeables que celles d'abricots et représentent les 10 % des exporta­

tions de fruits au sirop. La pêche est donc le principal fruit en conserve exporté 

par la Grèce". 

La grande majorité de ces exportatiuns (92 %)sont destinées à la CEE et dans 

une proportion de 85 % à la RFA. La place des exportations grecques au sein des pays 

du Marché Commun s'améliore constamment au détriment de celle des Etats-Unis, 

de l'Australie et de l'Afrique du Sud. Cependant, ces deux dernières années, les 

conserves grecques rencontrent des difficultés d'écoulement sur le marché européen 

face à une forte concurrence exervée par les firmes américaines. 

Tableau No 114 : COMPOSITION GEOGRAPHIQUE DES IMPORTATIONS. (en %) de la CEE 

1974 1975 
Grèce 16 23 
Italie 11 18 
Afrique du Sud 34 32 
Australie 16 8 
USA 8 4 
Autres 23 15 
Total 100 100 

Source Ministère de l'Agriculture 

274 



4.2.4. La politique de l'état 

L'état intervient pour la première fois dans la filière après l'accord 

d'association entre la Grèce et la CEE, c'est-à-dire en 1962. 

Grâce aux nouvelles conditions créées' par cette association (surtout au niveau 

des tarifs douaniers) les autorités grecques cherchent à valoriser au mieux la 

production grâce aux exportations. Leur objectif était alors de promouvoir une 

filière dynamique qui, à travers les exportations, puisse participer à la diminution 

du déficit de la balance des paiements créée par la croissance globale et industrielle. 

C'est en 1962 que l'état applique la loi 4035/61 favorisant l'augnentation et 

la modernisation de la culture des pêches, et prévoyant une série d'aides financières 

destinées aux agriculteurs qui participent au programme de réorientation et modernisa­

tion de la culture des pêches : 

- la Banque Agricole accorde des crédits à long terme aux producteurs de 

pêches pour toutes les depenses concernant la plantation d'un verger de plein champ, 

le remplacement d'autres cultures par celle des pêches de table, l'achat du matériel 

agricole nécessaire à la culture, etc ... En plus de ces prêts, la Banque Agricole 

octroie des crédits à court terme aux producteurs de pêches pour l'achat des matières 

premières (arbustes, pesticides, engrais) et pour toutes les dépenses courantes 

concernant la culture. 

- l'état subventionne jusqu'à 50% le taux d'intérêt de ces prêts. 

-il subventionne aussi l'achat d'arbustes, pesticides et engrais jusqu'à 50% 

de leur valeur marchande, et l'achat du matériel agricole (pulvarisateurs, tracteurs, 

pompes, etc ... ) jusqu'à 25 %. 

-il prévoit aussi l'accord d'une prime à tous les agriculteurs qui s'intéressent 

à l'utilisation de nouvelles méthodes de culture de pêches et à ceux qui remplacent 

leur ancienne culture par celle de pêches ou réorientent la production vers des 

variétés nouvelles. 

A travers cette loi, l'état tente de favoriser une organisation rationnelle de 

la productionavecfortemécanisation, l'intensification d~ la culture et l'introduction 

de nouvelles méthodes de culture analogues à celles qui existent dans les pays 

concurrents. Il entend favoriser la réorientation de la culture vers des variétés 

nouvelles qui permettront un échelonnement permanent du calendrier de production et 

et l'élargissement de la période des exportations. 
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Vers la fin des années 60, la transformation des pêches commence à prendre de 

l'importance et l'état encourage la plantation des vergers avec des variétés 

industrielles. 

En fait, l'objectif principal de cette politique était d'accroître la production 

et de moderniser la culture en alignant les conditions de production sur celles 

existant dans les pays concurrents. 

En 1971/72, face à la pénétration massive des pêches espagnoles précoces dans 

le marché européen et le renouvellement des variétés italiennes, le gouvernement 

favorise également la reconversion vers des variétés précoces. En 1976 il suspend 

toutes les subventions envers les variétés de pleine saison et augmente celles 

destinées à encourager la culture des pâviés et des variétés précoces. 

Une seconde orientation de la politique de l'état apparaît vers la fin des 

années 60 qui met l'accent sur la nécessité de développer la production de pêches 

destinées à la transformation en vue d'augmenter les exportations. Etant donné 

les difficultés rencontrées par les pêches fraîches sur le marché européen, l'augmen­

tation de la production des pêches transformées constitue un débouché nouveau pour 

ce produit. C'est dans cette perspective que l'état prend dès 1970, au travers 

de la Banque Hellénique pour le Développement (ETBA) une série de mesures encourageant 

les industries de transformation, favorisant l'implantation de nouvelles firmes 

exportatrices et la modernisation de celles déjà existantes. Ces mesures sont (1) 

-mise en place d'aides fiscales avec la réduction ou l'exemption des 

. taxes perçues par les municipalités ou les organismes publics 

. droits de douane, impôts, taxes sur les biens d'équipement, accessoires 

(cartons, bocaux en verre, etc ... ), matières premières (notamment du sucre 

jusqu'à 50 %) 
.financement d'une partie des frais d'exportation 

. l'état intervient par l'intermédiaire de la Banque Agricole ou la Banque 

du Développement (ETBA) qui, dans certains cas, finance une partie du coût 

de la transformation des pêches destinées à l'exportation. En outre, elles 

(1) Loi 431/62 du Code d'Investissement, modifiée, en vigueur actuellement 
(Résol. CM/574/1970) 
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accordent des crédits à un taux d'intérêt spé·cial pour l'installation ou 

la modernisation des unités de transformation. Ces subventions destinées 

à la transformation peuvent atteindre jusqu'à 25 % de la valeur des produits 

FOB. 

En 1972, afin d'accroître la compétitivité des exportations et de faire face 

aux grandes entreprises étrangères, la concentration est présentée comme une 

stratégie indispensable. L'état accorde alors une série d'incitations "pour la 

création de plus grandes entreprises". Dans cet esprit, les contrats relatifs à la 

fusion ou à la conversion, l'apport des biens et avoir des entreprises fusionnées, 

tous les actes ou les accords concernant l'apport ou la cession de biens sont 

totalement exonérés d'impôts et de droit de timbre ou autre taxe au bénéfice de l'état 

ainsi que toute contribution en faveur de tiers (DL 1297/72-231/75). Peu de fusions 

sont toutefois observées alors que le développement par création d'entreprises 

nouvelles ou rachat d'anciennes sont très fréquentes. 

Pour augmenter la compétitivité du secteur coopératif face au capital privé, 

l'état intervient par le biais de la Banque Agricole et favorise la création de 

grandes unités de transformation nouvelles ou le regroupement d'une série de petites 

unités artisanales. Il assure d'autre part, l'encadrement et le financement nécessaire 

des grandes unités qui existaient depuis longtemps et qui connaissaient de nombreuses 

difficultés. L'intervention se réalise soit par une participation au capital social 

soit en accordant des crédits à un taux intéressant. 

La position de l'Etat envers le capital étranger privé (capital social, prêts 

ou autres formes matérielles ou immatérielles) demeure très favorable. Au sein de 

la filière "pêches" l'objectif adopté par l'état était d'essayer d'utiliser l'avance 

technique, économique et financière du capital étranger pour en faire "l'aiguillon" du 

développement des industries nationales. L'encouragement de l'implantation étrangère 

apparaît donc comme directement lié à l'amélioration de la compétitivité des firmes 

nationales et à la nécessité de renforcer leur place sur le marché international. 

Cette politique se justifie aussi par l'existence d'une production nationale des 

biens d'~quipements ou de matières premières (boîtes en fer blanc), production 

indispensable compte tenu de l'évolution de la conserverie. L'implantation d'une 

firme étrangère permet alors de satisfaire la demande sans avoir recours aux 

importations et en favorisent les exportations des produits transformés. 
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On constate qu'à( travers cette politique, les capitaux étrangers bénéficient 

non seulement d'une politique favorable d'accueil mais aussi de privilèges 

concernant les entreprises d'exportation. 

Dans le domaine du commerce international et de la fixation des prix on peut 

faire les remarques suivantes : 

- le premier objectif de la politique du gouvernement a été d'organiser la 

commercialisation des produits sur les marchés étrangers, et sur le marché intérieur. 

Les pêches grecques doivent supporter des frais de transport élevés par rapport 

aux autres pays concurrents. Pour compenser cet handicap, l'état intervient dès 

1964-65 et subventionne une partie de ces frais; il subventionne également aans 

certains cas, une partie des dépenses supportées par l'exportateur pour conditionner 

et normaliser son produit. Ap~ès 1967, à cause de l'augmentation de la demande 

allemande en pêches de première qualité, il diversifie le montant des subventions 

selon la qualité et le calibre du produit et il rend le contrôle de la normalisation 

obligatoire. Ces dernières années, étant donné les difficultés d'écoulement des 

pêches grecques sur le marché allemand, il augmente le montant des subventions 

concernant les exportations vers les pay- de l'Europe de l'Est et de l'Afrique. 

L'insuffisance des moyens de transport constitue en période de pointe un 

inconvénient pour les exportations. C'est pourquoi l'état assure la gestion et 

la coordination dffimoyens de transport. Enfin, pour limiter le nombre des exportateurs 

il augmente le montant de la caution nécessaire à l'obtention de la licence 

d'exportations et fixe une limite minimum du tonnage supporté par chaque entreprise 

(1 100 à 1 500 tonnes). 

En ce qui concerne l'organisation des exportations des pêches transformées, 

l'état pour préserver la bonne image de marque des produits grecs, rend en 1973-74 

la normalisation obligatoire selon la règlementation communautaire. En plus, pour 

augmenter les exportations, il autorise ces dernières années, l'exportation des 

pêches fraîches destinées aux conserveries étrangères. 

L'état intervient pour la première fois en 1973 dans l'organisation du marché 

national, en vue d'augmenter la consommation nationale dans la mesure où le produit 

rencontrait certaines difficultés à l'exportation. Il prend dans cet esprit, 
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une serie de mesures concernant le financement d'une partie ou de la totalite 

dffifrais de transport du lieu de production aux grandes villes. En 1976, il rend 

la normalisation et le contrôle qualitatif obligatoires pour les pêches fraîches 

commercialisées sur le marché national. D'autre part, afin de moderniser le système 

de la commercialisation, il supprime en Mars 1978 la loi qui rendait le passage 

obligatoire des fruits et legumes par les Halles. 

En ce qui concerne la politique envers les IAA, l'etat intervient en 1972 en 

imposant à l'industrie un prix minimum d'achat. 

Dans le cas de surproduction, il accorde parfois une serie de subventions aux 

producteurs pour expedier leur produit soit aux industries de transformation, soit 

sur le marche national. Ces subventions, souvent la difference entre le prix m1n1mum 

à l'exportation et le prix que le producteur a reçu. A partir de 1976, alors que le 

système de retraits n'existait pas jusque là, l'etat a ete amene à l'appliquer à cause 

de forts excédents (mais aussi en vue d'une harmonisation de la politique commerciale 

selon les normes europeennes). La quantite retiree etait de 19 000 tonnes (5,5 de 

la production) et elles ont été effectuées par les unions de cooperatives. 

Le niveau des prix de retrait tournait autour du prix minimum. 
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4.3. LES ALIMENTS POUR BEBES 

4.3.1. Production et consommation 

Au cours des années 1974-76, la consommation de petits pots en Grèce a connu 

l'évolution suivante 

Nombre de 12etits 12ots Valeur en drs Autres 12rodui ts infantiles 

1974 12 021 080 322 166 000 

1975 17 186 800 122 691 000 444 000 000 

1976 17 936 800 164 712 000 580 000 000 

(en drs) 

La consommation par tête atteint 12 kg par an en moyenne, se plaçant ainsi parmi 

les n1veaux les plus faibles par rapport aux autres pays européens (25 kg en France en 

moyenne, 41 kg en RFA, 62 kg en Angleterre). Cette consommation p~_us faible est due en 

particulier au prix élevé des petits pots par rapport aux autres aliments pour enfants, 

mais aussi à une certaine méfiance de la part des parents envers des produits industriels. 

Jusqu'à la fin des années 60, les petits pots étaient vendus uniquement en 

pharmacies. Actuellement plus de 75 % des quantités commercialisées dans la région 

d'Athènes et autour de 50 % de celles commercialisées dans le reste du pays sont vendues 

dans des magasins de détail alimentaire. 

En Grèce les petits pots sont en totalité importés. Actuellement le marché grec 

est contrôlé par deux firmes américaines GERBER et BEECK-NUT, qui ont créé leurs propres 

entreprises de distribution (1). Ces firmes offrent une série de petits pots divisés en 

deux grou:_;)es : ceux destinés à la consommation des enfants de quatre à neuf mois et ceux 

destinés à la consommation des enfants de neuf mois jusqu'à deux ans. La gamme de produits 

se présente comme très riche (qui bien que de poids différents sont tous vendus au même 

prix). 

(1)-Pour les produits "GERBER", le représentant-distributeur est la firme HELLASLANA S.A. 
(Athènes) 

-Pour les produits de la firme BEECH-NUT, le représentant-distributeur est la firme 
"D. FERLAS" (Athènes, qui participe aussi à la firme "FER-BER" représentant-distri­
buteur de certains produits de la firme NESTLE). 
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4.3.2. La commercialisation 

Les circuits de distribution de petits pots semblent être assez simples. 

Ainsi dans la region d'Athènes le circuit entre l'importateur-representant et le 

magasin de detail est en principe direct, par contre pour le reste du pays on y trouve 

l'interaction d'un intermediaire grossiste. 

IMPORTATEUR - Représentant-Distributeur 

L 

l Grossiste 
,, J, 

l Magasin de Detail ) 1 Magasin de detail 1 

Region d'Athènes Reste du pays 

Quant au prélèvement des marges de commercialisation par les detaillants ou 

les différents intermédiaires, il n'existe aucune legislation qui fixe leur niveau. 

4.3.3. Analyse des vrix et des marges 

Les prix relevés lors des enquêtes de Juillet 1978 et de Janvier 1979, sont réunis 

dans les tableaux let 2 situes en annexe (annexe IV.3). Ils appellent les commentaires 

suivants 

- Dans les enquêtes la dispersion des prix de detail ne semble pas 

être importante. Ainsi l'~rP pour les petits pots se situe dans une fourchette de 

19,4% et 11,1 %. Plus particulièrement l'ErP des differentes marques se présente 

comme suit : 
Tableau 117 : DISPERSION DES PRIX DE DETAIL DES ALIMENTS POUR ENFANTS 

Marque Enquête Juillet 78 Enquête Janvier 79 

GERBER PN 213 gr 19,4 % 14,3 % 
PN 134 gr 15,5 % 12,2 % 

BEECH-NUT PN 213 gr 11,1 % 19,4 % 
PN 134 gr 11,9 % 12 % 
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Le tableau suivant donne une idée des marges moyennes calculées, toutes 

observations. confondues. Il comporte également le nombre d'observations sur lesquelles 

a porté le calcul. 

Tableau 118 : EVOLUTION DES MARGES MOYENNES POUR LES ENQUETES DE JUILLET 1978 
ET JANVIER 1979 

Enquête Juillet 1978 Enquête Janvier 1979 

MARQUE Nombre d'ob- Marge com- Nombre d'ob- Marge com-
servations merci ale servations merciale 

moyenne moyenne 

GERBER 
PN 213 g 23 15,5 24 16,6 
PN 134 g 24 14,5 24 14,1 

BEECH-NUT 
PN 213 g 17 16,2 14 14,1 
PN 134 g 18 9,2 14 12,3 

D'arrès ce tableau, on observe une certaine homogénéité en ce qui concerne 

les marges moyennes (sauf pour les petits pots de marque BEECH-NUT PN 134 gr pour 

lesquels les détaillants semblaient s'approprier une marge moins élevée en Juillet 1978~ 

- Les marges de détail n'ont d'autre part guère évoluées comme le montre le 

tableau 3 (annexe III.3). Sur 75 observations,on observe : 

- 45 cas de stabilité des marges de détail 

- 16 cas de diminution 

- 14 cas d'augmentation. 

Plus particulièrement l'evolution des marges selon les differentes marques 

et poids se présente comme suit : 

Tableau 119 :EVOLUTION DES MARGES 

MARQUE AUGMENTATION DIMINUTION STABLE 

GERBER 
PN 213 gr 2 - 21 
pN 134 gr 3 4 17 

BEECH-NUT 
PN 213 gr 1 12 -
PN 134 gr 6 - 7 
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- En ce qui concerne l'analyse des marges én fonction de la taille 

des magasins, il y existe une hétérogénéité assez importante du niveau des marges 

selon la marque et le magasin. 

Tableau 120 EVOLUTION DES MARGES BENEFICIAIRES EN FONCTION DE LA TAILLE DU MAGASIN (en %) 

~ 0-5% 5-10% 10-15% 15-20% )20% Nombre 
M de marges 

Mini-libre-service - - - x. x: x. 
Supérette ~% x ~ 0 x; 0 %. % x. % 

Supermarché - x. ~ ,% x ~ 0 0 % 0 

Hypermarché x ~ x x. - ~ 0 % 
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4.4.LE SUCRE 

4.4.1. Production et consommation 

L'industrie hellénique du sucre (I.H.S.) fut fondée en 1960 à l'initiative de 

l'état grec. Parallèlement à la construction des premières usines, la culture des 

betteraves sucrières fut répandue dans les plaines de Thessalie et de Macédoine. 

Jusqu'à cette période, la consommation du sucre était entièrement satisfaite par 

des importations. 

A partir de 1963 (année où la première phase elu projet était opérationnelle) 

la filière du sucre présente des performances impressionnantes tant en ce qui concerne 

la production des betteraves et du sucre, et la croissance de son potentiel industriel, 

qu'en ce qui touche son organisation et sa cohérence interne (relations entre exploi­

tants et industrie, commercialisation). 

La betterave sucrière constitue la matière première exclusive pour la production 

du sucre~en Grèce. Suivant l'evolution rapide de la consommation (cf. plus loin), 

la production betteravière passe de 0,3 millions de tonnes en 1963 à 3,1 millions 

en 1976. Cette augmentation est dûe non seulement à l'extention des terres cultivées 

(qui passent de 8957 ha à 46500 ha pendant la même période)~ mais surtout à l'amélioration 

des rendements (66,7 T/ha en 1976), ) résultat de la forte modernisation de la culture. 

La culture des betteraves est pratiquée dans un grand nombre de petites exploita­

tions familiales(en 1977 on comptait 48 802 exploitations d'une taille moyenne 

de 0,88 ha). Il convient de noter que la taille moyenne diffère selon les régions. 

Vu les structures dispersées des exploitations betteravières, l'IHS désirant un 

approvisionnement en matières premières, régulier, d'une qualité stable,a adopté 

des contrats rle quasi-intégration qui lui permettentla maîtrise de la production agricole. 

La production du sucre a ainsi connu une très forte croissance, ce qui a permis 

au pays d'atteindre l'autosuffisance en 1975 et même de réaliser quelques exportations. 

Le tableau suivant donne une idée de l'evolution de la production et de la consommation. 
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Tableau 12~ EVOLUTION DE LA PRODUCTION ET DE LA CONSOMMATION DE SUCRE EN GRECE 

Année 

1961 
1962 
1963 
1964 
1965 
1966 
1967 
1968 
1969 
1970 
1971 
1972 
1973 
1974 
1975 
1976 

Consommation Consommation industrielle Consom. privee Cons./an 
totale (t) tonnes % (t) /tête/kc-

126 840 20 831 16,4 106 009 13 
126 000 19 113 15' 1 106 887 13 
124 427 26 537 21,3 97 890 13 
132 100 28 587 21,6 103 513 15,9 
128 500 33 905 26,3 94 595 15,6 
162 800 38 781 23,8 124 019 18,7 
151 800 38 836 25,5 112 962 17,4 
159 000 43 379 27,2 115 621 18 
167 000 40 387 24,1 126 613 19,2 
175 890 55 401 31,4 120 489 20,2 
180 000 66 260 36,8 113 740 21 
222 818 70 692 31 '7 157 120 25,3 
246 000 89 805 36,5 156 195 27 
246 000 - - - 27' 1 
226 500 - - - -
255 000· - - - 30 

Source I.H.S., Bulletin trimestriel N°35 et Kaklamanes 
"La consommation du sucre en Grèce", IHS, 1975 

Prod. 
{t) 

2 965 
24 143 
35 233 
61 820 
94 746 

105 256 
110 625 
88 128 

134 480 
172 987 
142 482 
118 323 
145 733 
172 002 
282 107 
354 740 

On constate donc QUe la consommation a connu une évolution très rapide QUi 

lui a permis d'atteindre le niveau de 30 kg/an/tête. 

Parallèlement la structure de la demande sucrière se modifie puisque la part 

des industries dans cette demande se trouve en augmentation. 

Les industries de plus grandes consommations de sucre sont les secteurs agro­

alimentaires : industries de transformation des fruits et légumes (jus de fruits 

ou canserves), chocolateries, boulangeries et pâtisseries, brasseries). 

La substitution des produits nationaux aux produits sucriers importés accentuera 

dans l'avenir cette augmentation (1). 

Les prévisions faites par les experts grecs situent le niveau de consommation 

autour de 400 000 tonnes en 1981, ce QUi demandera l'extension du potentiel productif 

actuel. Cette extension est déjà planifiée mais elle se heurte aux problèmes Que 

(1) Citons que l'unité de production de lait concentré sucré de Nestlé. implantée 
en Grèce exigera pendant la deuxième année de son fonctionnement 10 000 tonnes 
de sucre, produit importé dans sa totalité jusqu'à ce moment. 
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posera l'adhésion de 1~ Grèce à la CEE à propos de la fixation de "quotas" 

nationaux en matière du sucre. Notons qu'avant d'atteindre l'autosuffisance, 

la Grèce constituait un client intéressant pour les pays de la CEE excédentaires 

en sucre. 

L'accroissement de la consommation par tête fait évoluer l'importance du 

sucre dans les dépenses alimentaires du consommateur grec. En 1958, avant la 

création de l'IHS, les dépenses en sucre et en produits sucrés s'élevaient à 

3 257 000 drs par an (au prix de 1970) et représentaient 8,2 % des dépenses 

alimentaires totales. En 1975, cette catégorie des dépenses a considérablement 

augmenté en valeur absolue(6 631 000 drs)mais elle a diminué en valeur relative 

puisqu'elle ne représente plus que 7,6% des dépenses alimentaires. 

Une analyse plus approfondie des dépenses des ménages grecs pour les produits 

sucriers et le sucre plus spécifiquement peut être faite à partir des tableaux 

suivants (1), Le tableau N° 121 indique la participation des produits sucrés 

dans les dépenses mensuelles des ménages en fonction de la région. 

Tableau 122 : EVOLUTION ET PARTICIPATION DES DEPENSES EN PRODUITS SUCRES DANS LE 
'!'OTAL DES DEPENSES DES MENAGES DANS DIFFERENTES REGIONS DE GRECE 

D ê m e s ou C o m m u n e s Région Agglom. 
DEPENSES 30 000 10 000- 5 000- 2 000 - 1 000- 999 < 

d'Athènes 
ALIMENTAIRES 

Salo- <hab. 29 999 9 999 4 999 1 999 hab. 
nique hab. hab. hab. hab. 

Dépenses aliment. 
1. Totales 4 099 3 511 3 751 3 771 3 864 3 139 2 754 2 407 

Dépenses pour le 
sucre 64 56 73 83 97 69 88 74 
% 1~56 1,59 1,95 2,2 2,51 2,2 3' 19 3,07 

Pour les produits 
sucrés (sucre 
compris) 268 252 274 266 278 210 178 168 
% 6,54 7 ,_ 18 7,30 7,05 7,2 6,7 6,46 6,98 

Il ressort de ce tableau que la part des dépenses en sucre dans les dépenses 

alimentaires totales est beaucoup plus forte dans les petites villes et dans les 

villages que dans les grandes agglomérations. Par contre, les variations de la 

participation des dépenses des produits sucrés (produits élaborés à forte 

(1) Budgets familiaux, 1979, SSNG. 
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9) 

valeur ajoutée) semblent être indépendantes des régions. Ce's constatations mettent 

en évidence l'importance du sucre comme produit de base dans le modèle de 

consommation des régions rurales et semi-urbaines par rapport aux régions urbaines. 

On signale qu'indépendamment des régions,les depenses pour les produits sucrés 

dépassent les dépenses pour le sucre et ce phénomène est plus accentué dans les 

grands centres urbains où le mode de vie et les revenus entraînent une consommation 

de produits plus élaborés. 

Tableau 123: DEPENSES MENSUELLES MOYENNES PAR CATEGORIES SOCIO-PROFESSIONNELLES 

DEPENSES Employeur Indépendant Salarié ou Chômeur 
Prof.libérale journalier 

Dépenses alimentaires 
totales 4 973 3 091 3 943 2 842 

Dépenses pour le sucre 76 78 73 59 
% 1 ,5 2,5 1,85 2' 1 
Pour les produits 
sucrés (sucre compris) 354 212 265 193 
% 7,2 6,8 6,7 6,8 

Ce tableau met en évidence les differences dans les niveaux de consommation 

de sucre et de produits sucrés selon les catégories socio-professionnelles. 

La situation du marché sucr1er grec est relativement simple. En effet, l'industrie 

sucrière grecque qui a joué un rôle moteur dans la création et le developpement de 

la filière toute entière constitue en fait un monopole d'état. Elle se trouve donc 

dans une situation privilégiée vis à vis de son amont et de son aval : 

_ par le jeu de la politique agricole lui permettant d'assurer son 

approvisionnement, 

-et du fait que la seule concurrence possible ·à l'IHS provient des importations 

qui sont elles-mêmes contrôlées par l'état grec et qui sont soumises à 

une taxation de type compensatoire et à des restrictions quantitatives. 

Seules quelques IAA conservent le droit d'importer du sucre hors-taxe à condition 

que les quantites ainsi importées soient réexportées dans les produits finis. 

Une fois le niveau d'autosuffisance atteint, cette augmentation tendra à être 

supprimée. 
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Le statut juridique'd~ l'IHS est celui d'une societe anonyme dans laquelle 

la participation de la Banque Agricole de Grèce s'élève à 90% et la participation 

de Banque Grecque pour le Developpement Industriel est de 10 %. 

En 1976, le potentiel industriel de l'IHS atteignait dans les cinq usines une 

capacite totale de 17 400 tonnes betteraves/jour. Jusqu'à aujourd~hui, aussi bien 

pour assurer un niveau eleve de production de sucre que pour absorber les quantites 

de betteraves offertes, les sucreries ont ete obligees d'une part, de depasser leur 

capacite de transformation et d'autre part, de prolonger la duree de leur campagne. 

La projet de construction d'une sixième usine semble pour le moment abandonne, mais 

l'expansion des unites existantes doit permettre d'atteindre en 1980 une capacite totale 

de production de 9 000 tonnes de sucre blanc par jour. 

4.4.2. La commercialisation et la structure des prix 

Depuis la creation de l'IHS jusqu'à 1975-76, l'ensemble de la production sucrière 

etait commercialisee par le Ministère du Commerce. A partir du 1er Mars 1977, une 

neuvell~ règlementation est mise en vigueur qui confie la commercialisation à l'IHS (1). 

L'IHS livre son sucre en sacs de cinquante kilos sur ordre de la Banque Agricole 

à travers laquelle se fait le paiement. Le prix du sucre est calcule à partir 

du coût industriel dans lequel le profit de l'IHS est aussi inclus, etant estime 

à environ 7 % du coût industriel. La definition du prix est soumise au Ministère du 

Commerce. Au prix ainsi defini, il faut ajout~r les timbres fiscaux (2,4 %) (2) 

et une taxe "de la consommation" (forme d'impôt indirect). Cette taxe constituait 

autrefois environ 40 % à 50 % du prix final du sucre mais ces dernières annees, elle 

a considerablement diminue. Deux remarques doivent être faites à ce propos : 

- d'une part, comme les depenses pour les matières premières representent de 

50 à 60 % du coût industriel, le prix sortie usine demeure très sensible 

aux variations des prix de la betterave 

-d'autre part, le prix de vente de l'industrie se differencie selon la destination 

du produit. Ainsi les conserveries des fruits et legumes en 1977 pouvaient 

acheter le sucre à 10 drs/kg. Ces diminutions des prix concernent des quantités 

(1) Les sous-produits (mélasse, etc.) ont toujours ete commercialises par l'IHS. 

(2) Chaque transaction commerciale subit une taxation de 2,4 %, comme cela a déjà 
ete précisé. 
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limitees definies chaque annee en fonction des quantites achetees l'annee 

precedente, augmentees d'une marge de 20 %. 

Le tableau suivant(124)permet de comparer l'evolution des prix du sucre importe, 

duprix du sucre depart usine, du prix de gros, et du prix au detail. 

Tableau 124: EVOLUTION DES PRIX.DU SUCRE 
en drs/kg sucre - Prix courants 

Annee Prix à l'imp. Prix au cons. Prix moyen Indice des 
hors taxes final deuart usine prix de gros 

1961 2,68 10,77 - 100 
1962 2' 16 10,48 - -
1963 4,17 13' 15 6,66 105 
1964 6,82 13,12 5,88 108,89 
1965 3,53 13,09 - 96,67 
1966 2,94 13' 16 - 96,67 
1967 2,46 13,18 - 96,67 
1968 2' 10 13,32 - 96,67 
1969 2,66 13,33 - 95,97 
1970 3,60 13,33 5,8 95 
1971 4, 17 13' 17 6,29 95 
1972 6,7 13,85 7,69 99,87 
1973 8,2 15,62 8,87 109,49 
1974 11 ,6 17,97 12,52 123,7 
1975 26,5 21 '55 15,55 150,53 
1976 - 21 ,48 15,55 150,95 
1977 - 21 '74 - -
1978 - 22,27 18,94 -

Source Kakmamanes, op. cite, "Statistiques annuaires de Grèce", 
I.H.S. 

Le prixdépart.usine ne concernant que des sacs de 50 kg, les marges commerciales 

doivent couvrir non seulement les frais de transport et de distribution, mais aussi 

les frais d'emballage dans les formats commercialisables. Le legislateur a fixe 

les règles suivantes en ce qui concerne la commercialisation du sucre : 

- seule la commercialisation (gros + detail) en emballages de 10 gr, de 500 g, 

de 1 kg ou de 5 kg (poids net) est permise, 

-les marges de cette activite d'emballage sont fixees comme suit 

a/ emballage d'un poids net de 500 g 

b/ Il Il kg 

c/ " Il 5 kg 
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0,40 drs/unite 

0,70 drs/unite 

0,70 drs/unité 



En outre, les marges commerciales autorisées par la règlementation du Ministère 

du Commerce s'élèvent à 4% du prix d'achat au niveau de gros (grossiste ou 

importateur) et à 10 % du prix d'achat au niveau de détail. Il est strictement 

interdit : 

-aux détaillants qui s'approvisionnent directement à l'IHS,de s'approvisionner 

parallèlement ailleurs. 

- aux IAA qui s'approvisionnent en sucre soit par des importations hors taxes 

soit par des achats auprès de l'IHS en vue de réexporter ce sucre sous f~rme 

produits finis, de le revendre. 

L'évolution et la dispersion des prix et des marges des prix 

Pendant les deux enquêtes nous avons rencontré 17 marques de sucre dont 7 sont 

des marques des distributeurs. Malgré ce phénomène, aussi bien en Juillet 1978 

qu'en Janvier 1979, les prix du sucre présentent une très faible dispersion 

dans l'espace comme on peut le voir dans le tableau suivant (1) 

Moyenne ~cart absolu ERP Nbre d'observations 

Juillet 1978 21 ,37 2,5- 12' 19 27 

Janvier 1979 21 ,45 - 2' 1 5,3 26 

Il est intéressant de noter que, mlse à part une seule exception, seuls les 

emballages de 1 kg ont été rencontrés. Dans une chaîne on a remarqué la présence 

d'emballages de 5 kg qui permettaient un discount assez faible. 

Prix normal 
Prix grand emballage 

21 drs/kg 
102,5/5 kg ~ Taux de discount : 2,44 % 

Entre les deux enquêtes, les prix du sucre pratiqués dans les magasins enquêtés 

sont restés stables ou ont présenté de très légères augmentations qui n'ont pas 

dépassé les 5 %. Ceci peut être le résultat d'une politique de contrôle des prix et 

des marges assez strictes, surtout dans le cas de produits comme le sucre qui 

(1) Etant donné l'homogénéité du produit, nous avons calculé la moyenne et les 
frp. entre différentes marques. 
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constituent non seulement un produit de base indispensable mais aussi la production d'un 

monopole d'état. L'évolution du prix du sucre dans chaque magasin est résumée dans le 

tableau suivant : 

Tableau 125 DISPERSION DES PRIX DU SUCRE'EN JUILLET 1978 ET JANVIER 1979 

~-'n.x ·en ç:trachm.es courants (sucre fin 1000 g) T8ille Magasins-
T T + 1 Indice 

Juillet 1978 Janvier 1979 1979/78 m2 

00 - 24,5 - 100 
01 21,5 21 ,5 100 500 
02 22,9 22,9 100 250 
03 22 22 100 100 
o4 22 - - 270 
05 20,8 21 100,96 650 
06 21,5 22,5 104,65 250 
07 21 21 100 350 
08 21 21,5 102,38 750 
09 20,8 20,8 100 -
10 20,9 21 100,4 350 
11 21 ,9 22,5 102,74 200 
12 21 ,4 21 ,8 101 ,86 350 
13 21 ,8 20,9 95,87 160 
14 23 21,5 93,47 100 
15 21 21 ,5 102,38 900 
16 20,8 21 ,5 103,36 1000 
17 22 22 100 120 
18 20,5 20,8 101 ,46 2500 
19 20,8 21 100,86 500 
20 20,6 21 ,6 104,85 3000 
21 23 - - -
22 20,8 20,8 100 1100 
23 21 21,5 102,38 300 
24 21 ,5 21 ,5 100 500 
25 20,6 20,8 100,9 Boo 
26 21 21 '5 102,38 1500 
27 20,8 20,8 100 2000 

La structure des prix pour Juillet 1978 et pour Janvier 1979 est resumee dans 

le schema suivant : 

Prix départ Frais de Frais TOTAL 
usine transport d'emballage 

18,55 + 0,44 0,6 1 ,05 20,64 
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Selon nos enQuêtes, les postes de frais de transport et de frais d'emballage 

plus le timbre fiscal représentent 2,09 drs/kg soit 11,2% du prix d'achat 

et constituent les marges de gros. Dans les cas où les chaînes de distribution assurent 

elles-mêmes leur approvisionnement auprès de l'IHS, leurs marges doivent être 

ajoutées aux marges d~ détail. 

Le calcul des marges apparaît au tableau N° 126 qui met en évidence aussi 

bien les marges de détail que les marges totales. 

Tableau126 :ANALYSE ET CLASSIFICATION DES MARKS-UP 

J u i l l e t 1 9 7 8 Jan v i e r 1 9 7 9 
Mark-up détail Mark-up total Mark-up détail Mark-up total 

Absolu % Absolu % Absolu % Absolu % 

00 - - - - 0,86 4' 17 2,95 15,9 
'01 0,86 4' 17 2,95 15,9 0,86 4' 17 2,95 15,9 
02 2,26 10,9 4,35 23 2,26 10,9 4,35 23 
03 1 '36 6,7 3,45 18,6 1,36 6,7 3,45 18,6 
o4 1,36 6,7 3,45 18,6 - - - -
05 0' 16 0,8 2,25 12' 13 0,36 1,74 2,45 13,21 
06 0,86 4,17 2,95 15,9 1,86 9 3,95 21 '3 
07 0,36 1,74 2,45 13,21 0,36 1,74 2,45 13,21 
08 0,36 1 '74 2,45 13,21 0,86 4' 17 2,95 15,9 
09 0,16 0,8 2,25 12' 13 0' 16 0,8 2,25 12' 13 
10 0,26 1,26 2,35 12,67 0,36 1,74 2,45 13,21 
11 1,26 6,79 3,35 18,06 1,86 9 3,95 21 '3 
12 0,76 3,68 2,85 15,36 1 '16 5,62 3,25 17,52 
13 1 '16 5,62 3,25 17,52 0,26 1,26 2,35 12,67 
14 2,36 11 ,43 4,45 23,99 0,86 4,17 2,95 15,9 
15 0,36 1,74 2,45 13,21 0,86 4' 17 2,95 15,9 
16 0, 16 0,8 2,25 12' 13 0,86 4' 17 2,95 15,9 
17 1,36 6,7 3,45 18,6 1,36 6,7 3,45 18,6 
18 -0,14 0,68 1 ,95 10,5 0,16 0,8 2,25 12' 13 
19 o, 16 0,8 2,25 12' 13 0,36 1,74 2,45 13,21 
20 -0,04 0,2 2,05 11 ,05 0,96 4,6 3,05 16,44 
21 2,36 11 '43 4,45 23,99 - - - -
22 o, 16 0,8 2,25 12' 13 0' 16 0,8 2,25 12' 13 
23 0,36 1,74 2,45 13,21 0,86 4,17 2,95 15,9 
24 0,86 4' 17 2,95 15,9 0,86 4,17 2,95 15,9 
25 -0,04 0,2 2,05 11 ,05 0' 16 0,8 2,25 12,3 
26 0,36 1,74 2,45 13,21 0,86 4' 17 2,95 15,9 
27 o, 16 0,8 2,25 12' 13 0,16 0,8 2,25 12' 13 
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Marks-up detail 

Enquête 
Mark-up Mark-up Mark-up Mark-up 
negatif faible normal important 

<o 0-5 5-10 10< 

Juillet 1978 3 16 5 3 

Janvier 1979 0 20 5 1 

Marks-up totaux 

Enquête Mark-up Mark-up Mark-up Mark-up 
negatif faible normal important 

O< 0-10 10-15 15 < 
Juillet 1978 0 0 15 12 

Janvier 1979 0 0 10 16 

De ce tableau il ressort que 

- les marges commerciales realisees au niveau de detail sont pour la majorite 

des magasins faibles et même negatives (trois exemples en Juillet 1978). 

Elles depassent rarement les marges autorisee~~)et ceci est vrai pour les 

deux enquêtes. 

- par contre, les marges commerciales totales realisees dans la totalite des 

magasins sont en general assez elevees et depassent très souvent les marges 

autorisees. 

Cette situation s'explique par le fait que l'integration du detail vers son 

amont est un phénomène assez repandu dans la filière du sucre. Il est déjà 

mentionne que les 7 marques sur 17 rencontrees pendant l'enquêt& sontdes marques 

de distributeur. De ce fait, et selon nos connaissances, 12 points de vente sur 27 

enquêtes commercialisent leur propre marque, et accaparent ainsi une bonne partie 

des marges de gros et de detail. Dans ces magasins, les marges en terme absolu 

sont negatives ou minimes (elles atteignent jusqu'à 1,26 drs/kg en Juillet 1978 et 

(1) Si on considère le timbre fiscal de 2,4% qui represente la part allant à l'etat, 
les exemples de marges negatives s'élèvent à 13 pour Juillet 1978 et à 9 pour 
Janvier 1979. 
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jusqu'à 1,86 drs/kg en Janvier 1979) tandis qu'en terme relatif, elles se situent 

dans la categorie des marges faibles. Il e·st evident que ces magasins accaparent une 

bonne partie des marges de gros chose qui leur permet de pratiquer une strategie 

de discount. Il est vrai qu'àces magasins correspondent aussi les marges commerciales 

totales les plus faibles. Ceci resulte d 1une part de la diminution des marges 

de detail (1), mais aussi de la diminution du coût resultant de l'integration des 

activites. A titre d'exemple, rappelons que dans le cas où il y a une seule 

transaction (IHs-dêtail) le timbre fiscal (2,4 %) ne s'impose qu'une seule fois. 

(1) Nous avons calcule les marges en supposant les prix de gros identiques pour 
tous les magasins, chose qui fait varier les marges de detail. Dans la realite, 
le prix d'achat de chaque magasin peut aussi varier, mais ce fait ne change pas 
le raisonnement pour le cas des marques de distribution, puisque justement 
dans ce cas le prix de gros est fictif. 
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ANNEXE I.1. Tableau 1 STRUCTURE DES DEPENSES.ALIMENTAIRES DU MENAGE MOYEN EN GRECE (1974) 

PRODUITS 

PRODUITS DE L'EPICERIE 

]. Biscottes et assimilés 

2. Biscuiterie-pâtisserie industr. 

3. Café, thé, cacao 

4. Chocolat + Confiserie 

5. Lait (poudre + conserves) 

6. Farine, etc 

7. Pâtes alimentaires 

8. Fruits et légumes secs, riz 

9. Huiles + olives + mat. grasses 

DEPENSES MENSUELLES 
MOYENNES en drs 

10 

18 

161 

27 

79 
30 

40 

105 
290 

10. Sucre 71 
11. Confitures, fruits au sirop,miel 9 

12. Conserves de légumes 14 

13. Conserves de poissons 13 

14. Plats cuisinés 12 
15. Di vers (sauces, épices •.. ) 31 

TOTAL PRODUITS DE L'EPICERIE 910 

BOISSONS 

1. Non alcoolisées 56 
2. Vins 32 
3. Bières 29 
4. Divers alcools 45 

TOTAL BOISSONS 162 

PRODUITS FRAIS 

1. Pain 184 

2. Glaces + pâtisseries + (congelés 231 

3. Lait frais, fromages + yogourt + oeufs 318 
4. Fruits 252 

5. Légumes 284 
6. Charcuterie 43 

7. Boucherie 770 

8. Poissonnerie 112 

TOTAL PRODUITS FRAIS 2 194 

% DES DEPENSES TOTALES 
ALIMENTAIRES 

0,30 

0,55 
4,92 
0,83 

2,43 

0,92 
1,22 

3,21 

8,88 

2 ,J 7 

0,27 

0,42 

0,40 

0,38 

0,95 

27,86 

1, 71 
0,98 
0,89 
] ,38 

4,96 

5,6:3 
7,07 

9,73 
7,72 
8,69 
1,32 

23,58 
3,43 

67,17 

Source "Budgets familiaux" (1974) - Service National de Statistiq_ues. 

Cette classification des produits correspond à 1 'optiq_ue "distribution" c'est­

à dire q_u'elle considère les trois groupes de produits en fonction de leurs caracté­

ristiq_ues physiq_ues et de leurs conditions de conservation. La proportion de chacun 

de ces groupes est la suivante : 

Grèce 1274 France 1274 
- Produits de l'épicerie 27,86% 19,1 % 
- Boissons 4,96 % 14,6 % 
- Produits frais .§.LlL! 66.3 % 

100 100 
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ANNEXE I.1. Tableau 2 :EVOLUTION DE LA CONSOMMATION ALIMENTAIRE EN GRECE (sur 
la base des bilans alimentaires de 1955/59 et de 1972/74) 

PRODUITS 1955/59 1972/74 Indice 1955/59 

) . CEREALES 169,6 126,1 74,3 

Blé 156,9 118,1 75,2 
Riz 5,2 5,3 101 ,9 
Maïs 1,9 1 '7 89,5 

2. FRUITS ET LEGU~ffiS 274,8 376,6 J 37 

Légumes 112,9 148,9 131 ,9 
Légumineuses 11,5 7,6 66,0 
Fruits 101 '9 156,8 J 53,9 
Pommes de terre 42,7 56,2 J 31 ,6 

3. VIANDES ~ 54,2 249,7 

De boeuf 4,8 14,9 310,4 
De porc 3,1 8,0 258,0 
De mouton 9,8 14,8 151 ,0 
De volaille 2,1 9,8 466,6 

4. PRODUITS LAITIERS + OEUFS 65,6 79,6 12] ,3 

Oeufs 5,4 10,4 J 92,6 
Lait 41 '5 40,7 98,0 
Produits laitiers 18,7 28,5 152,4 

5. POISSONS 12 12,7 105,8 

6. HUILES ET GRAISSES 19,8 20,9 105,5 

Huile d'olive 13,3 17,3 116,6 
Corps gras végétaux 3,6 2,4 J 30,0 
Beurre 1,5 0,7 41 ,4 
Autres corps gras anjmaux 1,4 0,5 46,6 

7. BOISSONS ALCOOLISEES - 44,2 -
dont Vin 44,6 29,8 66,8 

8. BOISSONS STIMULANTES - .L! -
dont Cacao 0,2 0,2 100,0 

g. SUCRE ET ASSIMILES 12,6 24,8 196,8 

Sucre 11,7 22,1 188,8 
Miel 0,5 0,9 180,0 

TOTAL 620,9 726,1 116,9 

Source Bilans alimentaires OCDE et FAO. 
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ANNEXE I. 2. 1. 1. HELLENIC SUGAR INDUSTRY (Industrie Hellénique Sucrière} 

Nom de l'entreprise : HELLENIC SUGAR INDUSTRY SA 

Année de fondation 1960 

Société Anonyme en 1960 

Siège Social : 34, Mitropoleos Street, Thessalonique - Grèce -
Tél. : (31} 22.52.11 

Nombre d'usines : 5 (Larissa, Platy, Serrai, Xanthi, Orestias) 

Produits Sucre et sous-produits, semences de betteraves à sucre 

Filiales et participations 

Participation étrangère 

Technologie étrangère 

Editions Coopératives Agricoles (moins de 50 %} 

Aucune 

1/ De Danske Sukkerfabrikker (Danemark) 
2/ Polinex Cekop (Pologne) 
3/ C.V.S. (Allemagne de l'Ouest) Know how. 

Evolution de quelques indicateurs significatifs de l'entreprise 

en millions de drachmes 
I n d i c a t e ur s 1966 1973 1974 1975 1976 

Capital social :::>00 :::>00 200 _200 200 

Nombre d'actions 200 000 200 000 200 000 !200 000 :::>00 000 

Nombre d'effectifs 500 1 45i 1 859 2 957 i 4so 

Actifs fixes 643 1 347 1 385 2 070 2 082 

Invest. en capitaux fixes - 70i 207 871 -

Capitaux propres 201 430 538 765 994 

Dettes totales 747 1 902 2 315 4 001 7 411 

Bénéfice net 11 76 129 254 258 

Rent.capit.pro-pres en % 5,5 17.7 24,0 33.2 26,0 

Rent. du CA en % - 5, 1 4,7 5.3 -
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ANNEXE 1.2.1.2. ELAIS S.A. 

Nom de l'entreprise ELAIS Oleaginous Products SA 

Année de fondation 1920 

Société Anonyme en 1932 

Siège Social 74, Athinon-Pireos, N. Faliron, Athènes - Grèce -
Tél. : (1) 48.13.571 

Nombre d'usines à Athènes - Pirée 

Produits Margarine, corps gras, huile d'olive, huile de grains 

Filiales et participations : Edina SARL 

Participation étrangère : Unilever NV (Hollande), 48% 

Technologie étrangère : Unilever NV (Hollande), Royalties 

Evolution de quelques indicateurs significatifs de l'entreprise 

en millions de drachmes 
I n d i c a t e u r s 1966 19_73 1974 1975 1976 

Capital social 13 76 76 101 ,4 101 ,4 

Nombre d'actions 39 000 507 000 507 000 676 000 676 000 

Nombre d'effectifs 453 496 519 523 514 

Actifs fixes 42 158 i67 183 210 

Invest. en capitaux fixes - 11 22 34 -

Capitaux propres 94 288 331 361 447 

Dettes totales 32 231 237 296 344 

Bénéfice net 18 45 72 48 51 

Rent.capit.propres en % 19 '1 15 t 21 ," 13 '~ 11 ,4 

Rent. du CA en % - 4,9 5,7 3,8 

303 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

ANNEXE 1.2.1.3. ST GEORGE'S MILLS S.A. 

Nom de l'entreprise : ST GEORGE'S MILLS SA 

1927 

1927 

Année de fondation 

Société Anonyme en 

Siège Social : 26, Akti Poseidonos, Pirée - Grèce -
Tél. : (1) 41.75.491 

Nombre d'usines : 2 (Pirée et Patras) 

Produits Farine, semoule et sous-produits 

Filiales et participations 

Participation étrangère 

Technologie étrangère 

1/ Moulins d'Attique SA 
2/ Lavrion Spinning Mills SA 

Aucune 

Aucune 

Evolution de quelques indicateurs significatifs de l'entreprise 

en millionq nP nrl'lf'h1T1 

I n d i c a t e u r s 1966 1973 197_1±_ 1975 1976 

Capital social 10 44 hl Mh hH h 

Nombre d'actions 100 000 440000 t44o ooo L.RL. nnn hRh C1()() 

Nombre d'effectifs 255 458 S07 ~70 hnn 

Actifs fixes 21 114 117 1~h 17R 

Invest. en capitaux fixes - 13 _18 6 -
Capitaux propres 102 203 2,1 ~ 216 28Q 

Dettes totales 43 269 600 66~ 68q 

Bénéfice net 33 33 53 62 S1 
Rent.capit.propres en % 32,3 16,2 24~9 28 .. 7 17.6 
Rent. du CA en % - 5,0 6~8 7.5 -
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ANNEXE I.2.1.4. ION S.A. 

Nom de l'entreprise ION CoJ.ea and Chocolate Manufactures SA 

Année de fondation 1930 

Société Anonyme en 1930 

Siège Social 59, El. Venizelou, N. Faliron, Athènes - Grèce -
Tél. : (1) 48.14.971 

Nombre d'usines 1 (Neon Faliron) 

Produits :chocolats, cacao, confiseries, chewing gum, compote de fruits 

Filiales et participations Aucune 

Participation étrangère Aucune 

Technologie étrangère Aucune 

Evolution de quelques indicateurs significatifs de l'entreprise 

en millions de drachmes 
I n d i c a t e u r s 1966 1973 1974 1975 1976 

Capital social 2,968 14,988 14,988 14,988 14,988 

Nombre d'actions 8 000 !4o4oo lto4oo 4o4oo 4o4oo 

Nombre d'effectifs 448 482 457 563 761 

Actifs fixes 43 121 115 126 186 

Invest. en capitaux fixes - 42 12 27 -

Capitaux 12_ropres 43 106 115 123 188 

Dettes totales 68 151 189 221 

Bénéfice net 5 16 15 12 35 

Rent. capi t .]:>roi>_res en % 11 '6 15' 1 13,0 9,7 18,6 

Rent. du CA en % - 3,2 2,5 1 '5 -
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ANNEXE 1.2.1.5. ALLATINI S.A. 

Nom de l'entreprise 

Année de fondation 

Société Anonyme en 

Siège Social 

ALLATINI SA 

1836 

1897 

8, rue Omirou, Athènes - Grèce -
Tel. : (1) 32.22.2o7 

Nombre d'usines 3 .(Glyfa (Boétie), Laskaratou (Salonique), Kalohori (Salonique) 

Produits Farine, semoule, biscuits, baking powder, conserve ravioli 

Filiales et participations · 1/Planaco SA 
· 2/Spillers Hellas SA 

Participation étrangère : Aucune 

Technologie étrangère : Roco Food Packing Co (Suisse) 
Standard Brands Inc. (USA), Royalties 

Evolution de quelques indicateurs significatifs de l'entreprise 
en millions de drachmes 

I n d i c at e u r s 1966 1973 1974_ 1975 1976 

Capital social 22,413 22.473 22~4I 44~4E 4€) 444 

Nombre d'actions 29726 208082 208082 416164 1410016 

Nombre d'effectifs 303 405 465 492 6oo 

Actifs fixes 34 97 81 92 150 

Invest. en capitaux fixes - 29 11 24 -

Capitaux propres 63 147 170 201 216 

Dettes totales 32 186 497 483 583 

Benefice net 17 30 37 51 38 

Rent.capit.propres en % 27 20,4 21 ,8 25,4 17,8 

Rent. du CA en % - 5,7 5,7 7,0 -
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ANNEXE 1.2.1.6. EVGA SA 

Nom de l'entreprise : EVGA Hellenic Milk Products SA 

Année de fondation : 1934 

Société Anonyme en : 1934 

Siège Social : 88, Iera Odos, Votanicos, Athènes - Grèce -
Tél. : (1) 34.63.572 

Nombre d'usines 2 (Athènes et Komotini (Thrace)) 

Produits :Lait, yoghourts, glaces, chocolats, fromages 

Filiales et participations 

Participation étrangère 

Technologie étrangère 

1/ Epeke SA 
2/ Varhart SA 
3/ Evgap SARL 

Apco SA (USA), plus de 51 % 
Apco SA (USA), Royalties 

Evolution de quelques inqicateurs significatifs de l'entreprise 
en millions de drachmes 

I n d i c a t e u r s 1966 1973 1974 1975 1976 
Capital social 25,4 117,5 117,5 117,5 117,5 

Nombre d'actions 1250D _57750 57750 S77SO S77SO 

Nombre d'effectifs 833 777 783 757 780 

Actifs fixes 41_ 71 5_9_ 81 Bq 
Invest. en capitaux fixes - 64 28 ·:n -

Capitaux propres 43_._4 109 11 ~ 121 1~~ 

Dettes totales 60 201 215 200 280 

Bénéfice net 5 ( 4) 1 4 8 'i 

Rent. ca pit. proJ)res en % 11_,5 0 c 3.5 6 6 2,.1±_ 

Rent. du CA en % - o.c 0,007 1 3 -

(1) Perte nette 
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ANNEXE !.2.1.7. DELTA SA 

Nom de l'entreprise 

Année de fondation 

Soçiété Anonyme en 

Siège Social 

DELTA Industrie Laitière - A. Daskalopoulos SA 

1965 

1968 

Kerkyras et Profete Daniel, Tavros, Athènes - Grèce -
Tel. : ( 1) 34.68. 639 

Nombre d'usines 1 (Tavros, Athènes) 

Produits Lait en bouteille, yoghourts, crème glacee 

Filiales et participations Aucune 

Participation étrangère :Aucune 

Technologie étrangère : Aucune 

Evolution de quelques indicateurs significatifs de l'entreprise 

en m1ll1ons de drachmes 
I n d i c a t e ur s 1966 1973 1974 1975 1976 

Capital social - 35 35 35 35 

Nombre d'actions - 35000 35000 35000 35000 

Nombre d'effectifs - 484 388 397 500 

Actifs fixes - 116 128 154 241 

Invest. en capitaux fixes - 33 30 56 -

Capitaux propres - 40 61 81 127 

Dettes totales - 128 132 163 260 

Bénéfice net - ( 5} 1 28 32 26 

Rent.capit.propres en % - 0,0 45,9 39,5 20,5 

Rent. du CA en % - 0,0 6,9 5,4 -
(1) Perte nette 
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ANNEXE 1.2.1.8. VOCTAS S.A. 

Nom de l'entreprise 

Année de fondation 

Société Anonyme en 

Siège Social 

VOCTAS SA - Industrie des Viandes de volaille et des 

1952 

1958 

aliments pour volaille. 

8, rue Ghuilfordon, Athènes - Grèce -
Tél. : (1) 82.39.983 

Nombre d'usines 3 (Vari, Attique-Oinofyta, Borotia- Koropi, Attique) 

Produits :Viande de volaille, aliments pour volaille, oeufs. 

Filiales et participations : Aucune 

Participation étrangère : Aucune 

Technologie étrangère : Aucune 

Evolution de quelques indicateurs significatifs de l'entreprise 

en millions de drachmes 
I n d i c a t e u r s 1966 1973 1974 1975 1976 

Capital social 14 85 85 85 85 

Nombre d'actions 14000 ~52770 ~52770 852770 852770 

Nombre d'effectifs 154 291 326 405 490 

Actifs fixes 37 136 172 228 267 

Invest. en capitaux fixes - 25 65 76 -

Capitaux propres 'i 11') 1~h 1h1 20~ 

Dettes totales 52 123 ?~h ~Oh ?~~ 

Bénéfice net (6)(1) 35 21) 1h ~0 

Rent.capit.propres en % o.o 30._4 18.6 11 'i 14 i 

Rent. du CA en % - 10_.,_2 6.8 'i 1 -

(1) Perte nette 
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ANNEXE I.2.1.9. PAVLIDOU S.A. 

Nom de l'entreprise : PAVLIDOU Chocolaterie SA 

Année de fondation 184 1 

Société Anonyme en 1936 

Siège Social : 2, Vissis, Athènes - Grèce -
Tél. : (1) 32.16.471 

Nombre d'usines 1, Athènes 

Produits : Chocolat, cacao, chewing gum, confiserie. 

Filiales et participations aucune 

Participation étrangère aucune 

Technologie étrangère aucune 

Evolution de quelques indicateurs significatifs de l'entreprise 

en millions de drachmes 
I n d i c a t e ur s 1966 1973 1974 1975 1976 

1 Capital social 8,342 55,04 55,04 55,04 55,04 

2 Nombre d'actions 17200 550400 550400 550400 550400 

3 Nombre d'effectifs 460 421 450 511 550 

4 Actifs fixes 21 110 112 126 121 

5 Invest. en capitaux fixes - 6 14 25 -

6 Capitaux propres ?7 1~0 12i 128 135 

7 Dettes totales ':l1 R? 102 120 181 

8 Bénéfice net 4 !) 4 14 13 

9 Rent.capit.propres en % 14 8 4 2 3~2 10.9 9.6 

10 Rent. du CA en % - 1.6 1,0 2,9 -
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ANNEXE I.2.1.10. MOULINS DE MACEDOINE 

Nom de l'entreprise :MOULINS DE MACEDOINE E. MELISSARIS SA 

1955 

1968 

Année de fondation 

Société Anonyme en 

Siège Social : Commune d 'Eleftéria, Salonique - Grèce -
Tél. : (31) 76.32.21 

Nombre d'usines (Eleftéria) 

Produits : Farine, semoule et sous-produits 

Filiales et participations 

Participation étrangère 

Technologie étrangère 

Aucune 

Aucune 

Aucune 

Evolution de quelques indicateurs significatifs de l'entreprise 

en millions de drachmes 
I n d i c a t e ur s 1966 1973 1974 1975 

Cal)ital social - 30 30 30 

Nombre d'actions - 30000 30000 30000 

Nombre d'effectifs - 121 121 119 

Actifs fixes - 47 43 72 

Invest. en ca~itaux fixes - 3 6 38 

Cal)itaux propres - 4o 50 72 
~ 

Dettes totales - 156 287 368 

Bénéfice net - 4 18 31 

Rent.capit.propres en % - 10,0 36,0 43,0 

Rent. du CA en % - 1 '5 5,0 7,5 
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ANNEXE I.3.1. :Liste des produits à partir desquels NIELSEN a estimé le 

chiffre d'affair~de la distribution alimentaire (magasins 

d'alimentation générale). 

Détergents 

1. Lessive à la main 
2. Lessive machine 
3. Détergent en poudre à récurer 
4. Ne~toy~t;pour vitres 
5. Creme a recurer 
6. Liquide vaisselle 
7. Eponges vaisselle (type Schotch Bright) 
8. Cire pour le parquet 
9. Poudre détartrant 
10. Cirage chaussures 
11. Biscuits 
12. Potages en cubes 
13. Sel fin 
14. Gâteaux (flans, etc ... ) 
15. Produits dérivés de la pomme de terre 
16. Lait au chocolat 
17. Boissons rafraîchissantes 
18. Bières 
19. Laque pour cheveux 
20. Shampooing 
21. Déodorants 
22. Crèmes corporelles 
23. SavonB de toilette 
24. Serviettes 
25. Couches 
26. Piles 
27. Colle 
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A N N E X E S I I 

Annexe II.1. Tableaux de concentration dans les IAA sans 

boissons 

Annexe II.2. Tableaux de concentration dans les industries 

laitières 

Annexe II.3. Tableaux de concentration dans les industries 

de condiments 
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de la viande 

Annexe II.5. Tableaux de concentration dans la chocolaterie­

confiserie 

Annexe II.6. Tableaux de concentration dans les industries 

fabriquant des aliments du bétail. 

Annexe II.7. Le cadre juridique de l'entreprise en Grèce 
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ANNEXE II. 1 • TABLEAUX DE CONCENTRATION DANS LES IAA SANS BOISSONS 

Tableau Evolution des données globales de l'échantillon 

Tableau 3 Indices Linda 

- chiffre d'affaires 

- effectif 

- masse salariale 

- bénéfice net 

- investissements bruts 

Tableau 3bis Tableau structurel des courbes Linda 

- Année 1973 

- Année 1974 

- Année 1975 

Tableau 4 Tableau récapitulatif des indices Linda. 

314 



T
V

/A
-3

 

P
l\

 Y
S 

IN
ST

IT
U

T
 

S
F
C
T
F
.
U
~
 

E
N
T
R
F
P
~
t
s
c
s
 

C
O

N
C

FN
TP

I\T
IO

N
 

IN
D

U
ST

R
IE

L
L

E
 

••
••

••
••

••
••

••
••

••
• 

* 
TA

A
LE

A
U

 
NO

 
1 

* 
FV

nL
U

T
IO

N
 

O
FS

 
O

O
N

N
EF

S 
G

LO
B

A
LE

S 
: 

T
nT

A
L

 
OU

 
SE

C
TF

U
R

 
ET

 
J=

C
H

A
N

Tt
LL

O
N

 
* • 

l9
7

J
 

• 
* 

1
9

7
1

) 
* • 

••
••

••
••

••
••

••
••

••
• 

G
Pf

:C
I: 

t
.
A
.
~
.
-
M
O
~
T
P
E
t
l
T
E
R
 

E
N
~
~
M
~
L
E
 

!1
\A

 
SA

N
S 

A
O

TS
SO

N
S 

PA
G

E 

··
·*

··
·-

~·
·~

·•
••

**
*·

~·
··

··
··

··
··

··
··

··
··

·~
··

··
··

··
··

··
·~

··
··

··
··

··
~·

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
· 

~ 
V

A
PY

A
B

LF
 

Q
l 

C
H

IF
FR

F 
0

1
1\

FF
A

IP
FS

 
* 

~·
·~

·~
··

··
··

··
··

·~
··

··
·~

··
··

··
··

··
··

··
·•

•+
••

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
· 

T
 

0 
T

 
A

 
l 

l 
E

 C
 H

 A
 N

 T
 

1 
L

 L
 0

 
N

 
* 

* 
··
··
··
··
··
*·
··
··
··
··
··
··
~·
··
··
··
··
·•
•t
••
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
~·
··
··
··
·•
••
t 

• 
-

A
M
~
E
r
=
 

* 
N

 
* 

V
~
L
~
U
P
 

(T
) 

* 
1
9
7
~
~
1
0
Q
 

T
 

N
* 

* 
V

A
LF

U
R 

(F
J 

* 
l
q
7
3
=
1
0
~
 

t 
E

/T
 
~
 
* 

" 
.. 

• 
• 

l 
• 

• 
t 

* 
••

•*
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
~·

·~
·-

·~
~·

··
··

··
·•

•t
••

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
·•

t•
••

··
··

· 
+

 
t
9
7
~
 

• 
• 

• 
t 

4
Q

 
• 

!l
a
i)

6
.0

6
7

 
• 

tO
Q

 
1 

• 
+

 
tÇ

7
4

 
• 

• 
• 

T
 

~
0
 

* 
1
~
7
5
7
.
0
~
7
 

* 
1
~
2
 

t 
* 

• 
1_

Q
71

) 
* 

* 
* 

t 
15

0 
* 

'9
')

6
fl

.B
9

Ç
 

• 
1

6
')

 
1 

* 
+

 
• 

* 
* 

T
 

* 
* 

t 
* 

.. 
• 

* 
* 

I 
* 

* 
I 

* 
"' 

* 
* 

* 
I 

* 
* 

1 
* 

* 
• 

• 
• 

r 
• 

• 
1 

• 
• 

• 
• 

• 
1 

• 
* 

! 
• 

··
··

··
·~

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
· 

• 
V

A
R

T"
B

LE
 

ry
~ 
E
F
~
E
C
T
T
F
 

* 
~·

·•
•*

~-
~-

··
··

~·
··

··
··

··
•+

••
··

·~
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
·~

~·
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

· 
<Ir

 
1Q

"7
":\

 
• 

• 
* 

t 
4

9
 

* 
1

2
.2

6
8

 
* 

]'
H

) 
1 

* 
• 

1 
q

(
4

 
• 

• 
.. 

y 
lj

()
 

• 
1

3
.3

2
0

 
* 

l
'
)
~
 

' 
• 

• 
,_ 

Q
71

5 
• 

* 
• 

1 
5'

:1
 

* 
1

4
.8

0
3

 
• 

12
1)

 
1 

• 
• 

• 
• 

.. 
1 

* 
* 

1 
• 

~
 

• 
.. 

• 
I 

* 
* 

! 
• 

* 
• 

• 
• 

I 
• 

• 
I 

* 
• 

• 
* 

• 
t 

• 
* 

! 
• 

.. 
• 

.. 
• 

T
 

• 
• 

1 
• 

1 



V
J 

0'
1 

IV
/A

-1
 

P
t\

 Y
S 

IN
S

 T
t 

T
IJ

T
 

SF
C

 T
FO

P 
1=

"4
TR

fP
Q

T<
;t:

S 

C
O

N
C

EN
TQ

I\T
lO

N
 

IN
O

U
S

T
R

IF
.l

lf
 

··
··
··
··
~·
··
··
··
··
··
··
··
··
··
 

r-
vo

L
tJ

T
IO

N
 

fi
J:

S
 

O
O
N
N
f
~
S
 

!;
tn

R
A

lf
c;

 
: 

T
O

T
A

L
 

ou
 

S
E

C
T

F
U

R
 

F
T

 
F

C
H

I\
N

T
ll

L
O

N
 

• • 
T

l\8
L

E
A

U
 

N
O

 
1 

* 
1C

J7
3 

19
71

5 

* 

• • * • 
••

••
••

••
••

••
••

••
••

• 
f';

R
S:

:C
J: 

t
.
~
.
~
.
-
M
O
N
T
P
E
L
L
I
E
R
 

t
:
"
~
J
S
J
:
M
B
L
F
 

lA
A

 
SA

N
S 

A
O

tS
S

O
N

S
 

PA
G

E 

~·
··
··
~·
-·
-·
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
·~
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
 

M
A

SS
J:

 
S

A
lA

R
IA

L
E

 
• 

• 
T

 
n 

T
 
~
 

l 
1= 

c 
H

 
A

 
N

 
T

 
1 

L
 

l 
0 

N
 

• 
... 

•
•
•
•
•
*
*
*
•
~
•
•
•
•
•
•
•
•
·
~
·
~
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
t
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
r
 

* 
'\N

"I
!=

!=
 

* 
N

 
* 

V
I\L

FU
R

 
( 

T
) 

ir
 

l 
'l
7
3
~
l
 0

0
 

t 
~·

 
• 

V
l\l

!:U
R

 
( '=

, 
• 

l<
l7

3
:l

r)
0

 
1 

E
/T

 ' 
* 

" 
.. 

• 
.. 

l 
• 

• 
y 

• 
·
·
·
~
·
·
·
·
·
·
·
~
*
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
T
·
·
·
·
·
~
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
*
*
I
*
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
t
•
•
•
•
•
•
•
•
 

"' 
1

0
7

1
 

.. 
• 

• 
r 

f:t<
J 

• 
()

<l
1J

.f)
t:;

6 
• 

1
0

0
 

1 
• 

• 
1

0
7

4
 

.... 
.. 

.. 
I 

c;o
 

• 
1

3
?4

.1
5

5
5

 
* 

1"
32

 
t 

* 
"" 

1
Q
7
~
 

* 
• 

• 
I 

5
0

 
... 

18
'>

1 
.t

 qr
y 

• 
1

8
0

 
1 

• 
.. 

• 
• 

• 
I 

• 
* 

1 
• 

• 
.. 

• 
.. 

1 
• 

• 
1 

* 
... 

.. 
• 

• 
t 

• 
• 

1 
• 

.. 
• 

.. 
I 

• 
• 

1 
• 

• 
* 

• 
I 

• 
• 

1 
• 

')
4 

B
E

N
E

FI
C

E
 

N
E

T
 

• 
··
··
··
··
~·
··
··
··
··
~*
~·
··
-~
·~
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
~·
··
··
··
··
··
*·
··
··
··
··
··
··
··
· 

... 
1

, .
.,

~ 
• 

• 
.. 

1 
4

4
 

* 
56

1.
()

')
1'

) 
• 

1
0

0
 

t 
• 

1 
'"

l7
1

t 
• 

... 
11

 
I 

4
0

 
* 

Q
3

2
.5

1
4

 
• 

1
6

6
 

1 
• 

J.
 

'Q
.,

.l
)
 

-
• 

• 
J 

4
1

 
• 

7C
J(

).
Q

25
 
• 

1
4

0
 

1 
* 

~
 

.. 
• 

~
 

r 
• 

* 
t 

* 
"' 

ir
 

-
• 

1 
* 

* 
1 

• 
.,. 

• 
• 

* 
1 

* 
• 

1 
* 

.. 
.. 

• 
T

 
• 

• 
! 

• 
.. 

... 
• 

' 
+

 
• 

t 
• 

2 



IV
/ A

-1
 

P
A

Y
S

 
!"

'S
 T

! 
T

tJ
T

 
S

'=
C

T
F

:U
P

 
~
f
\
I
T
R
E
P
R
T
S
F
S
 

C
O

N
C

F.
N

TR
.A

TI
O

N
 

tN
O

U
ST

Q
IE

L
L

E
 

··
~·

··
··

··
··

··
··

··
··

··
·-

~·
··

 
••

••
••

••
••

••
••

••
••

• 
* 

TA
B

LE
A

U
 

NO
 

1 
* 

* 
• 

fV
'll

U
T

tC
N

 
O
f
~
 

D
O

N
N

EE
S 

G
lO

B
A

L
E

S 
: 
T
O
T
~
l
 

OU
 

SE
CT

EU
R.

 
r-

r 
E

C
H

A
N

T
ill

O
N

 
* 

1
9

7
3

 
lC

J7
5 

..
 

··
-·

··
··

*·
·~

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

 
* 

• 
••

••
••

••
••

••
••

••
••

• 
G

Rr
-C

E 
J
.
~
.
~
.
-
M
O
N
T
P
E
l
l
i
F
P
 

F
.
N
S
E
~
B
L
F
 

tA
A

 
SA

N
S 

B
n
t
S
~
O
N
S
 

PA
G

E 

··
··

··
··

··
··

··
··

·*
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

••
*•

•·
··

··
··

··
··

··
··

··
··

 
* 

V
I\

R
IA

fi
lF

 
1)

6 
JN

V
E

<
;T

fS
 

B
R

U
T

S 
* 

··
··

~·
·~

··
··

··
··

··
··

··
~·

··
··

··
··

··
··

··
··

~·
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
· 

* 
T

 0
 

T
 

A
 l

 
E

 C
 H

 A
 N

 T
 

t 
l 

l 
0 

N
 

1 
* 

+
 

·~
··
··
··
··
··
··
··
··
··
·~
··
··
·~
··
··
··
••
•!
••
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
•*
**
' 

* 
• 

~
N
N
~
F
 

* 
N

 
* 

V
A

LF
U

P 
(T

l 
* 

1
9

7
1

:1
0

0
 

1 
N

* 
* 

V
~
l
~
U
P
 

(f
) 

* 
lq

7
3

=
1

0
0

 
I 

E
/T

 
t 

* 
• 

* 
• 

... 
t 

* 
* 

1 
..

 

••
•6

••
·•

··
··

··
··

··
·~

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

·•
•t

••
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

••
t•

•·
··

··
· 

• 
l 

Q
7

1
 

• 
• 

..
 

I 
5

0
 

• 
1

4
0

7
. ?

C
J1

 
..

 
1 

0
0

 
1 

• 
~ 

1
q

7
4

 
* 

• 
• 

I 
4

8
 

* 
1
2
0
~
.
6
0
3
 
* 

8
~
 

t 
* 

• 
~
Q
7
~
 

• 
* 

* 
1 

4
8

 
* 

tq
4

t.
5

9
2

 
* 

1
3

7
 

I 
* 

• 
* 

* 
• 

1 
* 

* 
1 

* 
... 

• 
• 

• 
1 

* 
• 

t 
• 

• 
"' 

• 
t 

* 
* 

1 
• 

"t
 

* 
* 

* 
t 

* 
* 

I 
* 

• 
* 

• 
• 

t 
• 

• 
1 

* 
··

··
~~

··
·~

··
··

*~
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

· 



w
 

0
0

 

lV
/ 

A
-3

 

PA
V

S 
IN

S
T

 T
T

II
T

 
S'

=r
_T

f:
lf

" 
!
:
"
I
T
P
f
P
P
!
~
r
:
:
S
 

E
 

V
 

0 
l 

IJ
 

T
 

1 
0 

N
 

0 
F. 

l 
A

 
C

 
fl

 
"1

 
C

 
E

 
N

 
T

 
R

 
A

 
T

 
1 

0 
N

 

··
··
··
··
··
··
··
··
··
~·
·~
··
··
·~
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
·~
··
··
 

I
N
O
t
C
~
S
 

li
N

D
A

 
(l

) 
FT

 
~
A
T
I
O
S
 

O
E 

C
O

N
C

E
N

T
R

A
T

IO
N

 
C

C
R

J 

~·
··

··
~·

·~
··

··
··

··
·~

··
··

~·
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

· 

G
RE

 C
F 

t
.
A
.
~
.
-
M
O
~
T
P
E
l
l
i
E
P
 

E
N
~
F
M
R
L
E
 

lA
A

 
SA

N
S 

R
O

TS
SO

N
S 

••
••

••
••

••
••

••
••

••
• 

* 
T

A
B

L
E

A
U

 
N

O
 

J 
* 

• • 
1

9
7

1
 

• 
19

71
) 

• 
• 

* 
••

••
••

••
••

••
••

••
••

• 
PA

G
E 

1 

··
··
··
··
··
··
··
··
~-
··
··
··
··
··
··

··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

 
V

A
R

tt
\R

ll
=

 

·-
··
··
··
•·
«~
·~
··
··
··
··
~~
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
·~
··
··
··
·~
~·
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
 

"
"
•
 

* 
1 

* 
C

O
U

R
B

E
S

 
t 

A
,..

N
ES

:tr
 

1. 
+

 
IN

O
!t

:I
=

S
 

l 
I=

T 
C

P 
~
F
l
~
T
I
F
S
 

A
 

N
• 

=
 

* 
t 

**
**

**
**

**
**

**
**

**
**

•*
•*

•*
**

**
**

**
•*

**
* 

• 
FT

 
; 

* 
I 

E
f.

H
I\

N
T

 l
lt

O
N

*
lE

R
 

M
A

X
IM

U
M

 
: 

2E
M

 
M

A
X

IM
U

M
: 

M
IN

IM
U

M
 

• 
(Q

 
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
 ~ 
•
•
•
•
•
•
•
•
 ~
 .
..

..
 ~
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
 

1-
--

--
--

--
--

-·-
--

--
--

--
--

-:
--

--
--

--
--

--
:-

--
--

--
--

--
-

~
 

• 
* 

N
 

1 
l 

*N
* 

: 
l 

:N
*

 
: 

l 
:
N
~
 

: 
l 

4 
8 

l'
) 

1
2

 
?

1
 

V
l 

4Q
 

* 
1 

N
*

: 
N

* 
* 

H
<

: 
N

•H
<

 
H

: 
N

*H
 

M
: 

N
*M

 
•
~
•
•
~
•
~
•
•
•
•
·
~
•
~
•
~
•
•
:
•
~
•
~
•
•
•
•
:
~
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
•
•
~
•
•
:
•
•
•
~
·
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
I
•
•
•
:
•
•
•
*
*
*
*
*
*
*
*
*
:
*
*
*
*
*
*
*
*
:
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
:
•
*
*
*
*
*
*
*
 

t
~
~
,
 

t 
L

 
• 

~
.
4
8
q
t
7
:
 
o
.
?
~
~
2
6
:
 
~
.
2
1
Q
4
~
:
 

o
.t

s6
o

2
: 
~
.
t
2
6
6
q
:
 

o
.o

a
q

2
s:

 
o

.o
q

z
th

• 
J
4

q
: 

o
.1

l8
2

5
*

 
2 

: 
o

.a
o

z
e
t:

 
2 

: 
o

.s
o

z
a
t:

J3
 

: 
o

.o
q

3
9

9
 

• 
(R

 
• 

* 
1 

* 
·
~
·
•
·
•
•
•
•
·
•
·
·
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
•
•
·
•
~
:
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
•
•
·
•
~
:
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
r
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
=
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
 

to
7

4
 

• 
t 

• 
o

.6
t2

6
4

: 
~
.
1
2
8
6
?
:
 

')
.2

7
7

6
7

: 
o

.2
3

5
3

3
: 

0
.
1
~
0
1
2
:
 
~
.
1
7
.
1
3
6
:
 
0
.
1
~
~
~
~
·
 

ts
o

 
: 

o
.t

2
1

R
2

*
 

2 
: 

1
.o

a
q

6
7

: 
2 

: 
t.

o
e
a
6

7
:4

2
 

: 
0

.1
0

4
6

0
 

• 
C

R
 

• 
* 

1 
* 

··
··
·~
··
··
··
··
··
··
·=
··
··
··
··
=·
··
··
··
·=
··
··
··
··
=·
··
··
··
··
=·
··
··
··
·=
··
··
··
··
··
··
•t
••
·=
··
··
··
··
··
··
=·
··
··
··
·=
··
·=
··
··
··
••
:•
••
:•
••
•·
··
· 

1
o

1
s 

~ 
t 

• 
~
.
9
6
~
7
8
:
 

l.
4

ll
6

6
: 

,
.
,
4
~
q
~
:
 

o
.2

q
l5

4
: 

o
.t

q
4

5
q

: 
l
.
t
4
6
7
~
:
 

o
.1

2
9

9
9

*
 

I5
0

 
: 

o
.1

Z
0

3
t•

 
z 

: 
t.

8
9

7
5

6
: 

z 
: 

1
.8

9
7

1
)6

:4
9

 
: 

o
.t

t9
0

3
 

• 
C

D
 

il'
 

• 
1 

* 
•
•
•
•
~
·
•
~
·
•
•
•
•
r
+
•
~
•
~
:
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
~
•
•
•
+
+
:
+
•
•
~
•
•
*
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
*
•
*
*
*
*
*
*
*
*
*
l
*
*
*
=
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
:
*
*
*
*
*
*
*
*
:
*
*
*
=
*
*
*
*
*
*
*
*
=
*
*
*
=
*
*
*
*
*
*
*
*
 



tV
/ A

-3
 

PA
Y

S 
J
~
I
S
T
T
 T

U
T 

SF
.C

TE
U

Q
 

~
N
T
R
F
P
R
T
S
f
S
 

G
R

J:
C

F 

F 
V

 0
 

l 
U

 T
 

1 
0 

N
 

0 
C. 

l 
~ 

C
 

0 
N

 C
 

E
 

N
 T

 
R

 
A

 T
 

1 
0 

N
 

··
··
··
··
·~
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
 

JN
O

if
.F

S 
li

N
D

A
 

(l
) 

ET
 
R
~
T
t
O
S
 

nF
. 

C
O

N
C

EN
TR

A
Tt

O
N

 
(C

R
) 

··
··

··
··

·~
··

~·
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

· 

t
.
~
.
M
.
-
~
n
N
T
P
E
l
l
J
E
P
 

~
N
~
f
M
q
l
F
.
 

Id
A

 
SA

N
S 

~
O
I
S
S
O
N
S
 

··
··
··
··
··
··
··
··
·~
· 

• 
TA

B
lt=

A
U

 
NO

 
'3 

* 
• 

• 
• 

1C
J'7

1 
19

'7
5 

• 
* 

• 

P
A

G
E

 
2 

~·
··

~·
··

··
·~

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

~·
··

··
·~

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
 

V
A

R
TA

A
l'=

 
():

:! 
F.

FF
FC

T
tF

 
*
*
*
*
*
*
*
·
·
·
·
·
-
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
~
~
·
·
*
•
•
·
·
·
·
·
·
•
•
•
•
•
*
•
•
•
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
 

* 
• 

* 
* 

C
O
U
R
B
E
~
 

l 
1\

N
N

EF
• 

l 
* 

"' 
FT

 
• 

JN
O

IC
E

S 
l 

ET
 

CR
 

R
F

L
A

T
tf

S
 

A
 

N*
 

=
 

• • 
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

• 
E

C
H

J\
N

T
tll

O
N

*l
E

R
 
~
A
X
t
M
I
J
M
 

1 
2F

.M
 

M
A

X
IM

U
M

: 
M

IN
IM

U
M

 
~ 

r.R
 
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
~
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
+
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
•
*
•
*
*
*
•
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
 

(-
--

--
--

--
--

-·
--

--
--

--
--

--
:~

--
--

--
--

--
-:

--
--

--
--

--
--

• 
~
 

• 
* 

N
 

*N
* 

: 
L

 
.,. 

4 
~
 

11
) 

12
 

~
 ()

 
3 

') 
40

 
* 

* 
H

<1
 

N
*H

< 
:N

* 
: 

l 
1N

* 
: 

H
1

 
N

•H
 

M
1 

L
 N*

M
 

~
·
·
·
·
·
·
~
•
•
•
•
•
-
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
r
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
=
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
 

10
13

 
• 

L
 

• 
~
.
5
3
~
1
J
t
:
 

IJ
.2

4
1

0
7

: 
o

.t
o

o
1

1
: 

IJ
.1

5
7

7
5

: 
~
.
1
~
5
~
8
:
 

1.
1J

o3
73

: 
o
.
~
J
8
7
6
5
*
 

tt
tq

: 
o

.1
0

3
J6

• 
2 

: 
o

.9
3

5
0

t:
 

2 
: 

0
.9

3
5

1
1

:2
6

 
: 

o
.0

9
3

6
9

 
• 

C
R

 
" 

* 
1 

* 
~·

··
··

··
~·

··
··

·f
t·

~·
=~

··
··

··
·=

··
··

··
··

=·
··

··
··

·=
··

··
··

··
=·

··
··

··
·=

··
··

··
··

··
·•

•t
••

•:
•·

··
··

··
··

··
=·

··
··

··
·=

··
·=

··
··

··
··

=·
··

=·
··

··
··

· 
t0

74
 

~ 
t 

• 
1
.
~
A
C
J
1
2
:
 

0
.2

7
5

7
6

: 
IJ

.l
1

7
4

6
: 
1
.
1
9
1
~
2
:
 
~
J
.
t
t
Z
7
t
:
 

IJ
.1

1J
38

0:
 
o
.
~
J
9
2
'
7
3
*
 

t5
1J

 
: 

o
.o

q
5

q
9

+
 

2 
: 

t.
1

e
7

to
: 

2 
: 

t.
1

A
'7

1
0

:2
5

 
: 
o
.
1
~
3
6
4
 

• 
CR

 
• 

* 
1 

* 
~·
··
··
··
··
··
··
··
··
·=
··
··
··
··
=·
··
··
··
·=
··
··
··
··
=·
··
··
··
·=
··
··
··
··
=·
··
··
··
··
··
··
··
··
=·
··
··
··
··
••
•:
••
••
••
••
:•
••
:•
•·
··
··
·=
··
·=
··
··
··
··
 

J
o
7
~
 

• 
L

 
• 

-
~
.
R
J
~
r
y
~
:
 
o
.
3
6
~
4
6
:
 

o
.z

q
l6

3
: 

o
.2

3
4

q
7

: 
~
.
t
1
6
,
q
:
 

o
.t

t7
?
t:

 
o

.1
0

2
2

6
*

 
r
s
o

: 
0
.
1
~
5
5
8
*
 

2 
: 

1
.9

5
3

1
0

: 
z
: 

1
.9

5
3

1
0

:4
5

 
: 

o.
O

C
J8

82
 

"' 
CR

. 
• 

* 
1 

• 
·
·
·
~
·
~
~
·
·
•
•
•
~
·
~
•
•
•
•
:
•
•
•
·
•
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
~
•
•
•
•
•
r
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
 



w
 

N
 

0 

T
V

/A
-3

 

P
A

Y
S

 
IN

ST
Y

 T
IJ

T
 

SE
C

T
fiJ

Q
 

F
N
T
P
~
P
P
J
S
J
:
:
S
 

~
V
O
L
I
J
T
I
I
J
N
 

O
E

 
l
~
 

C
n

N
C

J
:N

T
P

A
T

I
O

N
 

··
··

·•
;•

••
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
 

J
N
n
t
C
F
~
 

li
N

O
A

 
(l

l 
ET

 
Q
~
T
I
O
S
 

O
F 

C
O

N
C

EN
TR

A
TI

O
N

 
(C

R
J 

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

• 

G
PE

C
J: 

J
.
A
.
~
.
-
~
O
M
T
P
E
l
l
i
E
R
 

r
:
:
N
~
r
M
B
l
E
 

lA
A

 
SA

N
S 

P
n
t
~
S
O
N
S
 

••
••

••
••

••
••

••
••

••
• 

* 
T
~
R
l
E
A
U
 

NO
 

~ 
* • 

1Q
75

 
• 

• 
• 

••
••

••
••

••
••

••
••

••
• 

PA
G

E 

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
 

V
A

P 
J 

A
B

lf:
 

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

*
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
· 

* 
* 

* 
* 

C
O
l
J
~
B
F
S
 

l 
A

N
N

Et
:• 

l 
IN

O
TC

Ec
; 

l 
ET

 
CR

 
R

F
L

A
T

Jf
S

 
A

 
N

* 
• 

* 
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

• 
~ 

~
T
 

• 
* 

E
C

H
A

N
T

il
lO

N
*l

E
R

 
M

AX
IM

UM
 

: 
2E

M
 
M
~
X
I
M
U
M
:
 

M
TN

tM
U

M
 

• 
CR

 
··
··
··
··
··
··
~*
··
·~
··
··
··
··
··
··
··
*~
~-
··
··
~·
··
··
··
··
~·
··
··
··
··
··
··
 

t-
--

--
--

--
--

-·-
--

--
--

--
--

-:
--

--
--

--
--

--
:-

--
--

--
--

--
-

* 
~
 

• 
* 

N
 

1 
l 

*
N

*
 

: 
l 

: N
* 

: 
l 

: N
* 

: 
L

 
.... 

4 
j:J

 
l 0

 
12

 
2 

f) 
3 

(l
 

4
0

 
* 

1 
N

*:
 

N
• 

* 
H

<
: 

N
*H

< 
H

: 
N

*H
 

M
: 

N*
M

 
··

··
··

··
··

··
·~

··
··

•:
••

••
t•

•~
=·

··
··

··
·=

·~
··

··
··

=·
··

··
··

·=
··

··
··

··
=·

··
··

··
··

··
·•

t•
••

:•
•·

··
··

··
··

·=
··

··
··

··
=·

··
=·

··
··

··
·=

··
·=

··
··

··
··

 
'
9
7
~
 

* 
L

 
• 

~
.
5
7
~
1
6
:
 

n
.?

R
2

7
5

: 
~
.
2
~
n
o
1
:
 
o
.
t
o
o
~
~
=
 

0
.l

l2
4

l:
 
n
.
1
f
)
6
~
l
:
 

o
.1

0
0

9
?
*

 
1

4
Q

: 
o

.t
la

to
•
 

2 
: 

1
.1

9
6

2
7

: 
2 

: 
1

.1
9

6
2

7
:2

4
: 

0
.1

1
0

0
4

 
.., 

C
P 

• 
* 

1 
* 

, .
. ~

~·
··
~·
·~
··
~·
··
-:
••
••
••
••
:•
••
••
••
•:
••
••
••
••
:•
•·
··
··
·=
~·
··
··
··
=·
··
··
··
··
··
••
t•
••
=·
··
··
··
··
··
·=
··
··
··
··
=·
··
=·
··
··
··
·=
··
·=
··
··
··
··
 

lo
7

4
 

• 
l 

• 
0

.6
8

1
7

6
: 
n
.
~
1
0
7
4
:
 

n
.2

5
0

5
5

: 
~
.
2
o
~
q
4
:
 

n
.1

?
7

1
8

: 
0

.1
1

4
6

4
: 
o
.
t
o
~
a
o
•
 

1
5

0
 

: 
o

.t
0

2
2

Q
*

 
2 

: 
1

.5
1

3
1

9
: 

2 
: 

1
.5

1
3

1
9

:2
2

 
: 

0
.1

1
7

5
0

 
* 

CP
 

• 
• 

1 
* 

+•
••

··
·~

··
·~

··
·•

••
•:

••
••

*•
••

1•
**
**
*·
~=
··
··
··
··
=·
··
··
··
·=
··
··
··
··
=·
··
··
··
··
··
·•
t•
•·
=·

··
··

··
··

··
·=

··
··

··
··

=·
··

=·
··

··
··

·=
··

·=
··

··
··

··
 

~
q
7
~
 

r 
l 

• 
1
.
~
~
3
0
7
:
 
0
.
4
1
9
8
~
:
 

0
.3

2
1

7
4

: 
f
)
.
2
~
~
?
~
:
 
~
.
t
~
o
7
q
:
 

0
.1

3
R

0
1

: 
0

.1
2

2
6

1
*

 
1
5
~
 

: 
0

.1
2

2
8

1
*

 
2 

: 
2

.2
4

q
7

Q
: 

2 
: 

2
.2

4
Q

7
0

:2
3

 
: 

0
.1

4
3

q
9

 
• 

CP
 

"' 
* 

1 
* 

··
··

··
··

··
··

~~
··

·•
•:

•·
··

··
·~

=·
··

··
·•

·:
••

••
••

•~
:·

•·
··

··
·=

·~
··

··
··

=·
··

··
··

··
··

••
t•

•·
=·

··
··

··
··

··
·=

··
··

··
··

=·
··

=·
··

··
··

·=
··

·=
··

··
··

··
 



w
 

N
 

t 
V

I 
A

-3
 

PA
Y

S 
JN

ST
T 

TI
JT

 
SE

C
T

F.
tJ

P 
~
=
"
N
T
R
r
:
p
r
u
s
~
s
 

E
V

 
0 

tI
lT

 
1 

0 
N

 
0 

f: 
l 

A
 

C
 0

 
N

 C
.F

 
~
 

T
 R

 A
T

 
t 

0 
N

 

··
··

··
~·

··
··

··
··

··
··

··
··

~·
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
 

tN
D

tf
E

S
 

LT
N

O
A

 
(L

J 
fT

 
PA

T
IO

S 
nE

 
C

O
N

C
EN

TP
A

Tt
O

N
 

(C
P

) 

··
··

··
··

1
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
 

G
P

F
f.

F
 

t
.
A
.
M
.
-
~
n
N
T
P
E
l
l
t
F
R
 

f
:
N
~
F
M
~
L
F
 

JA
A

 
SA

N
S 

PO
T$

SO
N

S 

••
••

••
••

••
••

••
••

••
• 

• 
TA

R
LE

A
IJ

 
NI

J 
'3 

• 

* • 
1Q

1J
 

* 

PA
G

E 

.. 
1

<
n

c;
 

• • 

4 

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

·•
•+

••
··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
~·

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
 

V
A

PJ
!\A

L
F 

')
4

 
B

FN
FF

IC
F.

 
N

FT
 

~·
··
··
~·
··
·~
·~
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
~·
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
 

-; 
• 

* 
* 

C
O
U
R
R
E
~
 

l 
!N

O
T

C
fS

 
l 

~
T
 

C
R

 
R
~
l
A
T
T
F
S
 

A
 

N
~
 

=
 

• 
~
T
 

~ 
* 

• 
C

R
 
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
,
.
.
•
•
~
•
•
•
•
•
~
•
•
•
•
•
•
•
~
,
.
.
*
*
*
*
*
*
*
*
*
 

4 
1

0
 

12
 

?'
1 

V
l 

4
0

 
* 

N
 

.. 

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
• 

E
C

H
A

N
T

IL
L

O
N

*1
E

R
 

M
A

X
IM

U
M

 
: 

2F
M

 
M
A
X
I
P
4
1
J
~
:
 

M
IN

IM
U

M
 

t-
--

--
--

--
--

-·-
--

--
--

--
--

-:
--

--
--

--
--

--
:-

--
--

--
--

--
-

1 
l 

*N
* 

: 
l 

:N
* 

: 
l 

:N
• 

: 
l 

1 
N

*:
 

N
* 

* 
H

<
: 

N
,..

H
< 

H
: 

N
*H

 
M

: 
N

*M
 

~·
~·

~·
··

~·
·~

··
··

··
·=

··
·~

~·
··

=·
··

··
·~

·:
••

•+
••

••
:•

•·
··

··
·=

··
··

··
··

=·
··

··
··

··
··

··
··

··
=·

··
··

··
··

··
·=

··
··

··
••

:•
••

:•
•·

··
··

·=
··

·=
··

··
··

··
 

'q
7

3
 

~ 
L

 
• 

~
-
~
~
9
4
'
1
:
 
~
.
2
3
t
~
4
:
 
~
.
2
'
1
~
4
6
:
 

'1
.!

9
1

6
2

: 
n

.t
A

8
4

9
: 
1
.
1
~
~
4
q
:
 

o
.2

3
'i

4
0

*
 

1
4

4
 

: 
t.

4
4

7
5

'i
*

 
2 

: 
o

.6
5

6
8

1
:4

4
 

: 
1

.4
4

7
5

5
:1

2
 

: 
0

.1
9

1
6

2
 

* 
C

R
 

• 
* 

J 
* 

·
~
·
~
•
v
•
+
*
•
•
•
·
~
~
·
•
~
~
•
:
•
•
•
~
~
•
•
~
:
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
+
:
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
T
*
*
*
!
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
!
*
*
*
*
*
*
*
*
!
*
*
*
!
*
*
*
*
*
*
*
*
!
*
*
*
!
*
*
*
*
*
*
*
*
 

1
0

7
4

 
~ 

L
 

• 
0
.
4
1
~
'
1
6
:
 

ry
.3

2
7

tA
: 

0
.2

7
7

1
7

: 
J.

2
4

2
5

6
: 

O
.!

q
4

5
7

: 
0
.
2
~
9
~
9
:
 

3
.2

1
9

4
3

*
 

1
4

0
 

: 
3

.2
1

Q
4

3
*

 
2 

: 
0

.5
1

7
4

1
:4

0
 

: 
3

.2
1

9
4

3
:2

1
 

: 
0

.1
8

2
8

2
 

... 
C:

~ 
.. 

* 
I 

* 
··

··
··

·~
··

··
··

··
~·

·=
·~

··
··

··
=·

··
··

··
·=

··
··

··
··

=·
··

··
··

·=
··

··
··

·~
=·

··
··

··
··

··
·•

t•
••

:•
••

••
••

••
••

•:
••

••
••

••
:•

••
:•

••
••

••
•:

••
•:

••
••

••
••

 
,
~
7
~
 

• 
l 

• 
~
.
0
~
6
Q
2
:
 
,
.
4
3
?
~
7
:
 
0
.
~
~
6
1
9
:
 

,.
3

")
Q

8
t:

 
~
.
2
2
6
~
5
:
 
1
.
~
0
0
6
~
:
 
5
.
~
~
8
Q
6
*
 

1
4

7
 

: 
0

.2
7

6
Q

2
• 

2 
: 

?
.
.
~
4
9
4
2
:
3
7
 

: 
6

.4
7

6
8

5
:2

2
 

: 
0

.2
1

4
9

8
 

...
 

('
Q

 
...

 
..

. 
t 

• 

·~
;·

·~
·~

··
··

··
··

··
~:

••
•*

~·
··

=·
··

··
·-

~=
··

··
··

··
=·

··
··

··
·=

·~
··

··
··

=·
··

··
··

··
··

·•
t•

••
=·

··
··

··
··

··
·=

··
··

··
··

=·
··

=·
··

··
··

·=
··

·=
··

··
··

··
 



r v
1 

h-"
' 

PA
Y

S 
T
~
·
l
S
T
t
T
t
J
f
 

S
 l=

f. 
T

F.
IJ

P 
E
=
.
,
J
T
R
F
=
P
~
T
<
;
r
c
;
 

E
 V

 n
 L

 U
 T

 
t 

0 
N

 
n 

f 
l 

A
 

C
 
n 

N
 C

 ~
 

N
 T

 
R

 A
 T

 
t 

0 
N

 

-~
~·

··
··

··
··

··
~·

··
··

·~
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
 

I
N
O
I
C
~
~
 

li
N

D
A

 
(L

) 
ET

 
PA

T
!Q

S 
nE

 
C

O
N

C
FN

TR
A

TJ
O

N
 

(C
R

I 

~·
··
··
··
··
··
··
~·
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
· 

G
~
r
:
u
:
 

J
.
A
.
M
.
-
~
O
~
f
P
~
l
l
f
E
P
 

FN
SE

M
R

lf
 

lA
A

 
SA

N
S 

A
nt

SS
O

N
S 

••
••

••
••

••
••

••
••

••
• 

* 
TA

B
LF

A
U

 
NO

 
~
 

* 
• 

* 
* 

t«
H

3
 

* 
1

9
7

'5
 

• * 
**

**
**

**
**

**
**

**
**

* 

P
A

G
E

 
5 

~·
··
··
·~
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
~·
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
 

V
 ~
R
 l

 "
B

I 
!=

 

A
!\

IN
':F

* 
l 

lN
O

'C
E

S
 

t. 

1
~
 

T
N

V
FS

 T
T 

S 
B

R
 l

iT
S

 

~
T
 

C
R

 
R

F
L

A
T

IF
S

 
~
 

~
·
 

~
 

* • 
cr

 
• 

• 
• 

CR
 
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
~
•
•
~
~
•
•
•
•
•
•
•
~
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
~
•
•
•
•
~
•
•
•
~
•
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
 

4 
1

0
 

?
"
 

V
l 

4
1

) 
* 

N
 

• 

1 
* 

C
O

U
R

J
\E

S
 

l 
t 

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
• 

I 
E
C
H
A
N
T
I
L
L
O
N
*
l
~
R
 

M
A

X
IM

U
M

 
: 

2E
M

 
M

A
X

IM
U

M
: 

M
IN

IM
U

M
 

t-
--

--
--

--
--

-·-
--

--
--

--
--

-:
--

--
--

--
--

--
:-

--
--

--
--

--
-

1 
l 

*N
* 

: 
l 

: N
* 

: 
l 

: N
* 

: 
l 

l 
N

•:
 

N'
* 

* 
H

<
: 

N
*H

< 
H

: 
N

*H
 

M
: 

N
*"

'' 
~
·
~
·
*
~
-
·
·
~
·
~
·
~
·
·
-
~
·
:
·
·
~
~
-
~
-
·
~
:
·
·
·
·
·
·
·
·
=
·
·
·
·
·
·
·
·
=
·
·
~
·
-
·
·
·
=
·
~
·
·
·
·
·
·
=
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
•
t
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
:
•
•
·
·
·
·
·
·
 

, 
Q

7'
 

• 
L

 
• 

2
.1

1
4

7
1

: 
~
.
o
q
!
~
q
:
 

1
.1

s
a

q
q

: 
jJ

.~
l4

~?
: 

~
.
1
Q
~
3
~
:
 
~
.
3
~
~
3
1
:
 

o
.z

e
q

3
3

*
 

ts
o

 
: 

o
.s

1
0

3
4

*
 

2 
: 

~
.
7
7
5
8
5
:
 

2 
: 
4
.
7
7
5
8
~
:
3
7
:
 

o
.z

q
o

6
6

 
• 

r:R
 

• 
* 

t 
• 

~~
··
~·
-~
~·
·~
·#
·p
··
·=
··
·~
··
~•
:•

•·
··
··
·=
··
··
··
·•
:•
••
·~
·•
•:
•·
··
~·
··
=·
··
··
··
··
··
••
l·
··
=·

··
··

··
··

··
·=

··
··

··
··

=·
··

=·
··

··
··

·=
··

·=
··

··
··

··
 

.-. 
CD

 
• 

• 
1
4
~
 

: 
0

.3
R

q
q

q
• 

2 
: 

t.
5

4
3

4
6

: 
2 

: 
1

.5
4

3
4

6
:2

8
 

: 
0

.1
0

6
6

2
 

( 
. 



IV
/ 
A

-1
 

P
A

Y
S

 
IN

ST
T

T
U

T
 

SE
('T

ft
JP

 
~
N
T
R
F
P
R
T
S
I
=
S
 

GR
J=

CF
. 

1
.
~
.
~
.
-
~
n
N
T
P
E
l
l
i
i
=
O
 

E
N
~
F
M
R
L
~
 

t~
l\

 
S

A
N

S
 

PO
T

SS
nN

S 

C
f
1
N
f
.
f
i
\
I
T
~
I
\
T
I
O
N
 

IN
O

U
ST

R
IE

L
L

E
 

••
••

••
••

••
••

••
••

••
• 

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

 
* 

TA
RL

J=
A

IJ
 

N
n 

3
8

T
S

 
* 

. ....
..

..
..

..
..

..
..

 . 
T

I\
1

\L
C

/\
IJ

 
ST

R
U

C
TU

Q
FL

 
OF

.S
 
C
O
U
I
~
R
E
S
 

L
IN

D
A

 
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
 

PA
G

F 

A
N

N
FC

: 
: 

1 
<

H
l 

··
··

··
··

··
··

··
··

~·
··

·~
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

~·
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

 
V
~
R
T
A
B
L
E
 

* 
. ~

· 
··
··
··
··
··
··
··
··
··
~·
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
· 

'H
 

+
 

"
?
 

* 
0

3
 

* 
1"

14
 

* 
""

 
* 

* 
* 

* 
* 

* 
.., 

" 
C
H
J
t
=
~
o
~
 

+
 
FF

F~
="

CT
IF

 
* 

M
,a

.S
SE

 
* 

A
P

-I
I=

F
T

C
E

 
* 

IN
V

E
S

T
IS

 
• 

* 
"' 

* 
* 

* 
*f

)'f
lf=

I=
A

T
R

f.S
* 

*S
A

L
I\

R
II

\l
e:

 
* 

NI
=T

 
* 

~
R
U
T
S
 

* 
• 

* 
* 

* 
* 

~·
··
·*
··
··
··
··
··
~·
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
 

~ 
.• 

n.
Ji

()
?.

~l
 

• 
n

.c
n

"\
f)

l 
• 

t.
!9

(,
?
7

 
* 

"·
""

6
1

i1
 

• 
4

.7
1

''5
A

5
 

• 
* 

• 
* 

* 
* 

• 
=
=
~
:
=
=
=
=
 
• 

~
=
=
=
=
=
=
•
 
• 

==
==

==
==

 *
 

* 
=
=
=
=
z
~
=
=
 
* 

* 
* 

* 
* 

• 
4 

.. 
'5 

• 
6 

.. 
1'

 
..

 

q 
Ir

 

q 
~
 

.. 
1

!)
 

...
 

.... 
ll

 
.. 

., 
! 

2 
• 

n 
.. 

.. 
1

4
 

• 
.. 

1 
a; 

• 
. 1

, .
 

• 
11

' 
.. 

.. 
]F

t 
..

 
.. 

l 
q 

.. 

.. 
?
1

 
.. 

... 
21

 
.. 

.. 
'l" 

.. 
.., 

?
~
 

... 

.. 
7

4
 

" 
,. • 

?C
i 

.• 
• 

?
b

 
-

... 
1

')
 

... 

11
' 

11
 

• 
.. 

1
7

 
... 

..., 
1

1
 

• 

0
.6

1
7

Q
2

 
... 

!)
.4

"
0

1
7

 
# 

1
)
.
1
9
4
7
~
 

.. 
"
.3

?
F

tq
9

 
... 

"
· 

2
9

1
7

'5
 

• 
')

.?
.6

')
?
6

 
• 

".
2

1
9

4
1

 
• 

n
.2

t9
4

q
 

• 
n
.
~
1
~
1
t
l
 

...
 

n
.
t
8
6
Q
~
 

• • 
1

).
1

7
2

7
9

 
.. 

n
.1

b
1

9
1

 
.,. 

0
.1

5
1

7
5

 
.. 

n
.t

4
b

2
3

 
• 

')
.1

3Ç
;J

Q
 

., 
fl

.1
3"

>
<

;7
 

.. 
0

.1
 J

')
q

')
 

.. 

IJ
.1

2
6

A
9

 
" 

1
).

1
2

4
1

4
. 

n
.t

2
2

J
1

 
• 

n
.t

lQ
A

h
 

• 
~
"
~
.
1
1
7
1
4
"
'
 

n
.l

l4
lb

 
t­

o
.l

lt
to

 
• 

'l
.1

1
)A

?7
 

.., 
()

.l
'J

'5
2"

>
 

.. 
o
.
t
"
2
t
~
 

• 
f)

.(
)9

0
2

1
J
 

.... 
0

.1
)9

7
)4

 
• 

Q
.')

o
4

r,
c;

 
• 

0
.1

o
1

0
R

 
.._ 

..
. 

---
---

--
-

l4
 
~
 

... 
1

""
 

... 
... 

1
6

 
.. 

• 
C\

1' 
.. ... 

... 
," 

.. 
" 

1
Q

 
..

 
.. 

4
1

 
.. 

• 
41

 
... .. 

1)
.')

94
"'

1?
. 

... 
f\

.'
l'

l1
4

4
 

+
 

0
.1

)?
1

'1
5

 
.. 

~
.
1
9
2
R
R
 

• .. 
'1

.1
'l'

;!
A

4 
• 

1
).

 1
9:

'!'
54

 
... 

1
")

.1
'l

2
!f

, 
\ 

0
.'

>
9

1
'-

9
 

... 

fJ
.7

1
(,

'H
 

• 
"1

.';"
:1

61
"1

1 
* 

0
.4

1
"i

4
5

 
* 

0
.3

3
2

8
5

 
... 

"
· 
~
7
9
4
7
 

• 
"
1

.?
4

1
9

7
*

 
'1

.2
1

1
1

7
. 

"1
.1

9
')

1
1

 
* 

"1
.1

7
2

4
7

 
• 

0
.1

'5
7

7
<

; 
.., 

1
1

.l
4

b
6

3
 

• 
1

).
1

1
7

1
9

 
.. 

'l
.1

3
'l

')
5

 
• 

"'
·1

2
1

7
1

) 
• 

fl
.\

1
7

8
1

 
+

 
I"

).
H

l9
9

 
+

 
o

.t
.'

lQ
3

7
 

• 
1

).
1

f:
lr

;6
8

. 
1

')
.1

:)
2

4
0

 
• 

1
1

.'l
9

A
8

1
 
* 

!
)
.
'
)
(
H
O
~
 
* 

')
.I

')
C

J'
il

R
 
* 

1
).

7
4

6
5

1
' 

... 
"1

.4
7

8
8

8
 

* 
n
.
~
7
9
0
6
 

• 
o

.1
S

Q
4

0
 

• 
~
.
4
~
1
5
8
 

• 
0

.1
2

"1
2

1
 

• 
1'

).
38

1)
41

 
• 

0
.
2
7
7
~
0
 

• 
~
.
~
2
1
9
9
 

• 
1
)
.
2
«
;
1
'
~
4
 

• 
n

.2
8

7
?
.'

i 
• 

n
.
~
~
1
7
4
 

• 
1

')
.2

5
3

4
7

 
• 

"
1
.
2
1
7
6
~
 
~
 

1'
).

21
1'

)0
') 

• 
1

).
2

0
5

4
6

 
* 

"1
.2

0
8

3
2

 
• 

n
.1

9
8

l4
 

• 
0

.1
9

0
3

')
 

.. 
1

).
1

9
1

6
2

 
• 

.. 
--

--
--

--
. 

1
.1

7
6

4
6

 
• 

n
.1

'-
4

l9
 

• 
1
)
.
1
5
3
2
~
 

• 
1

')
.1

4
3

7
8

 
* 

'l
.1

3
A

1
7

 
* 

o
.
n
z
~
q
 

~
 

1
')

.1
2

6
8

7
 

• 
n

.l
2

2
4

1
 

• 
1

).
1

1
8

5
4

 
* 

1'
).

11
44

1)
 

• 
"
·l

ll
8

2
 

• 
"1

.1
11

10
4 

• 

0
.1

'1
4

9
2

 
.. 

l)
.l

tl
27

1"
) 

• 
n
.
t
9
5
9
~
 

.. 
t)

.1
'l

5
2

5
 
* 

o
.t

q
t7

a
 

• 
'1

.1
 A

!P
l 

• 
n
.
t
9
'
)
'
~
3
 

• 
IJ

.1
R

8
4

9
 

• 
o

.t
q

5
2

1
 

• 
0

.1
8

1
1

)'
>

 
..

 
'J

.l
A

')
'3

8
 

* 
')

.l
R

f)
'l

 
"' 

. --
---

---
. 

.. 

"·
"1

9
4

1
6

 
• 

('1
."

19
41

1 
+

 
"l

.r
t9

4
4

S
 

+
 

1'
).

1)
'3

17
1 

• 
1)

.1
')9

27
1)

 
.. 

'
l
.
'
l
C
J
~
3
8
 

... 
"'

.'
)Q

1
5

4
 

• • 
0

.0
9

')
7

6
 

..
 

'
1
.
1
~
9
7
'
5
 

.. 
n 

.·
1

q
8

8
A

 
• 

'
l
.
"
~
R
8
"
"
 

* 

o
.n

n
1

2
 

• 
n

.t
ll

9
t8

 
• • 

1
).

1
')

7
6

6
 

• 
1)

.1
"1

'5
82

 
* 

1
).

1
1

6
2

2
 

.. 
1
'
)
.
1
'
)
6
5
~
 

• 
"1

.1
1'

)6
53

 
• 

0
.
1
0
(
,
1
~
 

• 
') 

.1
1)

<;
61

\ 
+

 

0
.1

1
)4

8
1

 
• 

"
'·

 l
l)

4
4

fl
 

* 
1

')
.1

0
1

6
6

 
.. 

'l
.l

:B
O

I'
l 

• 

n
.
t
7
8
~
7
 

• 
n

.t
7

6
'J

4
 

• • 
1

).
1

7
1

5
4

 
• 

1
).

1
7

1
2

1
 

* 
')

.\
1

,9
?
4

 
• 

'l
.1

1
)A

4
9

 
• 

1
.
1
~
1
'
)
2
 

.. 
'l

. 
H

lt
1

 
• 

'
)
.
1
7
~
<
;
9
 

.. * 
1'

).
18

11
')'

5 
.. 

"
·
·
(
)
~
3
5
 

• 
:')

.7
1)

1'
38

 
• 

n
.?

n
7

9
9

 
• 

2
.6

9
8

4
9

"
' 

2
.1

3
4

1
1

 
+

 
1

.6
2

!:
J7

:)
. 

1
. ~

 6
00

1}
 

• 
1

.1
3

6
1

3
. 

0
.9

F
tl

8
9

 
• 

')
.8

5
4

4
3

 
• 

')
.7

'5
A

9
Q

 
* 

1
1

.1
t8

3
1

2
 

• 
ll

.6
1

'+
R

2
 

* .. 
r
)
.
"
i
1
)
~
'
5
8
 

• 
0
.
~
3
(
)
6
9
.
 

0.
'5

1)
1'

52
 

..
 

!)
.4

7
4

6
6

 
• 

1)
.4

15
12

4 
..

 
l'

l.
4

3
2

2
9

 
• 

0
.4

1
4

3
4

 
• 

() 
.
~
 9

6
3

8
 

• 
')

.3
7

9
7

()
 

• 
0

.3
6

3
9

7
 
* 

n
.
~
4
C
H
)
5
 
* 

0
.
~
1
6
6
0
 

• • 
0
.
3
2
5
1
~
 

.. 
n

.3
1

1
5

1
6

 
* • 

'1
.3

1
2

3
3

 
• 

n
.3

1
1

6
&

 
• 

0.
3·

1'
3'

>
5 

• 
n

.3
n

•n
1

 
• 

0
.3

0
4

3
7

 
• 

'l
.3

'l
2

7
5

 
* 

1:
'.
~0
')
7.
5 

* • 
0

.2
Q

9
2

4
 

• 
'l

.2
q

6
8

5
 
* 

t)
.;

J
Q

4
1

0
 
* 

.,
.:

?
9

)6
6

 
• 

• 
n.

'lR
.1

'"
;'l

 
• 

·"
).

"
)q

7
q

1
. 

'
l
.
l
)
~
7
f
,
&
;
 

• 
"
·
'
"
~
7
2
7
 

• 

. --
--

--
--
. 

0
.
1
'
)
2
4
~
 

• 
1'

).
11

')
\6

4 
• 

o
.t

O
fJ

9
.?

 
• 

0
.1

)9
()

')
9

 
* • 

1
.
?
~
r
;
3
5
 

+
 

'l
.:

?:
!f

l4
~ 

* 
'1

.?
35

41
'1

 
.. 

'J
.2

4
6

7
2

 
• • 

'l
.?

Q
0

7
3

 
• 

0.
2F

t<
l6

4 
* 

1'
).

2'
3<

f3
3 

.. 
"1

.2
8

9
1

2
 

.. • 

. 
.. 

. 
. 

. 
• 

• 
• 

* 
• 

• • • • • • • .. • .. .. .. • • • • * • • • • • • • • ... • • • • • • .. .. * • • .. • • ,. • • 

• • * • • * • • • • • * * .. • • • • • .. * • • ... * .. .. • • • • * • • • • • • ... • 

• * * • • • • • • • * • .. • • • • • • • ... • • • • • • .. • * • • • • * • • .. • .. • • * 

• .. • • • * * • • • * * * * * "' • • * • • * • • * • * • * • • • * • • • • • • • .. • • 

• • • • • • • • • • * * • .. • • • • • • • • • • • • • • .. • • • * • • • • • • * • • • 



t 
V

/1
\-

3
 

P
l\

 V
')

 
l
~
S
T
T
T
I
J
T
 

<;
Fr

: r
r:

tt
P

 
FI

IIT
P!

:O
Q

TS
ES

 

G
R

FC
F 

!
.
A
.
~
.
-
~
O
N
T
P
F
.
l
l
f
i
:
Q
 

F
N
S
~
M
R
L
F
 

lA
A

 
~
A
N
S
 

Pn
T

SS
PN

S 

tN
O

U
S

T
R

IF
ll

E
 

T
f
i
~
L
r
:
A
I
I
 

S
T

R
U

C
T

U
IH

1.
 

D
E

S 
C

O
U

R
B

E
S 

LI
N

D
A

 

··
~·

·~
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

 

••
••

••
••

••
••

••
••

••
• 

* 
T

A
R

L
FA

U
 

N
O

 
JA

T
S 

* 
••

••
••

••
••

••
••

••
••

• 

PA
G

E 
2 

··
··

~·
·~

··
··

··
·~

4~
·~

~·
··

·~
··

··
··

··
~·

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

 
V

A
Q

J
A

R
L

F
 

* 
• 

N
* 

••
••

••
••

••
••

••
••

**
**

**
**

**
**

**
**

**
**

**
**

**
**

**
**

**
**

**
**

**
**

**
**

**
**

**
**

**
**

**
**

**
**

**
**

**
**

**
**

**
**

**
**

**
**

**
* 

·1
1 

1')
2 

* 
rn

 
• 

1')
4 

* 
,..,,

., 
* 

* 
.. 

• 
* 

• 
., 

Ç
ti

JF
F

R
I=

 
* 

F
F

F
F

C
T

IF
 

+
 

M
A
S
S
~
 

* 
q

H
fF

F
IC

E
 
* 

T
N

V
I:S

T
IS

 
* 

* 
* 

* 
* 

* 
•n

•A
r:

F
A

T
R

F
S

*
 

*S
A

I 
A

R
tA

ll
: 

* 
NF

.T
 

• 
B

R
U

T
S 

• 
* 

* 
* 

* 
* 

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

~·
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

 
.. 

4
?

 
.. 

l'
l.

'1
Q

1
'4

 
. 

'1
.1

H
'l
"i

 
.. 

"
'
·
l
O
I
J
J
~
 
• 

'1
.2

"i
'5

61
) 

• 
0
.
7
.
~
9
4
4
 
• 

• 
• 

• 
• 

• 
.. 

4
~
 
. 

()
.1

Q
l2

5
 
. '

)
.
'
1
9
~
?
7
 
• 

0.
10

1'
)'

50
 

... 
n

.?
.6

9
5

4
 

... 
0

.2
 C

U
:P

4 
• 

• 
• 

• 
* 

• 
.. 

4
4

 
.. 

I)
.I

JÇ
I)

Q
:?

 
.. 

n 
• 

.,
R

q,
:j

z 
... 

'l
.l

'J
O

!H
 

... 
1

.4
4

7
1

\'
5

 
• 

0
.3

1
)6

4
5

 
• 

.. 
• 

• 
• 

* 
• 

. ':
"
:
~
~
~
~
~
2
 

.. 
• 

• 
• 

• 
* 

+
 

4 
..

 
.. 

n
. ·

J9
' 1

 '> 
• 

"
•'

H
9

2
"
i 

* 
1.

11
11

Q
R

 
... 

* 
'
)
.
3
1
~
9
0
 
• 

• 
* 

* 
•. 

• 
... 

4
~
 

.. 
l"

.'l
Q

1Q
()

 
.. 

, 
• 

.'
)Q

f)
4

Q
 

... 
·1

.1
 Q
V
i
~
 
, 

... 
1

.3
4

4
4

6
 
• 

• 
• 

• 
* 

• 
... 

'•
 7

 
~
 

')
.1

1
?.

9
2

 
.. 

'J
.'

lQ
??

.O
 
• 

n
.t

O
"i

4
9

 
.. 

• 
0

.3
7

4
5

0
 
• 

• 
* 

• 
* 

• 
.. 

4,
:j 

4 
~
.
 1

 \(
)'

54
 

... 
1

).
1

9
1

4
4

 
• 

n
.t

l)
8

l9
 
• 

• 
0
.
4
'
1
5
~
6
 
• 

• 
• 

* 
* 

* 
• 

'•0
 1 

n
.t

2
8

2
':

i 
.... 

"
-t

f'
l1

3
6

 
. ,

.1
1

9
1

0
 

+
 

... 
'l

.4
4

4
6

4
 
• 

* 
• 

* 
• 

* 
.. 

<
;'

) 
• 

.. 
• 

'1
."

i3
'B

4
 
* 

* 
• 

* 
• 

• 
* 

* 
• 

* 
* 

• 
• 

• 
• 



T
V

/ 
A

-1
 

PA
Y

S 
l"

'S
T

tT
U

T
 

SF
C

TO
::t

JR
 

c
:
~
T
P
F
P
~
f
S
E
S
 

(;
P

I=
C

E
 

J.
A

.M
.-

M
O

N
T

P
E

ll
lf

R
 

E
N
~
E
M
B
L
E
 

lA
A

 
S
~
N
S
 
e
n
J
S
S
O
~
S
 

l
~
O
U
S
T
P
 I

 E
L

L
F

 

T
A

!\
lF

I\
ll

 
ST

PU
C

T
I.J

O
 ~
l
 

D
E

S
 

C
O

U
PB

F.
S 

L
IN

D
A

 

·~
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
-·
··
··
··
··
··
··

 

1
\N

N
H

 
: 

1 Q
7

4
 

V
I
\
R

J
A

B
l
F

 

••
••

••
••

••
••

••
••

••
• 

* 
T

A
B

L
F

A
U

 
N

O
 

lA
T

S
 

* 
**

**
**

**
**

**
**

**
**

* 

P
A

G
F

 

* 
* 

~·
 
··

··
··

··
·~

··
··

··
·~

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

· 
11

 
·"'?

. 
• 

f)
l 

11
'+ 

• 
"
"
 

• 
* 

• 
• 

* 
• 

·~ 
C

H
lF

F
R

F
 

• 
'
:
F
F
~
C
:
T
I
F
 

* 
M

I\S
S

E
 

* 
R
E
N
F
~
l
C
E
 

• 
IN

V
O

::S
T

1S
 
* 

* 
* 

* 
* 

•n
•A

F
F

I\
JP

F
<

;•
 

*
S
A
t
l
\
~
1
1
\
l
f
"
 

• 
N

I=
T

 
• 

R
P

IJ
T

S
 

* 
* 

* 
* 

* 
··

··
··

··
·~

~·
··

··
··

~·
··

··
··

··
··

·•
••

*•
*•

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
~·

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
 

~
 

• 
t
.
'
l
A
<
l
~
7
 

·~
 

.. 
'
:
~
~
=
:
=
=
~
 

.. 
'\

 
.. 

"" 
4 

• 
5 

.. 
,.

, 
. 

7 
.. 

q 
• 

'l
 

~
 

1 
'l

 
• 

.. 
11

 
.. 

.. 
1

2
 

• 
• 

1
1

 
.. 

.. 
1

4
 

., 
!"

l 
.. 

~ 
l"

 
... 

.. 
1

7
 

.. 
.... 

1 
q 

,. 
... 

1 
() 

• 
• 

7'
1 

.. 

"" 
71

 
... 

.
,
.
~
1
1
6
?
 

.. 
IJ

.f
-!

2
6

4
 

" 
n

.'
5

0
'l

'l
l 

• 
f
)
.
4
?
~
2
~
 

• 
".

3
6

<
l?

f,
 

• 
"1

. 1
2

A
 (

,?
 

• 

n
. 

1
0

?
1

4
 

.,. 
~
.
2
7
7
~
7
 

... 
1

).
2

5
1

(,
6

 
... 

"
·
2
1
'
5
1
~
 

.. 
()

.2
!8

1
1

 
... 

11
.2

"1
?Q

4 
.. 

0.
1A

C
J1

'5
 
* 

'l
.1

7
A

?
7

 
... 

IJ
. 1

7
'l5

<
l 

• 
~
.
1
(
,
3
'
'
1
7
 
~
 

C
.1

'5
'5

1
5

 
• 

0
.
1
'
5
~
7
7
 

+
 

"l
.l

4
7

'i
Q

 
• 

,.
1

8
7

1
')

. 

='
"'=

"'"
'"'

"'"
' 

* 
"1

.7
2.

,_
72

 
• 

'l
.'

iR
9

l2
 

• 
n

.4
6

5
<

l'
5

 
* 

1
.
'
3
A
]
~
6
 

* 
o
.
~
2
l
t
.
b
 

• 
'l

.2
7

5
'l

'6
 

• 
1
.
~
'
t
'
l
1
1
)
.
 

'1
.?

.1
74

1-
, 

.. 
')

0
H
;
l
7
Q
~
 

+
 

1)
.

1
~
3
0
2
 

• 
')

.1
6

8
7

7
 

... 
1

.l
5

6
l'

l.
 

"
·1

4
6

3
4

 
• 

0
.
1
3
7
5
~
 

* 
'l

.1
2

Q
P

J 
• 

1
).

1
?
2

4
Q

 
• 

1
.1

1
7

2
4

. 
f'

!.
1

1
2

7
1

 
* 

o
.
~
·
l
<
l
7
2
 

• 

"
·
"
'
'
i
~
4
4
 

• 
'1

.6
11

07
6 

• 
1'

1.
'5

'5
71

')1
 

• 
1

.4
'5

1
6

6
 

... 
.,

. 
l7

(,
Q

1
 

• 
1

).
1

1
Q

7
4

 
• 

"
· 
2q

~'
)l

 
• 

0
.2

'5
1

)5
')

 
..

 
1

.2
2

'•
1

c
; 

.. 
'l

.2
(}

'5
8

4
 

• 
n

.1
R

<
n

q
 

• 
'l

.1
7

5
6

6
. 

1
)
.
1
~
~
~
~
 

• 
1

.l
'l

3
2

<
l 

.. 
0

.1
4

5
<

l?
 

• 
IJ

.l
1

Q
A

1
 

• 
1

).
1

3
1

4
0

. 
'}

.1
2

7
1

8
 

• 
n

.1
ll

2
1

 
• 

1
1

.'
l,

7
4

1
 

.. 
1

.'
5

4
1

4
(.

,.
 

...
 
!
S
:
"
'
I
~
=
=
=
s
:
 

• 

'l
.4

7
'i

<
l2

 
* 

'l.
4'

lc
;r

}(
) 

• 
'l

.1
A

A
fJ

3 
* 

'
>
.
3
~
R
<
l
6
 
* 

ll
.1

"l
7

3
5

 
• 

".
"3

:?
1

1
8

 
.. 

')
.1

1
'l

1
6

. 
')

.2
7

7
1

7
 

• 
')

.2
'5

6
(,

2
 

• 
')

.?
4

2
5

6
 

.. 
1
.
2
1
f
)
~
q
 

..
 

0
.2

1
t.

A
2

 
* 

1
1

.2
U

A
t 

* 
11

.2
1"

)'5
05

 
..

 
1.

7.
1)

12
4 

• 
0

.1
9

6
7

6
 

.. 
"'

.t
<

ll
)6

1
).

 
11

.'l
A

4'
57

 
* 

t1
.1

A
?'

J2
 

* 

o
.A

7
6

0
6

 
• 

'l
.'

>
.H

f\
1

) 
* 

')
.4

Q
1

1
7

 
• 

1
).

4
n

1
8

7
 

• 
0

.3
1

4
A

il
 
* 

O
.?

 R
74

0 
* 

Q
.2

5
A

'1
')

 
* 

fl
.2

3
H

7
 
* 

':
1

.7
1

1
4

2
 
* 

1
).

1
<

l5
7

7
*

 
O

.l
8

t'
)Q

5
 
* 

0
.1

'>
7

31
 

• 
'J

.l
'H

Q
7

 
* 

1)
.1

4A
'5

1 
• 

0
.1

4
1

.5
7

. 
0

.1
3

6
3

3
 

.. 
')

.1
3

2
3

5
*

 
"'

.l
?
.A

3
4

 
• 

~
.
1
2
4
0
1
 

• 
.. 

--
--

--
--

~
 

* 
+

 
?Z

 
• 

~
.
1
4
3
9
~
 

• 
0

.!
,7

0
6

 
* 

1"
1.

11
7'

51
 

* 
~
.
1
A
6
6
9
 

• 
n
.
t
7
~
9
1
J
 
* 

.. 
2

.,
 

• 
9<

 
1"

1 
" 

.. 
11

 
.. 

... 
l:

?
 

• 
...

 
1

1
 

.. 
.,. 

1
4

 
• 

* 
'"

' 
" 

... 
1

6
 

• 
,.. 

,.,. 
~
 

• 
1

fl
 

* 
.. 

1
'l
 

...
 

41
'"! 

... 
4!

 

t')
.1

3C
l1

J7
 

... 
"
l.

'l
3

5
(H

,'
 

')
. 

1
3

?R
2

 
• 

0
.
1
2
Q
~
'
 

~ 

n
.
l
~
'
l
'
7
'
?
 

• 
1

1
.1

2
fl

'l
'i

 
• ... 

"
.
1
2
3
~
9
 

~ 
n

.1
2

l'
\f

, 
.. 

n
.t

to
?
4

 
.. 

n
.l

1
7

0
9

 
" 

"'
.\

1
c;

1
.,

. 
"+

' 

"
.
1
1
3
~
4
 

.. 
f
)
.l

t2
Q

7
 

.. 
n

.1
1

1
7

(,
 

• 
0
.
1
1
0
4
~
 

• 
l'l

.}
I)

Q
4'

1 
.. 

n
. 

l 
"'A

1 
1 

'" 

n
.t

'1
f,

J3
(,

 
" 

. --
--

--
--

'1
.!

"l
6

4
7

 
* 

!J
.l

l)
'i

O
t;

 
• 

'1
.l

'l
3

6
4

 
.. 

--
--

--
--
. 

n
.t

fJ
4

<
l4

 
• 

·
1
.
'
1
'
:
'
5
6
~
.
 

'1
.1

')
5

4
A

 
* * 

n
.
t
'
)
4
7
~
 

• 
()

.~
fJ

3B
I"

) 
* 

1
1
.
l
"
~
c
;
c
;
 

• 
'
l
.
1
1
~
"
'
}
 

... 
l1

."
\o

Q
7

J
 

+
 

'l
.'

)O
IJ

2
3

 
* 

I)
.Q

o
7

1
7

 
• 

,_
,.

,,
4

1
 

• 
'l

.'
lo

'i
4

4
 

• 
"·

'"
1

0
4

1
0

 
• 

'1
.')

<
'l3

1"
i 

• 
1

).
')

9
2

7
3

 
..

 
+

 

ll
.1

1R
Q

4 
* 

1
.1

1
8

6
Q

 
.. 

".
1

1
P

7
8

 
* • 

~
.
1
1
7
C
J
5
 

• 
'l

.1
1

6
q

0
 

" 
')

.1
1

6
7

7
 

~
 • 

"
. 

11
 '5

9'
1 

• 
1

'.'
.1

1
4

6
4

 
.. 

1
')

.1
1

3
4

0
 

.. 
':1

.1
12

Q
4 

• 
.,

 .1
 1

 2
:l

l 
.. 

'l
.t

l1
2

')
 

• 
O

.l
l'

H
O

 
"' 

o
.1

1
JQ

7
2

 
• 

l)
.t

1
8

"i
8

 
... 

"
·t

·J
7

7
1

 
• 

'l
.l

'l
'J

7
'1

 
,. 

".
1

0
'5

9
0

 
.. 

• 
4

, 
• 

IJ
.1

'l"
i.

,.
7 

• 
1
.
0
~
2
4
1
 

• 
n

.t
n

5
t3

 
• 

+
 

IJ
.1

A
A

9
4

 
* 

l)
.t

o
0

7
'J

 
• 

1
.
1
o
1
,
_
~
 

• 

'J
.2

'1
21

J4
 

• 
'l

.2
l'

1
5

4
 

• 
'l

.?
J5

C
),

 
.. 

• 
'l

.l
l7

6
9

 
* 

n
.t

l4
'i

<
l 

• 
0 
.l

 1
1

4
4

 
• * 

o
.
t
n
~
J
c
;
6
 

• 
1

).
1

')
7

1
7

. 
')

.1
')

6(
.,

2 
* 

.. -
--

--
--

-
. 

~.
?.

"?
1'

lf
..

 
* 

1
1

.2
1

0
6

9
 

.. 
1)

.?
'>

65
11

 
... 

1
1
.
2
o
4
~
7
 

• 
'
)
.
3
~
(
,
1
5
 

... 
1
1
.
~
7
1
)
1
1
)
8
 

• 
1

.4
1

1
')

9
 

.. 
11

.4
1l

l7
1J

 
+

 

"~
.!

"
7
CI

5'
i 

* 
n

. •
:n

o6
1 

... 
?
.!

2
Q

7
')

 
.. 

'.
!!

}
0

4
1

 
• 

0
. t

 1
1

,7
3

 
* 

n.
to

,.,
qz

 
• 

'J
.t

n
6

t;
2

 
~
 

"1
.1

'"
7

6
2

 
• 

.,
 .
1

1
0

4
4

 
* 

f)
 .
l
l
l
 q

2
 

• 
'l

.1
lc

;A
1

 
* 

':'
.1

1A
71

 
* 

'l
.l

2
1

4
1

 
• 

'l
.l

2
l?

6
 

• 
1

.!
 2

'5
 5

1 
• 

1
).

1
1

2
4

3
. .. 

+
 

(1
.1

3
8

1
5

 
* 

• 

.. * • • • .. • • * • • * * .. • * • * • * .. * .. • .. • * * * .. * • .. • • ... * • • ... .. .. • ... • .. 

• .. • • • ... • ... • ... ... • • • • • +
 * • .. .. * ... • .. * • • .. • .. • • -t
 * .. • 

• • • • • * .. * • • • • * .. • • • • .. • • • • * • .. ... • .. * .. .. • • • • • • • .. • • • • * • 

• • .. * * .. • • .. • * • • * • • • * • * * * * • • • • • • • • • • * • • * * • • * • ... * • * • 

• • • .. • • • • • * * • • • • • * • • .. • • • * .. .. • • * • .. .. • .. * • • • * • * * • • * * * 



IV
/A

-"
 

P
A

Y
S

 
IN

S
T

IT
U

T
 

S
F

C
T

F
U

P
 

1=
1\

jT
IH

:p
p 

l 
"
f5

 

G
PE

C
t: 

t
.
A
.
~
.
-
~
O
~
T
P
~
l
l
T
I
=
R
 

E
N
S
F
~
~
L
F
 

lA
A

 
SA

N
S 

en
tS

S
O

N
S

 

C
nP

-J
C

EN
TR

A
Tl

O
N

 
T

N
O

U
S

T
R

lf
U

E
 

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

 
T

I\
B

lF
fi

U
 

S
T

P
IJ

C
T

t.I
R

I=
l 

O
F

S
 

C
O

U
R

A
Y

:S
 

L
T

N
O

A
 

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

 

••
••

••
••

••
••

••
••

••
• 

* 
TA

A
LF

A
U

 
N

O
 

1
B

t5
 
* 

• •
••

••
••

••
••

••
••

••
• 

PA
G

F 
4 

··
··

··
·~

··
··

·~
··

~·
··

~·
··

··
··

··
··

··
~·

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

-·
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

 
V

A
P

T
A

A
l
.F

 
* 

• 
N*

 
*
*
*
*
*
*
*
*
•
•
•
•
•
•
•
~
•
•
•
•
•
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
 

'11
 

"
2

 
• 

rn
 

• 
"
4

 
• 

,..
,..

, 
• 

• 
• 

• 
• 

• 
• 

C
H

lF
FR

F 
* 

EF
Fr

-C
TT

F 
* 

M
A

SS
E 

* 
A
F
=
N
~
F
I
C
E
 

* 
J
N
V
~
S
T
J
S
 

* 
* 

* 
* 

* 
* 

+
 

•
n
•
A
I
=
F
A
l
~
F
S
.
,
 

+
S

A
t,

I\
R

T
I\

L
F

 
• 

N
ET

 
* 

A
Pt

JT
S 

* 
* 

* 
* 

• 
* 

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
·~

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

 
. 4

7
 

.. 
0

.1
"
4

6
1

 
.. 

0
. 

')
Q

\7
1

 
* 

"
.
1
1
)
4
~
Q
 
• 

')
.1

5
0

0
'-

* 
• 

• 
* 

* 
• 

• 
--

--
--

--
* 

• 
• 

• 
• 

.. 
* 

• 
• 

.. 
4
~
 
. '

1
.1

1
<

;"
3

 
• 

0
.1

0
t4

R
 

.. 
"
~
.
1
1
3
7
7
 
. 

• 
0

.1
1

)8
0

4
 
• 

* 
• 

* 
• 

• 
... 

4t
· 

.. 
1

).
1

0
(,

3
4

 
.. 

1
.
"
1
Q
~
R
R
 
• 

"1
.1

 (
)2

Q
1 

• 
* 

o
.t

Q
2

2
5

 
• 

• 
• 

• 
• 

. 4
15

 
.. 

n
.1

 1
11

o;
 
. 

I)
.(

)Q
')

1
0

 
.. 

.,
.1

n
1

2
 

+
 

• 
0

.2
2

.,
(1

7
 
• 

• 
.. 

• 
• 

• 
. 4

~
 
• 

o
.t

'I
R

I)
6

 
.. 

f)
."

'Q
')

1
"'

1
 
• 

"
~
.
1
1
2
0
q
 
• 

• 
0

.2
7

5
1

8
 
• 

... 
* 

• 
• 

* 
. 47

 
• 

1"
).

 l
i'

H
P

4
 

,.. 
'l

.!
)Q

!.
lC

J 
• 

"1
.1

01
71

) 
• 

• 
:
J
.
~
1
3
2
Q
 
• 

• 
• 

• 
• 

• 
.. 

4R
 

... 
0
.
l
'
)
Q
q
~
 

.. 
'1

.')
Q

2C
l5

 
• 

"·
l'

H
'>

'l
 
• 

• 
1

).
3

 A
Q

q
q

 
• 

• 
• 

• 
.. 

* 
.. 

4
Q

 
.. 

"
-1

1
5

7
°
 
. 

1
'
)
.
1
Q
4
~
,
 
. o

.t
0

1
6

2
 

.. 
* 

• 
* 

• 
* 

• 
* 

. c;
r, 

• 
0.

12
11

12
 

,., 
'l

.1
C

l5
9

9
 
• 

,.
1

.'
)?

2
Q

 
. 

• 
• 

• 
• 

* 
* 

• 
* 

* 
• 

• 
• 

• 
• 

* 
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
·~
··
*·
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
 



w
 

N
 

-..
.1

 

T
V

/ 
~
-
1
 

p 
.'\

V
'\ 

f
~
J
'
\
T
T
 T

ilT
 

(j
[=

C
H

IJ
Q

 

F
N

T
R

•P
P

T
'>

'-
' 

G
R
F
C
~
 

t
.
f
t
.
M
.
-
~
~
~
T
P
F
L
L
J
F
O
 

E
~
s
r
~
~
L
F
 

lA
A

 
'
\
A
~
S
 

PO
JS

SO
N

5 

fO
N

C
FN

TR
A

TT
O

N
 

t
N
O
U
S
T
Q
J
E
l
l
~
 

TA
B

LF
.'\

IJ
 
S
T
~
t
i
C
T
U
P
I
=
L
 

O
ES

 
CO

U
RB

E<
; 

LI
N

O
A

 
··

··
··

··
~·

·~
··

··
··

··
··

··
··

~·
··

··
··

··
 

••
••

••
••

••
••

••
••

••
• 

* 
T

hB
L

E
A

U
 

NO
 
~
B
t
S
 

* 
••

••
••

••
••

••
••

••
••

• 

PA
G

E 
5 

• 
~ 

N
~
 
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
~
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
~
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
~
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
 

11
 

1:
? 

1
1

 
1')

4 
'l

(,
 

• 
• 

• 
• 

• 
• 

• 
C

H
T

F
F

P
F

 
• 

F
~
"
F
~
"
C
T
I
F
 

• 
~
1
\
S
S
E
 

* 
B

E
N

FF
'T

C
I=

 
* 

IN
V

F
S

T
tS

 
* 

* 
* 

* 
* 

"'
n'

A~
"I

=I
\T

R~
'"

S"
 

*S
hL

II
Il

lA
L

"'
 

• 
N
~
T
 

R
PU

TS
 

* 
• 

* 
* 

* 
··

··
~·

··
··

·~
·~

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
·~

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
 

' 
' 

,
.
~
0
7
~
6
.
 

1
.0

5
1

1
0

. 
'
-
~
4
Q
7
)
.
 

?
.0

4
0

4
2

. 
5
.
1
~
4
1
7
.
 

• 
• 

* 
• 

* 
,. 

~
=
=
:
=
=
=
~
 

* 
=
=
=
~
=
=
~
~
 

* 
==

==
==

==
 

* 
* 

=
=
=
~
=
z
:
:
 

* 
* 

* 
* 

* 
* 

'1.
 

..
 

4 
• 

r:; 
• 

1-,
 

.. 
7 

.. 

1'\
 

.. 
fl

 
.. 

-
, ')

 
.. 

.. 
11

 
... 

.. 
, ~

 
., 

.... 
1

1
 

• 
\ 

1 
'•

 
.. 

• 
l"

i 
.. 

. ,
 ~ 

. 
. 

'7 
. 

-
1
~
 

• 
• 

t
q

 
• 

. 
?

1
 

• 

' 
71

 
... 

~
 

?
?
 

.. 

.. 
?
4

 
• 

• 
?

c;
 

• 

~
 

?1
, 

.. 
• 

?
7

 
... 

• 
.,

q
 

...
 

« 
?

Q
 

,. 

* 
V

) 
• 

~
 

11
 

• 
~
?
 

...
 

. ~
· 

...
 

.. 
~
4
 

* 

'l.
"i

 
,, 

• 
'1.

(>
 

• 

...
 

"J
,q

 
-

..
 

'1
.')

 
• 

-
4"

1 
.. 

~ 
'·, 

. 

l.
3

A
4

'1
.'

l"
' 

n
.Q

6
6

7
1

' 
.. 

1
. 
7
4
1
1
'
~
 

.. 
n

.<
;f

l7
!6

 
+

 

"·
4

Q
Q

7
?
 

... 
0

.4
'1

.l
b

f>
 

• 
').

'1
.q

7'
1.

6 
• 

~
.
l
4
"
l
'
l
J
.
 

n
.
1
~
2
~
q
 

• 
".

2
C

)l
"i

4
 

• 
o.

 2
7

1
•5

" 
.. 

"
·2

"
7

4
4

 
.. 

n.
?.

41
"i

O
 

... 
'1

.2
2

'l
'l

2
 

... 
1

.?
1

7
()

(l
 

.. 
".

?'
)Q

'l.
(>

 
.. 

n
. 

?.
01

'\
7 

... 
"
·,

 'l
t.

c;
Q

 
• 

'l
. 

,_ 
q

'l
l"

'' 
'\ 

0
.
1
~
1
4
A
 

• 

,.
,.

t7
7

'i
4

 
.. 

'"
1

.1
7

1
6

7
 

• 
') 

.1
6

fl
5

7
 

.. 
"
.1

6
1

4
"
' 

• 
l'

).
l'

:'
i7

R
O

 
• 

l
"
.
l
c
;
~
Q
I
)
 

+
 

"
'.

1
5

'"
•1

 
.. 

..
,.

l4
F

.7
'1

. 
• 

".
1

4
4

';
)3

 
~
 

O
.l

4
l4

Q
 

.. 
'
1
.
1
1
Q
l
l
~
 

• 
'l

.l
J
7

'H
 

• 
n

.t
3

'>
'l

4
 

• 
n

.l
:'

o
'l

2
'4

 
.. 

"~
.t

1'
"n

 
.. 

n
.l

1
1

4
7

"
' 

'
l
.
l
2
~
Q
Q
 

... 
"
'
.
!
2
~
?
7
 

.. 

1
.1

1
'1

.1
')

 
..

 
,
.
~
1
V
.
,
f
!
 

* 
n

.1
,4

'+
'i

Q
 

• 
".

51
3'

')
'1

. 
* 

')
.4

?
4

6
5

 
.. 

1
.J

6
R

4
6

 
,.. 

"1
.1

?.
72

"i
 

... 
0

.?
Q

1
"'

1
 

• 
"·

'F
,'

l7
":

\ 
• 

'1
.:

?1
4

Q
2

 
• 

'"
1

.2
D

2
Q

 
* 

"
·l

1
4

Q
7

 
• 

fl
.1

R
')

'i
7

 
* 

~
-
1
~
'
1
'
5
1
 

..
 

t'
).

t5
1

4
":

\ 
* 

'1
.1

"'
)1

1
) 

.. 
"
•
 l

4
2

"
A

 
+

 
"
·!

1
1

,1
Q

 
• 

1
')

.1
1

')
'>

4
'*

 
~
.
1
2
A
2
1
 

* 

n
.t

2
7

'i
A

 
• 

'l
.1

2
5

6
6

 
... 

1
.l

2
3

1
:l

l 
... 

"1
.1

2
2

f!
7

 
.. 

0
.
1
'
1
~
4
 

* 
".

l2
1

'1
.4

 
• 

"·
n 

~I
J?

. 
• 

')
.1

.1
7

2
1

 
• 

'
l
.
l
l
F
.
?
~
.
 

n 
.1

1
 '>

20
 

• 
n
.
t
l
l
'
~
7
"
'
 

fl
.l

!2
4

6
 

..
 

1
.1

1
')

(-
,A

 
+

 
') 

.t
0

•H
 1

 
* .. 

')
.q

5
'i

6
. 

'1
. 
1

1
1

 R
•1

 
"' 

"
.1

1
:?

 ?
f 

... 
o
.
~
·
,
,
q
q
 

.. ... 

1
.?

2
1

5
4

. 
'
l
.
Q
t
,
~
V
)
7
 

+
 

'
~
.
7
5
1
6
4
 

"' 
"
·
 (

)
•
)
r
ll

' 
...

 
n

.4
9

4
6

q
 

*' 
~
.
4
t
Q
q
s
 

• 
'l

.'
\.

,4
6

"
 

.... 
,.

3
2

1
7

4
 

• 
'
~
.
2
f
l
6
'
i
7
 

... 
'l

.?
5

A
?
R

 
* 

'
~
.
2
1
4
1
Q
 

• 
'l

.,
?l

Q
')

R
 

1t
 

"
1

.2
"
'•

7
4

. 
'"

l.
l'

l2
3

A
 

• 
•1

.1
 q

:'
)Q

Q
 

.. 

'1
.1

7
2

'H
 

• 
0

.1
6

'5
7

6
 

... 
n

.t
5

9
7

Q
 

• 
1

')
.1

5
'\

4
? 

• 
,.

1
4

7
Q

2
 

+
 

"
.1

4
 'l.

QQ
 

.. 
--

--
--

--
.. 

1
'}

.1
4

'i
ll

 
.... 

1
).

1
4

<
;5

4
 

..
 

0
.1

4
5

1
4

 
.. 

"
·1

4
"
7

3
 

• 
"1

.1
4

2
2

7
 

• 
1

"
1

.1
4

')
1

7
. 

n
.t

3
8

')
1

 
• 

')
.1

3
'>

')
4

. 
1

.1
3

4
2

6
 

.. 
')

. 
1

3
2

2
4

 
• 

'
~
.
1
V
B
2
 

* 
".

1
2

8
1

'5
 

... 
n
.
t
2
'
>
'
i
~
 

" 

".
1

2
3

7
7

 
_. 

~
.
1
?
~
2
'
)
 

" 
1
)
.
1
2
2
"
'
~
 

.. 
1'

).
12

18
7 

Ir
 

1
.3

2
4

'1
.6

 
* 

')
.Q

6F
,Q

2 
• 

1
.7

1
'l

t0
 

.. 
'1

.5
q

A
4

2
 

* 
'l

.5
'1

3
A

2
 

"" 
1
)
.
4
~
2
3
7
 

• 
"·

1
7

A
1

A
 

'* 
'l

.1
'i

6
lQ

 
• 

.,
.3

'1
.3

';1
) 

• 
')

.'
1

.1
Q

C
H

 
-1P

 

,
.
2
A
~
I
'
)
4
 

* 
!
')

. 
2

7
"i

7
2

 
• 

0
.2

6
"
7

1
 

* 
1
)
.
2
~
5
8
1
 

• 
O

.?
'i

l1
J
 

• 
,.

?
.4

3
4

4
 

.. 
"
·
2
l
5
4
~
 

* 
,.

2
?
6

q
5

 
• 

O
.?

lQ
31

_ 
'* 

()
.?

l4
q

6
 

• 
--

--
--

--
. 

1'
).

?.
?1

11
 

• .. 
'
~
.
2
?
<
;
1
)
\
 

• 
0

.2
3

3
1

1
 

'* 
')

.?
4

')
4

5
 

1r
 

l'
).

?q
4

7
'3

 
• 

'l
.3

lR
1

1
 

'* 
"
-
3
~
"
1
4
 

.. 
"1

.4
,'

)6
8

 
* 

1
')

.4
6

6
4

2
 

..
 

n
.6

,7
q

7
 

• 
"·

C
l'

>
7

t6
 

• 
t.

4
f>

6
?
0

 
... 

2
.
l
!
C
J
~
'
)
 

.. 
4

.?
l2

R
l 

• 

3
.
~
?
?
1
)
1
)
 
* 

2
.(

)R
I)

I)
'3

 
* 

1
.4

q
lr

)!
J 

• 
t.

l"
iR

1
2

 
* 

n
.q

v
l4

"
 

• 
o.

q 
n'

n"
' 

• 
o
.
~
<
l
'
J
O
l
 

• 
"
·
~
"
6
7
1
 

• 
O

.t
:;

4Q
lq

 
* 

0
.

1 +
Q

7
1

4
 
* 

o
.t

t5
4

1
0

 
• 

n
.4

1
'H

'i
*

 
'l

.'
l.

IH
7

6
 
* 

IJ
.:

:-
6

V
i2

 
* 

'l
.3

 4
4

t,
l 

.. 
0
.
~
2
7
~
3
 

* 
')

.3
!1

2
6

 
.. 

"
·2

 0
7

1
6

 
• 

n
.z

q
7

1
4

 
• 

') 
.2

 7
7

R
3

 
* 

1"
).?

 7
1
"
1
0
~
 

• .. 
0

.2
6

4
'5

1
\ 

.. 
n
.
~
!
'
,
0
5
6
 

* 
n.

?C
\"

iR
l 

• 
'l

.?
';

l'
5

5
 

• 
1

")
.?

4
7

1
4

 
..

 
n

.2
4

?
.l

7
 

• 
1

.?
 3

8
'5

7
 

• 
0

.2
'3

7
7

7
 

• 
')

.?
 3

,.
,'

)4
 

• 
1

.2
3

4
6

' 
..

 
0
.
2
,
~
8
0
 

• 
1

).
2

V
)'

ll
 
* 

1
).

2
'3

0
2

5
 

..
 

... 
--

--
--

--
* 

"'
·"

'"
1

'5
'5

 
.. 

4
.
~
c
:
;
q
q
z
 

• 
'l.

f-
38

Q
(.

 
"' 

l.
4

.t
,7

J
4

 
..

 

1
).

?
1

3
2

?
. 

• 
1

).
?
1

4
6

0
 

"' 
1

.?
3

6
1

6
 
* 

"
.?

4
f)

7
J
 

...
 • 

... * • • .. • .. • • • * • .. * * • ... .. • .. * • • • • • .. .. • • .. .. .. 1r
 • • • • • • • • • 

• • * .. • • • .. .. .. .. .. .. ... • .. .. * • * ... .. ... • .. -· ... • ... • 

* • • • • • • • • • * * • * * • • • • • .. • • .. * * • * * * * • • • * .. • • • • • * * .. 

* * • • • • .. .. * .. • • • .. • ... • • • * • • • • • • • , • * • * • * • * * * • • * * • • 

.. • • .. • • .. * * • • * • • * .. * ... .. • • * • • .. • • * • * • • * • • * .. • • * • • • • 



w
 

N
 

0
0

 

T
v
f
A
-
~
 

P.
'\Y

 S
 

H
IS

 T
T

 T
il

T
 

SF
C

 T
f!

JP
 

f
:
N
T
R
E
'
P
P
T
S
C
:
~
 

f;P
EC

C:
 

T
.
~
.
~
.
-
~
O
N
T
P
C
:
t
l
l
F
P
 

E
N
S
E
M
~
l
 

c: 
TA

A 
SA

N
S 

P
~
T
S
S
C
~
S
 

T
~
O
U
S
T
R
I
 E

lL
f 

··
~·

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

 
TI

\R
LF

A
II

 
ST

Pl
JC

Tl
JP

C
:L

 
D

ES
 

C
O

U
R

B
ES

 
LI

""
O

A
 

··
··
~·
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
 

••
••

••
••

••
••

••
••

••
• 

* 
T
A
A
L
~
A
U
 
~
0
 

3
8

1
S

 
* 

••
••

••
••

••
••

••
••

••
• 

PA
G

F 
6 

··
··
··
~·
··
··
·~
··
·~
··
··
~·
··
··
·~
··
·~
~·
··
··
~·
~·
~·
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
 

v 
A

 ~
 

T
 

A
 

R
 

L
 

F. 
• 

. ..,
~
 

··
··
··
··
··
··
••
•t
••
·~
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
· 

'1
1 

1
2

 
• 

rn
 

• 
1"

)4
 

* 
0

6
 

• 
• 

• 
* 

• 
.. 

C
H

tJ
:F

Q
c 

• 
r:F

FC
:C

T
IF

 
"' 

P-
4t

\~
SC

: 
~
 

!)
fN

C
:F

tC
f 

• 
1 

"4
Vr

: S
T

I 
S 

* 
• 

• 
* 

• 
"
0

' 
J!,

r:C
:A

 1
 P~

<
;
•
 

*
S

A
U

\R
 1

 A
LI

= 
• 

~
t
:
T
 

* 
R

PI
JT

S 
• 

• 
* 

• 
• 

• 
··

··
~·

··
··

··
··

··
··

~·
-·

~·
··

··
··

·~
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

~·
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
· 

t 
4

:>
 
. 

"
.1

2
1

i6
6

 
.. 

f)
. 

')
Q

g
<

;'
 
. 

"
.l

2
1

n
 
• 

1
.1

 'l
M

2
 . 

n
.2

4
5

7
8

 
• 

* 
* 

• 
• 

* 
. 41

 
.. 

"-
1

2
5

!q
 
. 

'}
0

')
0

Q
?

.r
t 

+
 

".
1

2
1

1
.7

 
* 

1.
1l

R
Q

'll
 
• 

'>
.2

 6
'5

Q
1 

.. 
• 

.. 
* 

* 
• 

. '•4
 

.. 
1

).
1

2
1

6
0

 
.. 

1
.1

9
9

'l
4

 
• 

'l.
tZ

O
IJ

Q
 

* 
,.

,.
,7

6
Q

4
 
* 

0 
.
~
 R

22
Q

 
* 

• 
• 

• 
• 

• 
~
 

4'>
 
• 

'l
.l

2
lQ

4
 . 

n
.'

)o
q

q
z
 
. 1

.1
2

1
1

1
 
. '

l.
4

H
l5

 
• 

.1
.1

'l
J
4

4
 
• 

* 
• 

• 
* 

* 
--

--
--

--
.. 

... 
• 

• 
• 

• 
• 

• 
~
 

41
i 

.. 
n

.t
2

"
H

 
.. 

f'
l.

,o
q

q
7

 
• 

')
.1

2
1

1
1

 
• 

0
.n

R
5

'l
 
• 

1
.3

'B
?
Il

 
• 

• 
.. 

* 
* 

. 47
 

.. 
,, 

• 
11

 Q
'l'

5 
... 

1
.n

o
q

q
1

 
• 

I)
.P

2
1

)'
l 

• 
n

.2
7

t,
Q

2
 
• 

'l
.4

1
8

Q
7

 
• 

• 
• 

* 
• 

... 
4

q
 

"
.l

lQ
6

7
 

.. 
n
.
'
)
o
9
~
1
 

* 
1

.1
2

?
2

7
 

.. 
.. 

')
.5

1
.6

2
4

 
• 

• 
• 

* 
• 

• 
~
 

4
'l

 
" 

f'
l.

ll
0

()
3

 
.. 

'1
.1

')
3

!4
 
* 

I
J
.
t
~
~
l
q
 

.. 
* 

• 
• 

• 
* 

• 
• 

--
--

--
--

.. 
• 

* 
"" 

* 
• 

* 
. <;1

) 
0

.l
''
B

l 
"
·'

)'
:i

'>
'l

 
+.

 
'
1
.
1
2
~
R
1
 

• 
.. 

• 
• 

• 
• 

• 
• 

• 
• 

• 
• 

* 
• 

* 
··
··
~·
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
-·
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
··
 



w
 

N
 

\0
 

lV
/ 

fl
-3

 

PA
Y

S 
JN

S 
T

l 
T

tJ
T

 
')

J;
C

T
C

U
R

 
E

N
T

PE
PP

!c
;F

.S
 

V
 ~
q
 1

 ~
B
l
E
S
 

(
r
'
l
~
C
E
f
i
i
T
R
A
T
 l

iJ
N

 
tN

O
U

S
T

Q
JH

L
E

 

U
B
l
F
~
U
 
R
~
C
A
P
J
T
l
l
l
A
T
t
F
 

nf
:S

 
tN

O
T

C
E

S
 

l 

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
••

••
• 

G
P

.C
(';

f 

••
••

••
••

••
••

••
••

••
• 

T
A

R
l 

F.A
IJ 

NO
 

4 
* 

••
••

••
••

••
••

••
••

••
• 

P
A

G
E

 
t
.
A
.
M
.
-
M
~
N
T
P
E
l
l
J
F
Q
 

EN
SF

M
R

Lf
. 

T
A
~
 

SA
N

S 
A

O
IS

SO
N

S 

~
 

N
 N

 r:
: 

F 
• 

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
·1

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
 

1
<
l
7
~
 

1.
'1

74
 

• 
1Q

?o
; 

• 
•
•
•
•
 

* 
• 

* 
IN

O
tf

.r
')

 
T

N
O

IC
I:

S
 

* 
T
N
O
I
C
~
=
'
S
 

* 
IN

D
IC

E
S

 
* 

T
N

O
IC

E
S

 
* 

··
··

··
~·

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

~·
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
 

LS
 

Le
; 

LS
 

·
~
•
:
 

lN
*M

 
* 

M
: 

lS
 

*
N

*
: 

L
N

*M
 

* 
M

: 
lS

 
• • 

·
·
·
·
·
·
·
~
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
·
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
·
~
~
·
•
:
•
•
•
·
·
·
·
·
·
·
~
:
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
•
·
·
·
·
·
·
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
:
•
•
•
•
•
•
•
•
 

• 
• 

• 
* 

• 
• 

~
 

0
1

 
CH

 J
ff

=
P

 1!
 
f
l
'
A
F
F
I
\
T
~
~
S
 

4
1
3
~
:
 
'
l
.
O
Q
~
Q
I
J
:
 

0
.2

0
(,

6
4

*
4

2
: 

:J
.l

r'
)4

6
1

')
: 

1
1

.2
:'

7
1

)8
*

4
9

: 
'1

.1
1

9
0

3
: 

1
).

2
8

7
4

"'
*

 
* 

.. 
• 

• 
* 

• 
* 

0
?

 
E

FF
FC

T
IF

 
·
~
t
.
:
 
o
.
o
q
~
,
o
:
 

o
.z

v
n

o
;•

z
s
: 

!'
).

1
0

3
6

4
: 

'l
.2

(,
6

8
9

•4
t;

: 
ll

.0
9

8
A

2
: 

"
· 

2
5

3
6

q
• 

• 
• 

.. 
.. 

• 
• 

* 
.. 

.. 
1'

)3
 

llo
11

\$
S

J:
 

S
A

L
A

R
II

\L
F

 
·
~
4
:
 
'
l
.
1
t
~
n
4
:
 

0
.2

8
·1

Q
4

""
7

2
: 

1
.1

1
7

t:
;'

):
 
1
)
.
~
4
2
0
9
*
2
3
:
 

0
.1

4
3

9
9

: 
1
)
.
4
5
'
)
~
4
*
 

• 
• 

• 
• 

• 
• 

• 
• 

.. 
"1

4 
R

P
IE

F
T

U
: 

"1
FT

 
• 

t 
?
: 

IJ
.l

Q
!6

:'
: 

1
. ,

.
'
)
~
6
4
*
2
1
:
 
l
'
l
.
1
8
2
R
~
:
 

')
.2

9
7

3
6

*
2

2
: 

'l
.Z

l4
9

8
: 

0
.4

9
7

6
1

*
 

• 
* 

* 
* 

• 
• 

• 
• 

... 
01

> 
IN

v
rs

 T
T

S 
R

R
U

T
S 

"3
 7

: 
'}

.2
Q

'J
f:

6:
 

1
).

7
1

t4
1

1
"'

2
R

: 
1

1
.1

•1
6

6
2

: 
o

.z
q

o
3

7
*

3
6

: 
o

. 
2

1
0

2
5

: 
'l
. 

7
'l

3
7

7
*

 
• 

* 
.. 

.. 
* 

.. 
• 

* 
• 

• 
• 

• 
• 

• 
.. 

• 
* 

* 
• 

• 
• 

• 
.. 

• 
• 

• 
.. 

.. 
+

 
• 

• 
• 

• 
• 

.. 
* 

* 
.. 

• 
• 

• 
• 

• 
··

··
··

··
··

··
··

··
··

·~
··

··
··

··
··

··
··

~·
~·

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
·~

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
""

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
··

··
 



ANNEXE II. 2. TABLEAUX DE CONCENTRATION DANS L'INDUSTRIE LAITIERE 

Tableau Evolution des donnees globales de l'echantillon 

Tableau 3 Indices Linda - Effectif 

- Benefice Net 

- Cash-Flow 

- Capitaux propres. 

Tableau 3bis Tableau structurel des courbes Linda 

- Annee 1973 

- Annee 1974 

- Annee 1975 

Tableau 4 Tableau recapitulatif des indices Linda. 
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ANNEXE II. 3. TABLEAUX DE CONCENTRATION DANS LES INDUSTRIES DE CONDIMENTS 

Tableau 1 Evolution des données globales de l'échantillon 

Tableau 3 Indices Linda - Effectif 

- Bénéfice Net 

- Cash-Flow 

- Capitaux Propres. 

Tableau 3bis Tableau structurel des courbes Linda 

- Année 1973 

- Année 1974 

- Année 1975 

Tableau 4 Tableau récapitulatif des Indices Linda 
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ANNEXE II. 4. TABLEAUX DE CONCENTRATION DANS L'INDUSTRIE DE LA VIANDE 

Tableau 1 Evolution des données globales de l"échantillon 

Tableau 3 Indices Linda - Effectif 

- Bénéfice Net 

- Cash Flow 

- Capitaux propres 

Tableau 3bis: Tableau structurel des courbes Linda 

- Année 1973 

- Année 1974 

- Année 1975 

Tableau 4 Tableau récapitulatif des indices Linda. 
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ANNEXE. II.5. TABLEAUX DE CONCENTRATION DANS LES INDUSTRIES DE CONDIMENTS 

Tableau Evolution des données globales de l'echantillon 

Tableau 3 Indice Linda - Effectif 

- Bénéfice Net 

- Cash-Flow 

- Capitaux propres 

Tableau 3bis Tableau structurel des courbes Linda 

- Année 1973 

- Année 1974 

- Année 1975 

Tableau 4 Tableau récapitulatif des indices Linda 
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ANNEXE II.6. TABLEAUX DE CONCENTRATION DANS LES INDUSTRIES FABRIQUANT 

DES ALIMENTS DU BETAIL 

Tableau 1 Evolution des donnees globales de l'echantillon. 

Tableau 3 Indices Linda - Effectif 

- Benefice Net 

- Cash Flow 

- Capitaux Propres. 

Tableau3bis: Tableau structurel des courbes Linda 

- Annee 1973 

- Annee 1974 

- Annee 1975 

Tableau 4 Tableau recapitulatif des indices Linda. 
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ANNEXE II.7. LE CADRE JURIDIQUE DE L'ENTREPRISE EN GRECE 

Les formes juridiques que peut revêtir l'entreprise en Grèce ne diffèrent guère de 

celles que connaisse.nt les autres pays du monde occidental. Ce sont soit des entreprises 

individuelles, soit des formes de societe commerciale reconnues par la loi. 

Il y a quatre formes de societe 

- La Société Anonyme 

- La société à Responsabilite Limitée 

- La Société en Nom Collectif 

- La société en Commandite. 

Les principaux traits caractéristiques de ces societes et les formalites à remplir 

pour leur construction sont decrits ci-après. 

1.La Societe Anonyme (S.A.) 

La constitution et le fonctionnement de la Societe Anonyme sont regis par la Loi 

2190/1920, telle qu'elle a ete modifiee et completee par le D.L. 4237/1962 et confiee par la 

D.R. 174/1963 (Journal Officiel, Vol. I, N° 37/30.3.1963). 

La Loi 148/1967 "sur les mesures tendant à developper le marche des capitaux" 

comporte aussi des dispositions concernant le fonctionnement de la Societe Anonyme. 

Nombre d'actionnaires : Deux ou davantage,sans limitation aucune, grecs ou non. Les 

fondateurs peuvent être des personnes physiques ou morales. 

Capital minimum : 5 000 000 de drachmes, soit environ 60 000 FF entièrement verses 

lors de la constitution de la Societe (Loi 2190, Art. 8, Par. 2). 

Seule une Societe Anonyme ayant un capital minimum de Drs 10 000 000 entièrement 

verse peut avoir recours public pour la couvrir en tout ou en partie, ou emettre un emprunt 

obligatoire par voie de souscription publique (Loi 2190, Art. 8a, Par 1 et 2). 

De même ne peuvent être cotees en bourse que les actions et obligations de societes 

anonymes grecques ayant un capital minimum de Drs 10 000 000 entièrement verse (Loi 148/1967, 

Art • 2 , Par • 1 ) . 

La part du capital excedant le minimum legal peut être versee partiellement dans un 

delai maximum de dix ans, à compter de la constitution de la Societe, mais le quart au moins 

de la valeur nominale de chaque action doit être verse lors de la constitution de la Societe. 
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Les actions demeurent nominatives jusqu'à leur liberation integrale (Loi 2190, Art. 12). 

En cas d'apports en nature lors de la constitution de la societe ou de l'augmentation 

de son capital, la verification de ces apports est faite sur le rapport d'une commission 

composee d'un ou de deux hauts fonctionnaires de l'Etat, d'un Representant de la Chambre 

de Commerce et d'un particulier (Loi 2190, Art. 9). 

Les actions peuvent être soit au porteur, soit nominatives. En ce qui concerne spe­

cialement les Societes Anonymes de Banque, d'assurances, de chemins de fer et de navigation 

aerienne ainsi que les Societes exerçant une entreprise de production de gaz, d'eclairage, 

de production et de distribution de courant electrique, d'adduction d'eau d'egouts urbains, 

de telecommunications, de radiodiffusion et de fabrication de materiel de guerre de toute 

nature, les actions doivent être nominatives (Loi 2190, Art. 11a). 

Des actions privilegiees, avec ou sans droit de vote, peuvent être emises à certaines 

conditions. Ces actions ont le droit de percevoir un dividende avant les actions ordinaires 

et pour des exercices où il n'y a pas eu de distribution de dividendes. Pour les actions 

ne conferant pas de droit de vote, il est permis de stipuler aussi qu'elles seront produc­

tives d'un intérêt determine (Loi 2190/1920, Art. 3, tel qu'il a ete remplace par la Loi 

148/1967, Art. 5, modifie par le D.L. 34/1968, Art. 3). 

Constitution de la Societe 

L'acte de constitution et les statuts de la Societe Anonyme font l'objet d'un acte 

notarie. Les statuts doivent determiner la denomination et l'objet de la Societe, son siège 

et sa duree, le montant et le versement du capital social, le nombre et le mode d'emission 

des actions. Sont aussi necessaires une autorisation de constitution de la Societe et 

l'approbation de ses statuts, donnees toutes deux par decision des Services competents 

du lieu où se trouve le siège de la Societe Anonyme en voie de fondation, à condition que 

les Statuts aient ete etablis conformement à la Loi. Si le Siège de la Societe est à 

Athènes, l'autorisation de constitution est accordee par le Directeur de la section des 

Societes Anonymes du Ministère du Commerce 

est accordee par le Prefet competent. 

si le Siège est en province, l'autorisation 

La decision et les statuts sont publies au Journal Officiel (Bulletin des SA et des 

SARL). 

Frais de Constitution 

La Loi 148/1967 (Art. 11, par. 4) telle qu'elle a ete modifiee par le DL 34/1968 

(Art. 7, par. 2) a aboli les droits de timbre et toute autre charge au profit de l'Etat 

ou de tiers, qui etaient auparavant perçus sur les statuts de Societes Anonymes. Les frais 
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de constitution hors les honoraires d'avocat sont ainsi les suivants 

Droits notariaux, environ Drs 12 000, soit 1 430 FF 

- Droits pour publication au Journal Officiel, Drs 10 000, soit 1 200 FF 

- Autres frais, environ Drs 3 000, soit 360 FF 

- TOTAL, Drs 25 000, soit 2 990 FF 

2. Societe à Responsabilite Limitée (SARL) 

Elle est regie par la Loi 3190/1955 (J.O. A/91/1955), telle qu'elle a ete ulterieure­

ment modifiée et completee. 

Nombre d'associes : Deux ou davantage, sans limitation aucune, grecs ou non, ne 

repondant des engagements sociaux que jusqu'au montant de leur participation. Des personnes 

morales peuvent aussi avoir qualite de fondateurs. 

Capital minimum : 200 000 Drs, soit environ 24 000 FF, entièrement verses lors de 

la constitution de la societe. Le capital est reparti en parts sociales qui ne peuvent pas 

être representees par des actions et ne peuvent pas être inferièures à Drs 10 000, soit 

environ 1 200 FF. 

Constitution de la Societe : Le contrat social est dresse par acte notarie. Copie de 

l'acte de constitution et des statuts de la societe est deposee au Greffe du Tribunal de 

Première Instance du siège de la Société et un extrait en est publie au Journal Officiel 

(Bulletin des S.A. et des SARL). 

Frais de constitution 

Droits de timbres et autres Droits et contributions, 5 % environ du capital, soit 

Drs 10 000 ou 1 200 FF 

- Droits notariaux, Drs 3 000 ou 360 FF 

-Droits pour publication au J.O., Drs 1 000 ou 120 FF 

- Autres frais environ Drs 1 000 ou 120 FF 

- Total Drs 15 ooo ou 1 Boo FF 

3. Societe en Nom Collectif et Societe en Commandite 

Ces societes sont regies par les articles 20-28 du Code du Commerce en correlation avec 

les articles 741 - 784 du Code Civil. 

Nombre d'associes : Deux ou davantage, sans limitation aucune, grecs ou non. Les 

associes en nom collectif, repondent solidairement et entièrement à tous les engagements de 

la societe, alors que l'associe commanditaire n'en repond qu'à concurrence de son apport. 

Des personnès morales peuvent aussi avoir qualite de fondateurs. 

387 



Capital Aucun montant minimum n'est requis par la Loi. 

Constitution de la Société : Le contrat social est dressé par acte sous seing privé 

ou par acte notarié depose au greffe du Tribunal de Première Instance. 

Frais de Constitution : Si le GOntrat est établi par acte sous seing privé, les 

frais s'élèvent au total à environ 4 % du capital. 

Si le contrat est établi par acte notarié, il est soumi à une charge additionnelle 

de 1 % pour droits notariaux comme aussi à une contribution de 1 % en faveur de la caisse 

de retraite des juristes. Dans les deux cas, si le siège de la Société se trouve hors 

d'Athènes, la contribution de 1 % du capital n'est pas perçue en sus en faveur du Fonds de 

Prevoyance des Avocats. 
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A N N E X E S III 

ANNEXE III.1. La méthodologie 

ANNEXE III.2. Problèmes méthodologiques 

ANNEXE III.3. Premiers résultats des enquêtes de Juillet 1978 

et de Janvier 1979 
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ANNEXE III.1. LA METHODOLOGIE 

Annexe III.1.1. L'échantillon des produits : 

- de l'Enquête Française Janvier 1978 

- de l'Enquête Grecque Janvier 1979 

Annexe III.1.2. Liste des points de vente enquêtés. 



ANNEXE III.·1.1. L'ECHANTILLON DES PRODUITS DE L'ENQUETE FRANCAISE .JANVIER 1978 
ET DE L'ENQUETE GRECQUE JANVIER 1979 

GRECE - JANVIER 1979 - FRANCE - JANVIER 1978 -

PRODUIT ET MARQUES Format GROUPE PRODUIT ET MARQUES Format 

BISCUITS SECS BISCUITS SECS 

- PAPADOPOULOS 450g BIS - LU 200g 
230g - ALSACIENNE 175g 

- "2001 11 170g 
2x175g 

- PETIT EXSUIS ALSACIENNE 175g - PETIT BRUN 175g 
- PUR BEURRE ALSACIENNE 130g 2x175g 
- FLARIS 200g - COOP 200g 

BIS BICHOCO CHOCOLAT 

- CHOCO BN 300g 
Bande 108g 

- BELIN 300g 
Bande 108g 

- PRIOR Bande 125g 
- PHYDOR 300g 
-PARE Bande 125g 
- CASINO 300g 

Bande 200g 

- PRINCE Bande 160g 
- EDUC 300g 
- CERCLE ROUGE 320g 
- COOP Bande 108g 
- DINO 290g 
- BEAUMONT Bande 300g 

BIS GATEAU MARBRE 

- SAVANE DE BROSSARD 200g 

CHOCOLAT A CROSUER BIS CHOCOLAT A CROSUER 

- PAVLIDES 125g - POULAIN 100g 
- ION 125g 200g 

400g 

- DOLCA KOHLER 100g 
- LANVIN 100g 
- CANTALOU 100g 

200g 
5x100g 

- SUCHARD 100g 
400g 

- MENIER 100g 
3x100g 

250g 

- VALDORA 100g 
- CONSUL 100g 

200g 

- COOP 100g 
200g 
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GRECE-JANVIER 1979- FRANCE-JANVIER 1978 

PRODUIT ET MARQUES Format Groupe PRODUIT ET MARQUES Format 

CHOCOLAT A CROQUER BIS CHOCOLAT A CROQUER 

- CASINO 3x100g 
4oog 

1 

- GUIPE 5x100g 
- CODEC 100g 

200g 
3x100g 

- CERCLE ROUGE 5x100g 
- MAMMOUTH 4x100g 
- AIGUEBELLE 2x100g 
- CENTRA 4x100g 
- UNICO 100g 
- DINA 100g 
- BEAUMONT 100g 

200g 
400g 

- SUPER M 5x100g 

BIS CHEWING GUM CHLOROPHYLLE 

- HOLLYWOOD 11 tablettes 
5x 11 tablettes 

PA TES "PAPILLON" SPA PA TES "PAPILLON" 

- MISKO Simple 500g - PANZANI 500g 
Luxe 500g 1kg 
Simple 1 OOOg 

- AGNESI 500g 

- BUITONI Carton 500g - ALFINA 500g 
- CAMPIONI 500g 

- STELLA 500g - RIVOCA 1kg 
- GRAND VATEL 500g 

- MELISSA Simple 500g - COOP 500g 
Luxe 500g - CASINO 500g 

- CIRIO Carton 500g 1 kg 

Simple 500g - CODEC 500g 

- AVEZ Luxe 500g - UNICO 500g 
- DINA 500g - HLIOS 1kg 
- BEAUMONT 500g 

RAVIOLIS SAUCE ITALIENNE SPA RAVIOLIS SAUCE ITALIENNE 

- ALLATINI Boîte 4/4 - BUITONI Boîte 4/4 ------
Boîte 1/2 ------

Boîte 1/2 

- BUITONI Boîte 4/4 Boîte 6/4 

Boîte 1/2 Boîte 10/4 

- HERO Boîte 4/4 - PANZANI Boîte 4/4 

Boîte 1/2 Boîte 1/2 

- ITALIA Boîte 4/4 
Boîte 1/2 

- MONTANA Boîte 4/4 
- OTRA ROLLI Boîte 4/4 
- BIFARCI Boîte 4/4 
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GRECE - JANVIER 1979 - FRANCE - JANVIER 1978 -

PRODUIT ET MARQUES Format GROUPE PRODUIT ET MARQUES Format 

RAVIOLIS SAUCE ITALIENNE (Suite) 

- RAVIOLIS DU MIDI 3 boîtes 4/4 
- PAESA Boîte 4/4 

Boîte 1/2 
- RIVOIRE & CARRET Boîte 4/4 

Boîte 1/2 
- SCARAMELLI Boîte 4/4 

Boîte 1/2 
- SULLY Boîte 1/2 
- COOP Boîte 4/4 

Boîte 1/2 
- CASINO Boîte 4/4 

Boîte 1/2 
- EDUC Boîte 4/4 

Boîte 1/2 
- CERCLE ROUGE Boîte 4/4 
- CODEC Boîte 4/4 

Boîte 1/2 
- KERBRONEC Boîte 4/4 

Boîte 1/2 

FAR GATEAUX APERITIF SALE AU FROMAGE 

- CRACKERS RITZ 90g 
- BIBA ALSACIENNE 65g 

FARINE ORDINAIRE FAR FARINE ORDINAIRE (TYEe 25) 

- MILI AG.GEORGIOU (N°1) 1kg - SANS MARQUE 1kg 
- ALLATINI 1kg 2kg 

500g - LA CIGOGNE 2kg 
- ROBIN HOOD 1kg - GUIPE 1kg 

- CERCLE ROUGE 1kg 
2kg 

- CASINO 1kg 
- FLEUR LAURAGAIS 1kg 
- CODEC 1kg 
- COOP 1kg 
- DINA 1kg 
- CENTRA 1kg 
- EDUC 1kg 
- ECONOMIA 1kg 
- SUPER M 1kg 
- BEAUMONT 1kg 

SUCRE FIN FAR SUCRE EN MORCEAUX 

Sans marque 1 kg - SAINT LOUIS 1kg 
- SOL BOUCHON 1kg 

(morceaux enveloppes) 1kg 

- BEGHIN SAY 1kg 
- GIRAUDON & FILS 1kg 

FAR FLAN EN POUDRE VANILLE 

- ALSA 2 doses 100g 
4 doses 400g 
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GRECE - JANVIER 1979 - FRANCE - JANVIER 1979 -

PRODUIT ET MARQUES Format GROUPE PRODUIT ET MARQUES Format 

FLAN EN POUDRE VANILLE (Suite) 

- FRANCORUSSE 2 doses 92g 
- ANCEL 2 doses 100g 

4 dOS·eS 4oog 
- PERFECTA 2 doses 100g 
- MARQUISE 2 doses 100g 
- CASINO 2 doses 100g 

3 doses 150g 
- COOP 2 doses 100g 
- BEAUMONT 3 doses 155g 

SEL FIN FAR SEL FIN 

- PERLA 800g - LA BALEINE Cylindre 250g 
400g Cylindre 500g 

- KALLAS 800g Cylindre 750g 
400g Paquet 500g 

- CEREBOS Cylindre 125g 
Cylindre 250g 

B1E vcrseuse250g 
Cylindre 500g 
Cylindre 750g 
Paquet 750g 
Paquet 1kg 

- CASINO Bte verseuse250g 
Cylindre 500g 
Paquet 1kg 

PETITS POIS TRES FINS CUISINES CON PETITS POIS TRES FINS CUISINES 

- WHITE TO'iiER Bte 4/4 PNE 480g - CASSEGRAIN Boîte 4/4 
Bte 1/2 PNE 240g Boîte 1/2 

- GLOBUS Bte 4/4 PN 870g Boîte 6/4 
- BONDUELLE Boîte 6/4 

- PELARGOS Bte 4/4 PNE 480g - SEMEUSE Boite 4/4 

- RENA Bocal PN 350g Boîte 1/2 
Boîte 20/4 Bocal PN 545g - DAUCY Boîte 4/4 

- KYKNOS Bte 4/4 PNE 480g Boîte 1/2 
Bte 1/2 PNE 240g Boîte 20/4 

- FRAGUS Bte 4/4 PNE 510g - RAPHALEN Boîte 4/4 
Boîte 1/2 - BULGAR Bte 4/4 PNE 520g 

- ALIBEL Boîte 4/4 - SUNFIX Bte 4/4 PNE 480g Boîte 1/2 - STRIMON Bte 4/4 PNE 460g - NICOLAS Boîte 4/4 - LIBBY'S Bte 4/4 PNE 482g 
Boîte 1/2 - EL GRECO Bte 4/4 PNE 480g - BOUTET Boîte 4/4 Bte 1/2 PNE 230g 
Boîte 1/2 

- ZANAE Bte 4/4 PNE 480g - LE BRETON Boîte 4/4 
- SECOVE Bte 4/4 PNE 480g Boîte 1/2 

- PRINCES Boîte 4/4 
Boîte 1/2 

- MAMMOUTH Boîte 4/4 
- GUIPE Boîte 4/4 
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GRECE - JANVIER 1979 - FRANCE - 'JANVIER 1978 -

PRODUIT ET MARQUES Format GROUPE PRODUIT ET MARQUES Format 

CON PETITS POIS TRES FINS CUISINES (Suite) 

- EDUC Boîte 4/4 
Boîte 1/2 

- DINA Boîte 4/4 
Boîte 1/2 

- CODEC Boîte 4/4 
Boîte 1/2 

- COOP Boîte 4/4 
Boîte 1/2 

- KERBRONEC Boîte 4/4 
Boîte 1/2 

- UNICO Boîte 4/4 
Boîte 1/2 

CON MACEDOINE DE LEGUMES 

- CASSEGRAIN Boîte 4/4 
Boîte 1/2 
Boîte 6/4 

- ALIBEL Boîte 4/4 
Boîte 1/2 

- SEMEUSE Boîte 4/4 
Boîte 1/2 

- BONDUELLE Boîte 4/4 
- DAUCY Boîte 1/2 
- NICOLAS Boîte 4/4 

Boîte 1/2 
- RECAMIER Boîte 4/4 

Boîte 1/2 
- BOUTET Boîte 4/4 

Boîte 1/2 
- LE BRETON Boîte 4/4 

Boîte 1/2 
- CASINO Boîte 4/4 

Boîte 1/2 
- GUIPE Boîte 4/4 
- CODEC Boîte 4/4 

Boîte 1/2 
- COPLOT Boîte 1/2 
- AMBASSADEURS Boîte 4/4 
- CERCLE ROUGE Boîte 4/4 
- COOP Boîte 4/4 

Boîte 1/2 
- KERBRONEC Boîte 4/4 

Boîte 1/2 
- DINA Boîte 1/2 
- UNICO Boîte 4/4 

Boîte 1/2 

OREILLONS DE PECHES AU SIROP CON OREILLONS DE PECHES AU SIROP 

- DEL MONTE Bte 4/4 PNE 500g - St-MAMET Boîte 4/4 
Bte 4/4 PNE 470g Boîte 1/2 
Bte 1/2 PNE 275g - SILVER LEAF Boîte 4/4 

- TABALI Boîte 4/4 
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GRECE - JANVIER 1979 - FRANCE - JANVIER 1978 -

PRODUIT ET MARQUES Format GROUPE PRODUIT ET MARQUES Format 

OREILLONS DE PECHES AU SIROP (Suite) CON OREILLONS DE PECHES AU SIROP (Suite) 

- VERMION-. NAOUSSA Bte l.~/4 PNE 480g - LENZBOURG Boîte 4/4 
- SEKOVE Bte 4/4 PNE 480g - MARTIN'S Boîte 4/4 
- WHITE TOWER Bte 4/4 PNE 430g - RIVIERA Boîte 4/4 

- Bte 4/4 PNE 500g - GOLDEN STREAM Boîte 4/4 
- SUMMER FRUIT " " PNE 400g Boîte 4/4 - MURVILLE 
- KYKNOS " " PNE 500g - SU~R FRUIT Boîte 4/4 
- DELFI " " PNE 480g - ELITE Boîte 4/4 
- SUNFIX ,, 

" PNE 500g - CASINO Boîte 4/4 
" " PNE 480g - CONEX Boîte 4/4 

- HELCO " " PNE 500g - VECO Boîte 4/4 
- STRIMON " " PNE 500g CERCLE ROUGE Boîte 4/4 -- sw Boîte PN 454g - DEL Boîte 4/4 
- VEKO Bte 4/4 PNE 500g Boîte 1/2 

Bte 1/2 PNE 235g - CODEC Boîte 4/4 
- OSCAR Bte 4/4 PNE 500g Boîte 1/2 

Bte 4/4 PNE 500g - COOP Boîte 4/4 
- ALINA Bte 4/4 PNE 480g Boîte 1/2 
- VITOM Bte 4/4 PNE 500g 
- SWEET CORP Bte 4/4 PNE 500g 
- LIBBY'S Bte 4/4 PN 822g 
- EL GRECO Bte 4/4 PNE 500g 

COCKTAIL DE FRUITS CON COCKTAIL DE FRUITS 

- LIBBY'S Boîte 4/4 
Boîte 1/2 

- MARTIN'S Boîte 4/4 
Boîte 1/2 

- St-MAMMET Boîte 4/4 
Boîte 1/2 

- TABALI Boîte 4/4 
- COBRA Boîte 4/4 
- MURVILLE Boîte 4/4 

Bte 34/4 
- LORY'S Boîte 4/4 
- CERCLE ROUGE Boîte 4/4 
- CASINO Boîte 4/4 
- GUIPE Boîte 4/4 
- BEAUMONT Boîte 4/4 

CON CREME DE MARRONS 

- CLEMENT FAUGIER Boîte 4/4 
Boîte 1/2 
Boîte 1/4 
Tube 80g 

- VALADE Boîte 4/4 
Pot 450g 

- LEONCE BLANC Boîte 4/4 
Boîte 1/2 
Boîte 1/4 
Tube 80g 

- ANDROS Boîte 4/4 
- DELVERT Boîte 4/4 

Boîte 1/2 
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GRECE - JANVIER 1979 - FRANCE - JANVIER 1978 

PRODUIT ET MARQUES Format GROUPE PRODUIT ET MARQUES Format 

CREME DE MARRONS (Suite) CREME DE MARRONS (Sui te) 

- SABATON Boîte 4/4 
Boite 1/2 

- CASINO Boîte 4/4 
1/2 

- BEAUMONT Boîte 4/4 
Boîte 1/2 

THON BLANC A L'HUILE D'OLIVE CON THON BLANC A L'HUILE D'OLIVE 

- RIO MARRE PNE 125g - SAUPIQUET 83g 
PNE 62g 139g 

- PAGODA PNE 150g 166g 
- CAPITAINE COOK 83g 

- AMIEUX PN 200g 166g 

- TONNE RUSSE PN 250g - PAUL PAULET 83g 
166g 

- POMPON ROUGE 83g 
- BASSET 83g 
- PHILIBERT 83g 

166g 
- CONNETABLE 83g 

166g 
- PECHEURS DE FRANCE 166g 
- PECHEURS BRETONS 83g 
- CASINO 83g 

166g 
- CODEC 83g 

166g 
- COOP 166g 

CON PAELLA (Boîte carton) 

- BUITONI 550g 
1 ,3kg 

- GARBIT 6oog 
- RIVOIRE & CARRET 485g 
- CASINO 570g 

CON CASSOULET 

- CASSEGRAIN Boîte 4/4 
Boîte 1/2 

- WILLIAM SAURIN Boîte 4/4 
Boîte 1/2 

- GEO Boîte 1/2 
- RAYNAL&ROQUELAURE Il 4/4 

Boîte 1/2 
- MUTULAR Boîte 4/4 

Boîte 1/2 
- MONTAGNARD Boîte 4/4 

Boîte' 1/2 
- RECAPET Boîte 4/4 

Boîte 1/2 
- SAUPIQUET Boîte 4/4 

Boîte 1/2 
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GRECE - JANVIER 1979 - FRANCE - JANVIER 1978 -

PRODUIT ET MARQUES Format GROUPE PRODUIT ET MARQUES Format 

CASSOULET CON CASSOULET 

- DAUCY Boîte 4/4 
- OLIDA Bte 20/4 
- CAREC Boîte 4/4 
- CASINO Boîte 4/4 

Boîte 1/2 
- GUIPE Boîte 4/4 

Boîte 1/2 
- CERCLE ROUGE Boîte 4/4 
- KERBRONEC Boîte 4/4 

Boîte 1/2 
- PRINCE Boîte 4/4 
- CODEC Boîte 4/4 

Boîte 1/2 
- COOP Boîte 4/4 

Boîte 1/2 
- BEAUMONT Boîte 4/4 

Boîte 1/2 

DOUBLE CONCENTRE DE TOMATE CON DOUBLE CONCENTRE DE TOMATE 

- DEL MONTE PN 70g - LE CABANON 70g 
PN 150g 3x70g 

- SEKOVE PN 70g 140g 
PN 200g 440g 
PN 410g 880g 
PN 860g Tube 150g 

- WHITE TOWER PN 70g - OTRA ROLLI 70g 
PN 200g 3x70g 
PN 420g 140g 
PN 850g 2x140g 

Tube PN 150g 44og 
- STRIMON PN 70g 880g 

PN 200g Tube 150g 
PN 415g - LAROCHE FRERES 12x70g 
PN 860g 440g 

Sachet 4x860g Tube 150g 
- KYKNOS PN 70g - COPLOT 70g 

PN 200g 140g 
PN 410g Tube 150g 
PN 860g - GUIPE 70g 

- SEVATH PN 200g 6x70g 
PN 410g 140g 
PN 860g 4x140g 

- LANGADA PN 410g 44og 
PN 200g 880g 

- PELARGOS PN 200g - CASINO 70g 
3x70g 

140g 
2x140g 

440g 
880g 

Tube 150g 
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GRECE - JANVIER 1979 - FRANCE - JANVIER 1978 -

PRODUIT ET MARQUES Format GROUPE PRODUIT ET MARQUES Format 

DOUBLE CONCENTRE DE TOMATE CON DOUBLE CONCENTRE DE TOMATE (Suite) 

- AMBASSADEURS 70g 
440g 

- DINA 70g 
3x70g 

140g 
44og 

Tube 150g 
- CERCLE ROUGE 3x70g 

2x140g 
- CODEC 3x70g 

2x140g 
44og 

Tube 150g 
- COOP 70g 

3x70g 
140g 

2x140g 
440g 

Tube 150g 
- KERBRONEC 3x70g 

2x140g 
44og 

Tube 150g 

CONFITURE ABRICOTS PUR FRUIT PUR SUCRE CON CONFITURE ABRICOTS PUR FRUIT PUR SUCRE 

- PAVLIDES Pot verre 453g - ANDROS Pot 450g 
Pot plastique 40g Pot 900g 

- VERMIO NAOUSSA " " 440g Pot 2kg 
Il Il 1000g - MURVILLE Boîte 1kg 

- VEKO " Il 450g - MATERNE Pot 450g 
- .ANTHOS KIFISSIAS" Il 453g Pot 900g 
- HERO " " 340g Pot 1kg 
- TICO Il Il 40g Pot 1 ~50kg 
- STOTT OFSCOTLAND " verre 454g - LENZBOURG Pot 450g 
- KYPROS " platique 3,7kg Pot 1kg 

- LEREBOURG Pot 450g 
Pot 1kg 

- AURONS Boîte 500g 
Boîte 1kg 

- VALADE Pot 750g 
Pot 1kg 

- DORCER Pot 450g 
- DELVERT Pot 450g 

Pot 750g 
Boîte 1kg 

- BOIN Pot 750g 
Pot 1kg 

- FICANO Boîte 1kg 
- CERCLE ROUGE Pot 450g 

Pot 1kg 
- CASINO Pot 450g 

Pot 1kg 
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CON CONFITURE ABRICOTS PUR FRUIT PURSUCRE 
(Suite) 

- CODEC Pot 450g 
Boîte 500g 

Pot 750g 
Boîte 1kg 

- UNICO Boîte 500g 
Boîte 1kg 

Pot 1kg 
- GUIPE Pot 450g 

Pot 1kg 
- DINA Pot 450g 
- AMBASSADOR Pot 750g 
- CENTRA Pot 450g 

Pot 1kg 
- COOP Pot 450g 

Pot 900g 
- BEAUMONT Pot 750g 

Boîte 1kg 
- SUPER M Pot 450g 

CHA RILLETTES PUR PORC (Boîte) 

- SAUPIQUET 73g 
3x73g 

- OLIDA 75g 
125g 

3x75g 
- ONNO 75g 

3x75g 
- CODEC 78g 

CHA SAUCISSES STRASBOURG SACHET PLASTIQUE 

- HERTA (4) 140g 
(6) 210g 

( 10) 350g 
(20) 700g 

- FLEURY MICRON (4) 140g 
(6) 210g 

( 10) 350g 
- OLIDA (4) 140g 

( 6) 210g 
( 10) 350g 

- CABY (4) 140g 
(6) 210g 

( 10) 350g 
- SOPREX ( 4) 140g 

(6) 210g 
- CASINO ( 4) 130g 

(6) 195g 
(8) 260g 

( 16) 558g 
- CERCLE ROUGE (5) 200g 

(29) 1kg 
- KERBRONEC ( 6) 214g 
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TOMATO KETCHUP EPI TOMATO KETCHUP 

- HEINZ Flacon PN 198g - HEINZ Flacon 340g -- PN 340g 500g 
PN 567g 850g 

- OMOSPONDIA Flacon PN 340g - AMORA Flacon 315g 
6x320g 655g 

- DEL MONTE Flacon PN 340g - CROSSE & BLACKWELL Flacon 325g 
PN 10001 - LOUIS BOCQUET Flacon 370g 

- SEKOVE Flacon PN 320g - LAROCHE FRERES Tube 200g 
PN 360g - BENEDICTA Flacon 340g 
PN 1000g - CASINO Flacon 340g 

- LIBBY'S Flacon PN 397g - STAR Flacon 340g 
- APPEL Flacon PN 250g 
- KYKNOS Flacon PN 300g 
- DRAFT Flacon PN 340g 
- AMORA Flacon PN 315g ----- PIKA Flacon PN 320g 

Pot plastique PN500g 

MAYONNAISE ORDINAIRE EPI MAYONNAISE ORDINAIRE 

- APPEL DELICATESSEN Pot PN 500g - flJ.1_Q_E_A Pot 270g 
PN 250g Tube 160g 
PN 125g - BENEDICTA Pot 340g 

-EKMA Pot PN 874g 255g 
PN 480g 500g 
PN 330g Tube 100g 
PN 120g 175g 

- KRAFT Pot PN 725g - LESIEUR Pot 250g 
PN 500g Pot 400g 
PN 250g Tube 100g 

- B~VA Pot PN 430g 175g 
PN 300g - CASINO Pot 250g 
PN 11 Og Tube 175g 

- TASTY Pot PN 450g - CERCLE ROUGE Pot 320g 
PN 300g - BEAUMONT Pot 250g 

- AMORA Pot PN 270g - COOP Pot 270g 
PN 230g Tube 175g 
PN 110g 

Tube PN 160g 
- CHEF GREC Pot PN 480g 

PN 330g 
- HEINZ Pot PN 460g 

PN 263g 
PN 198g 

EPI MOUTARDE DIJON ORDINAIRE 

- AMORA Verre 150g 
Verre fantaisie 195g 

Verre 295g 
Pot 385g 
Pot 440g 
Pot 745g 
Pot 1 ,035k~ 
Tube 9.5g 

\. 
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PRODUIT ET MARQUES Format GROUPE PRODUIT ET MARQUES Format 

EPI HOUTARDE DIJON ORDINAIRE (Suite) 

- GREY POUPON Verre 150g 
Verre fantaisie195g 

Pot 390g 
Pot 850g 

-REMA Verre 135g 
Pot 230g 
Pot 370g 
Pot 750g 
Pot 850g 
Pot 1,05kg 

- LOUIS BOCQUET Tube 100g 
- MAILLE Tube 100g 
- BORNIER Verre 150g 

Pot 745g 
Pot 1kg 
Pot 1 '1kg 

- CASINO Verre 160g 
Verre 245g 
Chope 370g 
Tube 100g 

- GUIPE Verre 150g 
Pot 370g 

- EDUC Pot 750g 
- CERCLE ROUGE Pot 370g 

Pot 850g 
- COOP Verre 150g 

Verre 370g 
Tube 150g 

- BEAUMONT Verre 150g 
- DINA Verre 150g 

Pot 380g 
Pot 850g 

LAI RO~UEFORT PREMIER CHOIX 

- SOCIETE Saçhetr 1kg 
Détail 1kg 

- MARIA GRIMAL Sachets 1kg 
Détail 1kg 

- LA FERMIERE Sachets 1kg 
Détail 1kg 

- PHENIX Sachets 1kg 
Détail 1kg 

- PAPILLON Sachets 1kg 
Détail 1kg 

- COULET Sachets 1kg 
Détail 1kg 

- RIGAL Sachats 1kg 
Détail 1kg 

- VERNIERE FRES Détail 1kg 
- COOP Détail 1kg 
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PRODUIT ET MARQUES Format GROUPE PRODUIT ET MARQUES Format 

LAI PATE MOLLE SPECIALITE 

GRUYERE 

Sans marque 

CREME DE GRUYERE 

- VACHE QUI RIT 8 portions 140g 
12 portions 225g 
16 portions 320g 
24 portions 480g 

-SPECIAL PETIT NEGRE 6 port.145g 
12 port. 

- LA NOUVELLE VACHE PN 140g 
- LA VACHE 6 portionsx17g 
- NESTLE PN 140g 
- DENAM 8 portionsx25g 

SPECIALITE AIL ET FINES HERBES(70%MG) 

- BOURSIN 
- REYBINO 
- CANTADOU 

PU 125g 
PU 100g 
PU 140g 

LAIT STERILISE UHT 1/2 ECREME 

- ENNSTAL Boîte carton 1/2 1. 
1/4 1. 

- TSEHA " " 1/2 1. 
1/4 1. 

- PARMALAT " " 1/2 1. 

LAI 

LAI 

LAI 

LAI 
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- CAPRICE DES DIEUX (60 % MG) 125g 
175g 
200g 
300g 

- SUPREME (63 % MG) 200g 
320g 

- GERAMONT (56 %MG) 210g 
315g 

- CREME DES PRES (60 % MG) 200g 
315g 

- COOP (60 % MG) 200g 

GRUYERE 

Sans marque 

CREME DE GRUYERE 

- VACHE QUI RIT 

- VACHE GROSJEAN 
- MERE PICON 
- JUNIORS 
- CASINO 

- CERCLE ROUGE 

8 portions 170g 
12 portions 225g 
16 portions 280g 
24 portions 460g 
8 portions 170g 

16 portions 280g 
8 portions 170g 

12 portions 225g 
16 portions 280g 
8 portions 170g 

16 portions 320g 

SPECIALITE AIL ET FINES HERBES(70%MG) 

- :eoURSIN 150g 
6 portions 96g 

- TARTARE 150g 
6 portions 96g 

- CANTADOU 140g 
6 portions 80g 

- GERVAIS 150g 

LAIT STERILISE 1/2 ECREME 

- SUPERLAIT 1 1. 
- LACTEL 1 1. 
- CANDIA 1 1. 
- CONCORDE 1 1. 
- MONT D'AUVERGNE 1 1. 
- NOVA 1 1. 
- ELLE & VIRE 1 1. 
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PRODUIT ET MARQUES Format GROUPE PRODUIT ET MARQUES Format 

LAIT FRAIS PASTEURISE ENTIER LAI LAIT FRAIS PASTEURISE ENTIER 

- DELTA Bouteille Plastique 640g - CANDIA 1 1 
- EVGA " " 640g - LACTEL 1 1 
- ASPRO " " 640g - SUPERLAIT 1 1 
- ASTU " " 640g 

LAIT CONCENTRE NON SUCRE LAI LAIT CONCENTRE NON SUCRE 

- NOUNOU 411g - GLORIA 170g 
- VLAHAS 410g 3x170g 
- CARNATION 410g 4x170g 
- TSEHA 410g 410g 
- KRINOS 411g 3x410g 
- TITI 410g - FRANCE LAIT 3x170g 
- EMI 410g 410g 
- TINA 410g 3x410g 
- AROMA 410g - CASINO 410g 
- MIKRI-OLLANDEZA 410g 3x170g 
- SISSI 411g 3x410g 

48 x 411g - GUIPE 410g 
12x411g 3x410g 

- COOP 410g 
- CODEC 3x170g 

410g 

LAIT CONCENTRE SUCRE LAI LAIT CONCENTRE SUCRE 

- NOUNOU 397g - NESTLE Berlingots 5 x 30g 
- VLAHAS 400g Boîte 397g 
- TSEHA 397g Boîte 1kg 
- TITI 400g Tube 330g 
- EMI 400g - FRANCE LAIT Boîte 397g 
- MIKRI OLLANDEZA 397g Tube 330g 
- SISSI 397g - MONT BLANC Boîte 397g 

48 x 397g Tube 330g 
12 x 397g - CASINO Boîte 397g 

Tube 330g 
- GUIPE Boîte 397g 
- COOP Boîte 397g 

Tube 330g 

POUDRE DE LAIT ECREME LAI POUDRE DE LAIT ECREME 

- REGILAIT 250g - GLORIA 300g --------
- INCO 250g 750g 

60 sachets de 3,5g 900g 
- CARNATION 250g 2kg 
- FIX MILCH 250g - MONT BLANC 300g 

900g 
- REGILAIT 300g 

600g 
900g 
3kg 

- SUPERLAIT 250g 

404 



GRECE - JANVIER 1979 - FRANCE - JANVIER 1978 -

PRODUIT ET MARQUES Format GROUPE PRODUIT ET MARQUES Format 

LAI POUDRE DE LAIT ECREME (Suite) 

- HEUDEBERG 250g 
500g 

- CERCLE ROUGE 300g 
- CASINO 300g 

750g 
- BEAUMONT 300g 

750g 

LAI YAOURTS NATURE 

- CHAMBOURCY 4x12 cl 
6x12 cl 

12x12 cl 
- DANONE 4x12 cl 

8x12 cl 
12x,12 cl 

- YOPLAIT 4x12 cl 
6x12 cl 

12x12 cl 
- LA ROCHE AUX FEES 4x12 cl 

12x12 cl 
- YOVAL 4x12 cl 
- NOVA 12x12 cl 
-:- MARTENS 4x12 cl 

12x12 cl 
- GUIPE 6x12 cl 
- CASINO 4x12 cl 
- EDUC 4x12 cl 
- LE MONT JOLY 4x12 cl 

6x12 cl 

LAI FROMAGE BLANC O% MG 

- GERVAIS 500g 
1kg 

- CHAMBOURCY 250g 
- YOVAL 500g 
- YOPLAIT 500g 
- MARTENS 500g 

1kg 
- LA ROCHE AUX FEES 500g 

1kg 
- NOVA 500g 
- LE BON BLANC 500g 
- CASINO 500g 
- LE MONT JOLY 1kg 

LAI CREME DESSERT CHOCOLAT (Boîte) 

- MONT BLANC 340g 
510g 

- YA BON 300g 
- FRANCE LAIT 320g 
- CASINO 340g 
- BEAUMONT 340g 
- LE MONT JOLY 'i40~Z 
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PRODUIT ET MARQUES Format GROUPE PRODUIT ET MARQUES Format 

LAI BEURRE PASTEURISE BAS DE GAMME 

- BEURRE CEE 250g 
- BEURRE LAITIER 250g 
- MONT FLEURI 250g 
- ETOILE DU BERGER 250g 
- LURPAK 250g 
- CLAIRMONT 125g 

250g 
- PAY.S VERT 250g 
- CORDONS BLEUS 250g 
- PETITE FERMIERE 250g 
- RICHES MONTS 250g 
- VALLEE DU DROPT 250g 
- HERBAGE DE LOIRE 250g 
- CONCORDE 500g 
- CERCLE ROUGE 250g 
- LE MONT JOLY 250g 
- ROYAL 250g 

BEURRE LAI BEURRE HAUT DE GAMME 

- KERKYRAS 250g - ISIGNY 15g 
- ALFINO 250g 125g 
- CREMOR 227g 250g 
- NORMAND UNSALTED 500g 

BUTTER "ELLE &. VIRE" 227g - ELLE & VIRE 125g 
- VIRLUX 227g 250g 
- AUSTRIAN BUTTER 227g - VIRLUX 250g 

500g 
1kg 

12 x 14g 
- CLAUDEL 125g 

250g 
- CHARENTE POITOU 125g 

250g 
500g 

- PREVAL 125g 
250g 

- BRIDEL 12 x 13 ,9g 
250g 
500g 
1kg 

- NERE 125g 
250g 

- BAIGNES 125g 
250g 

- VALLEE VERTE 125g 
250g 

- FLEUR DES MONTS 250g 
- CASINO 250g 
- EDUC 250g 

500g 
- BONLAIT 125g 
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PRODUIT ET MARQUES Format GROUPE PRODUIT ET MARQUES Format 

LAI BEURRE HAUT DE GAMME (Suite) 

- ·cooP 125g 
250g 

- CODEC 125g 
250g 

LAI OEUFS EXTRA FRAIS 60/65 6 

MARGARINE MARGARINE 

- NEO VITAM 250g - ASTRA 250g 
- SUPER FRESCO 250g 500g 
- GOLDEN CORN 227g - CASINO 250g 

2 x 227g 500g 
3 x 227g - CERCLE ROUGE 500g 

1081g - GUIPE 500g 
- SOFT MARGARINE 227g - PAX 500g 

2 x 227g - EXCEL 500g 
1000g - NILO 250g 
1180g - DEFI 500g 

- DIANA 500g 
- CODEC 500g 
- COOP 250g 
- VISO 500g 
- MARVA 500g 
- CROIX D'ARGENT 500g 

GRA HUILE D'ARACHIDE 

- HUILOR 1 1 
3 1 

- LESIEUR 1 1 
3 1 

- PRECY 1 1 
- ROBERT 3 1 

5 1 
- DELTA 1 1 
- MAUREL 1 1 

5 1 
- OLIOR 1 1 
- BELHUIL 1 1 
- CASINO 1 1 

5 1 
- GUIPE 1 1 
- ROURE 1 1 

5 1 
- EDUC 1 1 
- DINA 1 1 
- CERCLE ROUGE 1 1 
- CODEC 1 1 
- BEAUMONT 1 1 
- UNICO 1 1 
- SUPER M 1 1 
- COOP 1 1 
- CROIX D'ARGENT 1 1 
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PRODUIT ET MARQUES Format GROUPE PRODUIT ET MARQUES Format 

HUILE D'OLIVE GRA 

- MINERVA 920g 
- ALTIS 920g 
- FLORINA 920g 
- VESO 920g 
- KRINOS 920g 
- ASTRA 920g 
- ALFA 920g 

GRA HUILE TOURNESOL 

- FRUIDOR 1 1 
4 1 

- AUREA 1 1 
3 1 

- ROBERT 5 1 
- DUMOULIN 1 1 
- BELHUIL 1 1 
- SOLIOR 1 1 
- CASINO 1 1 
- ROURE 1 1 
- CERCLE ROUGE 1 1 
- COOP 1 1 
- EDUC 1 1 
- UNICO 1 1 
- BEAUMONT 1 1 
- CROIX D'ARGENT 1 1 

HUILE CONCRETE VEGETALINE 400g 
800g 

TRANCHES PANEES CABILLAUD CONGELEES 

- FINDUS 150g 
200g 
300g 
400g 

- VIVAGEL 200g 
400g 

- SERVIFRAIS 200g 
300g 
400g 
500g 
1kg 

- RIVOGEL 400g 
- CAP NORD 200g 

300g 
400g 

CREME GLACEE VANILLE/CHOCOLAT FRO 

- DELTA DOMINA - GERVAIS 1/21 
- SPRING EVGA 1 1 
- DELIOLANIS 450g 
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PRODUIT ET MARQUES Format GROUPE PRODUIT ET MARQUES Format 

CREME GLACEE VANILLE/CHOCOLAT FRO CREME GLACEE VANILLE/CHOCOLAT 

- AGNO - MIKO 1/21 
1 1 

- FRIGECREME 1 1 
- MOTTA 1/21 

1 1 
- PILPA 1/21 

1 1 

FRO EPINARDS HACHES SURGELES 

- FINDUS 450g 
600g 
1kg 

- BONDUELLE 450g 
600g 
1kg 

- BOIRON 500g 
- VIVAGEL 600g 

750g 
1kg 

- IGLO 450g 
1kg 

POTAGE DESHYDRATE POULET VERMICELLE sou POTAGE DESHYDRATE POULET VERMICELLE 

- MAGGI 64g - KNORR 72g 
- KNORR 62g 3x72g 
-- 124g 4x72g 

- MAGGI 61g 
4x61g 

- ROYCO 56g 
- CASINO 56g 

POTAGE EN CUBE (POULET) sou BOUILLON CULINAIRE KUB-OR 120g 

- MAGGI 2 cubes 23g 
24 cubes 

- KNORR 2 cubes 21g 
8 cubes 84g 

16 cubes 168g 
- TASTY 2 cubes 21g 

8 cubes 84g 
3 x 21g 63g 
48 cubes 

PUREE DESHYDRATEE LEG PUREE DESHYDRATEE 

- KNORR 125g - MOUSSELINE 125g 
250g 2 x125g 

- MAGGI 125g 3 x 125g 
- VIAMYL 120g 4 x 125g 
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PRODUIT ET MARQUES Format GROUP-E PRODUIT ET MARQUES Format 

PUREE DESHYDRATEE (Suite) LEG PUREE DESHYDRATEE (Suite) 

- SPAR 120g - KNORR 125g 
250g 2x125g 
500g 3x125g 

- QUIP 110g 4x125g 
5x125g 

- VICO 125g 
2x125g 
4x125g 
8x125g 

- FLODOR 125g 
2x125g 

- VINCA 4x125g 
- CASINO 2x125g 

4x125g 
- CODEC 125g 

2x125g 
- CERCLE ROUGE 500g 
- UNICA 500g 
- UNICO 125g 

4x125g 
- COOP 125g 

4x125g 
- BEAUMONT 125g 

4x125g 

PETITS POTS PUREE FRUITS POMME/FRAISE ENF PETITS POTS PUREE FRUITS POMME/FRAISE 

- GERBER 213g - _Q_ERBEE_ 100g 
134g 130g 

- BEECH-NUT 219g 2x130g 
134g 230g 

- PTIPO NESTLE 100g 
130g 

POUDRE DE CACAO CHOCOLAT EN POUDRE INSTANTANE 

- VAN HOUTEN 100g - NESQUICK 400g 
250g 900g 
500g - BENCO 400g 
225g 800g 

- ION 100g - VAN HOUTEN 400g 
- PAVLIDES Boîte carton 100g 

-------- CASINO 400g 
- NESTLE " " 113g - GUIPE 400g 

" " 227g - CERCLE ROUGE 400g 
" Il 500g - COOP -500g 

- BENDORF " " 100g 
" Il 200g 
Il Il 250g 
Il Il 500g 

- MELO " Il 100g 
- CAFEL Il Il 100g 
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PRODUIT ET MARQUES Format GROUPE PRODUIT ET MARQUES Format 

BOI BOISSONS FRUITEE A L'ORANGE 

- OASIS 1 1 
1,25 1 

- BANGA 1,25 1 
- BALI 1,25 1 
- POKER 1 1 

BOI EAUX MINERALES 

- EVIAN 1 '5 1 
12x1,5 1 

- CONTREXEVILLE 1 '5 1 
12x1,5 1 

- VITTEL 1 '5 1 
12x1,5 1 

- VOLVIC 1 '5 1 
12x1,5 1 

BOI COLA 

- COCA-COLA Boîte 33 cl 
1 1 

6 x19 cl 
- PEPSI-COLA 1 1 

6 x 19 cl 

BOI INDIAN TONIC 

- SCHWEPPES 6 x 19 cl 
- PSCHITT 6 x 19 cl 

CAFE SOLUBLE (NON LYOPHYLISE~ BOI CAFE SOLUBLE LYOPHYLISE SPECIALFILTRE 

- NESCAFE 50g - NESCAFE (25 sachets) 50g 
200g 25 sachets 50g 
750g 100g 

Sachets 2g 200g 
50g - JACQUES VABRE 50g 

500g 100g 

- NESCAFE(LYOPHILISE) 200g 

GOLDEN BLEND 56g - MA.JlliELL 50g 
150g 

- BRAVO EXPRESS 50g - ROYAL 50g 
100g - CORSAIRE 200g 
200g - CASINO 200g 
750g - MAMMOUTH 200g 

- SOG 50g - DINA 50g 
200g 

- MAXW.E_LL. 50g BOI CAFE EN GRAINS DEGUSTATION 100% 
- MOCCONA 50g ARABICA 

100g 
- MYRCAFE 75g - VABRE "DEGUSTATION" 250g 

- VABRE "LE NECTAR" 250g 
- CASINO SCILIOR 250g 
- LA MAISON DU CAFE "CARIOCA" 250g 
- CODEC "DEGUSTATION" 250g 
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PRODUIT ET MARQUES Format GROUPE PRODUIT ET MARQUES Format 

_!jiERE BLONDE BIE BIERE BLONDE 

- FIX-HELLAS Bouteille 500g - KRONEMBOURG 65cl 
Conserve 340g 6 x 33cl 

- HENNINGER Bouteille 500g 10 x 25cl 
Conserve 350g 24 x 25cl 

- AMSTEL Bouteille 500g - 33 EXPORT 6 x 33cl 
- PILSEN Conserve 340g 10 x 25cl 
- EDELHEL-EXPORT Conserve 0,33 1 1 1 
- BAVARIA Bouteille 500g 6 x 50cl 

Conserve 340g - FISHER 12 x 25cl 
- EL GRECO Conserve 330g 6 x 25cl 
- PAULANER Conserve 330g - HEINEKEN 3 x 28cl 

Bouteille 3x33cl - CASINO 6 x 33cl 
- SCLITZ Conserve 330g 1 1 

- KANTERBRAU 10 x 25cl 
6 x 33cl 

- MEUSE 6 x 25cl 
10 x 25cl 

- MUTZIG 75cl 
6 x 28cl 

10x28cl 
- CERCLE ROUGE 10 x 25cl 
- MAMMOUTH 10 x 25cl 
- COOP 6 x 33cl 

APERITIF DOUX (16°) ALC APERITIF DOUX (16°) 

- MARTINI ROUGE 1 1 - MARTINI ROUGE 1 1 
- CINZANO ROUGE 1 1 1 '5 1 

- CINZANO ROUGE 1 1 
- CASINO 1 1 

ouzo ALC PASTIS 

- ouzo 12 640g - RICARD (45°) 1 1 
- SANS-RIVAL 640g 1/2 1 

- PASTIS 51 (45°) 1 1 
1/2 1 

- DUVAL (45°) 1 1 
- PERNOD (45°) 1 1 
- PECANIS (45°) 1 1 
- JUNOT (45°) 1 1 
- CABANIS (45°) 1 1 
- BOB ANIS (45°) 1 1 
- PARADOU (43°) 1 1 
- BERGER (45°) 70 cl 

1 1 
- ALIZE (45°) 1 1 
-GERMAIN (41°1) 1 1 
- THOMAS (43°) 1 1 
- SUPRANIS (43°) 1 1 
- TORRID (43°) 1 1 
- PEC ( 45°) . 1 1 
- PASTIDOR (45°) 1 1 
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PRODUIT ET MARQUES Format GROUPE PRODUIT ET MARQUES Format 

ALC PASTIS (Suite) 

- CASINO (45°) 1 1 
- GUIPE (43°) 1 1 
- CERCLE ROUGE (43°) 1 1 

WHISKY BAS DE GAMME ALC WHISKY BAS DE GAMME (40°) 

- JOHNNY WALKER 75c1 - JOHNNY WALKER RED LABEL 70c1 
- WAT 69 75c1 - VAT 69 70c1 
- BLACK &WHITE 75c1 - LABELS 75c1 
- BALLANTINE'S 75c1 - SCOTTISH CLUB 70c1 
- HAIG 75c1 - OXFORD CLUB 70c1 

- MAC KENNAS CLUB 70c1 
- JAMES MARTIN'S 75c1 
- GORDON OR 70c1 
- OLD SPENCER 70c1 
- w & p 70c1 
- GUARD 70c1 
- FIN WHISKY 70c1 
- WINDSOR CASTLE 70c1 
- DIXOS 70c1 
- GOLDEN CROSS 70c1 
- WINCHESTER 70c1 
- GRANT'S 75c1 

1,14 1 
2,28 1 

- ISLAND SCOTCH 70c1 
- BLACK AND WHITE 75c1 

BISCOTTES PAI PAIN ORDINAIRE 

- ELITE 130g - BAGUETTE 250g 
260g - BAGUETTE 400g 

- VOSSINAKIS 140g - BAGUETTE 500g 
170g 

- ALIMOS 800g PAIN DE ·cAMPAGNE 250g 
300g 
450g 
500g 
750g 

PAIN DE SEIGLE 450g 
500g 

PAIN DE MIE EN TRANCHES PAIN DE MIE EN TRANCHES 

- ALD10S 310-320g - DUROI 280g 
750g 450g 

- CRISCRIS 300-340g - KINGCORN 250g 
550-600g 450g 
750-800g 750g 

- HARRY'S 250g 
550g 
700g 
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GRECE - JANVIER 1979 - FRANCE - JANVIER 1978 -

PRODUIT ET MARQUES Format GROUPE PRODUIT ET MARQUES Format 

PAI PAIN DE MIE EN TRANCHES (Sùite) 

- AUGA 320g-7 
- HEUDEBERG 265g" 
- TURNER 250g 
- LUXBREAD 320g 

620g 
- PARE 285g 

FRU BANANES 

- CATI 1kg 
- CAT II 1kg 

FRU CITRONS 

- CAT I 1kg 
- CAT II 1kg 

FRU ORANGES NAVEL D'ESPAGNE 

-·_C.AT I 1kg 
- CAT II 1kg 

FRU PAMPLEMOUSSES POMELOS JAUNES 

- CAT I 1kg 
- CAT II 1kg 

FRU POMMES GOLDEN 

- CATI 1kg 
- CAT II 1kg 

RIZ (PARBOILED) CER 

- UNCLE'S BEN Paquet 1200g 
800g 
400g 

- MAGIROS " 800g 
400g 

- KA.BANA " 1200g 
800g 
400g 
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No 

MLS 
SP 
SM 
HM 

ANNEXE III. 1 . 2. LISTE DES POINTS DE VENTE ENQUETES 

de code LocaJisation 

00 Centre (A) 

OJ Centre (A) 

02 S.P.P.C. ( BJ ) 

03 S.P.P.C. (B2) 

04 S.P.P.U. ( BJ ) 

05 Centre 

06 S.P.P. C. (B2) 

07 S.P.P. c. (B2) 

08 S.P.P.C. (B2) 

09 S.P.P. C. (B2) 

JO S.P.P. C. ( BJ) 
]] S.P.P. C. (BJ) 

]2 S.P.P. C. (BJ) 

13 S.P.P. C. (B3) 

J4 S.P.P. C. (B3) 

15 S.P.P. C. (B3) 

J6 S.P.P. C. (B3) 

J7 S.P.P. C. (B3) 

J8 S.P.L. C. ( CJ ) 

J9 S.P.L. C. ( CJ) 

20 S.P.L. C. ( CJ ) 

2] S.P.L. C· ( CJ ) 

22 Périphérie 

23 S.P.L.C. (C2) 

24 S.P.L.C. (C2) 

25 S.P.L.C. (C2) 

26 Périphérie 

27 Périphérie 

Mini Libre Servic2 ( < J 20 +J_
2 ) 

Superette (J2J m 2 4oo m ) 
2 Super Marché (400m

2
- 2000 rn ) 

Hyper Marché (2000 m ~) 
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TaiJJe Forme de 
commerce 

MLS GE 

SM MP 

SP UD 

MLS UD 

SP UG 

SM MP 

SP I 

SP I 

SP GV/GE 

SM UD/GE 

SM I 

SM UD 

SP UD 

SP I 

SP UD 

MLS GV/GE 

SM UD/GE 

SM UD 

MLS GE 

HM MP 

SM GE 

HM I 

SM UD/GE 

SM GV/GE 

SM I 

SM GE 

SM GV/GE 

SM MP 

GE Coopérative d'Entreprise 
MP Mag as in PopuJ aire 
GD Coopérative de DétaiJJant 
I Indépendant 
GV Chaîne Vontaire 
GE Grande Entreprise 



ANNEXE III.2. PROBLEMES MÈTHODOLOGIQUES 

Tableau 1 : Dépenses publicitaires par groupe de produits 

agro-alimentaires en 1977 



'27) 

ANNEXE III. 2. PROBLEMES METHODOLOGIQUES 

ANNEXE III.2. Tableau 1 : DEPENSES PUBLICITAIRES PAR GROUPE DE PRODUITS AGRO­

ALIMENTAIRES EN 1977 

en 000 drs 

PRODUITS Journaux Revues Radio Télévision Affichage TOTAL 

Alimentation + 
Boissons 38 987 54 614 5 805 299 545 9 720 402 631 

dont 
- Boulangerie-Patis-

serie + pâtes + 
Céréales 4 337 3 460 2 152 20 538 - 31 087 

- Baby food 1 561 4 996 211 1 511 - 14 345 

- Viande 13 218 - - - 231 

- Produits alimentaires 
élaborés ' 
et conserves 6 401 5 660 110 32 333 - 44 504 

- Produits olé a-
gineux 576 3 250 - 27 443 - 31 798 

- Produits laitiers 1 032 3 250 1 047 35 422 - 40 751 

- Sucre + Confiserie 3 801 5 201 970 84 070 1 150 95 152 

- Autres produits 
alimentaires 433 1 222 164 11 928 - 13 747 

- Café-Thé-Cacao 1 255 3 846 149 9 705 80 15 035 

- Boissons alcoolisées 15 107 21 973 202 45 785 2 430 85 497 

- Boissons non 
alcoolisées + 
eaux minérales 4 471 1 009 134 24 810 60 30 484 

Source Revue Self-Service - Société METRIX 1977 
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ANNEXE III.3. PREMIERS RESULTATS DES ENQUETES DE JUILLET 1978 

ET DE JANVIER 1979 

Annexe III. 3. Tableau Prix à la production 

Annexe III. 3. Tableau 2 Evolution des prix de détail 

Annexe III. 3. Tableau 4 Matrice des prix de détail en Janvier 

Annexe III.3. Tableau 5 Marges commerciales Juillet 1978 

Annexe III. 3. Tableau 6 Marges commerciales Janvier 1979 

Annexe III. 3. Tableau 7 Evolution des marges commerciales 

entre les deux enquêtes 

Annexe III.3. Tableau 8 : Taux de conversion drachmes en 

francs français. 
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ANNEXE III.3. Tableau 1 PRIX A LA PRODUCTION (en drs) 

Produit - Marque - Poids 

Petits pois N°0 * 
Marq_ue A : Boite 4/4 PNE 480 g 

Boite . 1/2 PNE 

Marq_ue B : Boite 4/4 PNE 510 g 

Oreillons de Eêche au siroE 
Marque A :(paviés) Boîte 4/4 PNE 480 g (%) 

(simples) Boîte 4/4 PNE 480 g 

Double concentré de tomate 
Marq_ue A : Conserve 70 g 

Conserve 200 g 
Conserve 410 g 
Conserve 860 g 

Tonne à l'huile d'olive 
Marq_ue A : PNE 125 g (%) 

Petits Eots 
Marq_ue A : Petit pot purée pommes PN 

" " " PN 
Marque B : " " " PN 

" n " PN 

Potage en cube 
Marq_ue A : 2 cubes 21 g 

8 cubes 84 g (%) 
16 cubes 168 g 

Potage déshydraté (poulet vermicelle) 
Marq_ue A : sachet PN 62 g (%) 

double sachet PN 124 g 

Purée déshydratée 
Marq_ue A : sachet PN 125 g 

double sachet PN 250 g 

Marq_ue B : sachet PN 120 g 

Tomates ketchuE 
Marq_ue A : flacon PN 320 g 

Marq_ue B : flacon PN 340 g 
flacon PN 600 g 
flacon PN 1000 g 

213 g 
134 g 
219 g 
128 g 

Enquête 

Juil].et 1978 

33,50 
-

26,5-28,5 

25 
23 

4,60 
10,80 
19,70 
36,50 

16,88 
12,70 
16 
13 

4,21 
16,21 
30,43 

15,58 
29' 16 

19,80 
37,90 

12,50 

18 

40,42 
70,25 

113,33 

(1) Cooperative de la Banq_ue Agricole de Grèce. 

(%} Prix de la bouteille non inclus. 
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s 0 u r c e 
I•la.rs 1979 

Janvier 1979 

33,50 
-

26,5 - 28,5 

25 
23 

4,90 
11,70 
19,80 
36,90 

16,88 
12,70 
17 
13 

4,58 
17,36 
32,70 

17,92 

4,70 

12,50 

19 

40,42 
70,25 

113,33 

Prix relev~s p~ 
la cooperative 1) 

Prix ~~:~~~+ .. 
~ 

- -
12,8 28/2/78 

- ·-

23 31/6/78 
21,20 31/6/78 

- -
10,43 31/6178 
18,87 31/6/78 
33 31/6/78 

32,23 10/3/78 

14,33 24/1/78 

avant 
17' 14 30/6/78 



ANNEXE III.3. Tableau 1 PRIX A LA PRODUCTION (en drs) (Suite) 

Produit - Marque - Poids Enquête 

Juillet 1978 

~ol:_a 
(%) Marque A : 1 litre 11,33 

33 cl 3,66 

Lait concentré non sucré 
Marque A : Conserve 410 g 15,82 
Marque B : (prix CIF) Conserve 411 g(%) 16 

Marque c : Conserve 410 g 14,38 

La~t concentré sucré 
Marque A : Conserve 397 g 21 '16 
Marque B : (prix CIF) Conserve 397 g 21 ,45 
Marque c : Conserve 400 g (%) 19 

Lait en ;EOUdre 
Marque A : Boîte en carton 250 g 30 

SJ2~hetti N°6 
Marque A : Paquet simple PN 500 g 13,8 

Paquet luxe PN 500 g (%) 14,57 

Bières 
Marque A : Bouteille 500 g 12,61 

Conserve 340 g(%) 14 

Marque B : Bouteille 500 g 13,25 
Conserve 340 g 14 

AJ2éritifs 
Marque A : Bouteille 640 g 72-75 

(l) CoopératiYe de la Banque Agricole de Grèce 

( :t %) Prix de la bouteille non inclus. 
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s 0 u r c e 

i•lars i;i79 

Janvier 1979 

11,33% * 
3,66 

16,67 
17,33 

17,35 

22,99 
22,92 
22,37 

80 

13,8 
14,57 

12,61 
14 

13,25 
14 

72-75 

Prix relevés par 
la coo_pérative(1) 

Prix Date de 
'enquête 

- -
- -

- -
15,82 18/5/78 

prix prad 
14,72 30/6/78 

prix gitH 

- -
21,50 31/6/78 
18,80 31/6/78 

- -

- -
- -

- -
- -

- -
- -

- -



ANNEXE III.3. Tableau 1 PRIX A LA PRODUCTION (en drs) (Suite) 

s 0 "J. r c e 

Produit - Marque - Poids Enquête Aars i979 Prix relevés par 
la coon~rative(1: 

Juillet 1978 Janvier 1979 Prix Date de 
l' ~ 

Mar~ar~ne 
(%) Marque A : PN 250 g 15,81 14,81 14,99 16/6/78 

Marque B : PN 250 g 14,56 13,75 - -
Marque C : PN 250 g 22,81 23,81 - -
Huile d'olive 
Marque A : PN 920g 83,58 91 '17 - -
Marque B : PN 920g 8B,50 93,47 - -
Sucre : 1000 g (%) 18,55 iB,55 - -
Farine 
Marque A : N°1 - PN 1000 g - - 5,95-17,3 2B/6/78 
Marque B : PN tOOO g(%) - - 12,21 12/6/78 

Sel fin 
Marque A : Pot en plastique PN 4oo g 7,50 7,50 - -

Il " PN Boo g 14,00 14,00 - -
Marque B : Sachet en plastique PN 500 g 4,00 4,00 - -
(sel gros) 

Riz (parboiled) 
Marque A : Boîte en carton PN 4oo g 21,80 24,10 - -

Il " PN Boo g(:t) 41,60 45,95 - -
Il Il PN 1200 g 60,41 66,66 - -

Marque B : Boîte en carton PN Boo g 30,BO 33,20 - -
Marque c : Boîte en carton PN 800 g 30,80 33,20 - -
Marque D : Paquet PN 1000 g 34,30 37,30 - -

Il PN 3000 g 93 100 - -
Marque E : Boîte en carton PN 400 g - - 14,31 31/6/7B 

Il Il PN Boo g - - 29,70 31/6/7B 
Il Il PN 1200 g - - 50,17 31/6/7B 

Confiture d'abricots 
Marque A : Pot PNE 44o g ?ot PN 440 g 24 24 22,10 31/6/78 

Café instantané 
Marque A : Bocal PN 75 g 84 84 - -
Marque B : Bocal PN 50 g 60,00 69 - -

Marque C : Bocal PN 50 g 55,00 53 - -
17/1/79 :50 

Il PN 100 g 110,00 106 - -
Il PN 200 g 198,00 190 - -
Il PN 750 g 580,00 520 - -Marque D : Bocal PN 50 g (%) - - 66,2 5/7/7B 

(1) Coopérative de la Banque Agricole de Grèce. 

(%)Les marques signalées par un astérisque correspondent aux marques 
sélectionnées pour l'analyse des prix de détail et le calcul des marges. 
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ANNEXE III.3. Tableau 2 EVOLUTION DES PRIX DE DETAIL 

Points de vent Prix en Drs courants Indices 
(code) T T+1 Produit 

Ju~Jlet J97é) Janner 197\. J-9797197'~ 

00 - - - Petits pois - Pne : 480 g 

01 - - -

02 - - -

03 49 49 lOO 

04 40,2 - -

05 42,5 42,5 100 

06 37,4 40 106,9 

07 - - -

08 42,9 42,9 J 00 

09 - -

10 - 1Q q -
11 41 ,5 41 ,5 lOO 

12 
- 44,5 -

13 41 42,8 104,3 

14 47 47 lOO 

15 
42,9 42,9 lOO 

16 - - -

17 42 - -

18 39,5 39.5 lOO 

19 42,5 42,5 JOO 

20 40,2 40,2 lOO 

21 43,3 - -

22 39,5 - -

23 42,9 42,9 100 

24 - - -

25 - - -

26 42,9 42,9 100 

27 41 ,5 41 ,5 lOO 
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Points de vent Prix en Drs courants Indices 
(code) T T+1 Produit 

Ju1llet 197èS Janv1er 19TC 197~71978 

00 - - - Oreillons de pêches au sirop 

01 35 35 lOO Pne : 480 g 

02 36,5 36,5 lOO 

03 - - -

04 35,3 - -

05 33 33 lOO 

06 32 32 lOO 

07 - - -

08 - 32,5 -

09 - 32 -

10 34 - -

11 35 33 94,2 

12 33 33 lOO 

13 36,8 36,8 lOO 

14 - 36 -

15 32,5 32,5 lOO 

16 - - -

17 - - -

18 - 31 -

19 33 33 ]00 

20 31 ,9 3J ,9 JOO 

- - -
21 

22 32 32 JOO 

23 32,5 32,5 JOO 

24 - - -

25 32 32 JOO 

26 32,5 32,5 lOO 

27 3J ,5 3J '5 lOO 
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Points de vent Prix en Drs courants Indices 
(code) T T+l Produit 

Ju1ll et 1971:) Janv1er J 97c ] 97 9/197b 

00 23 23 100 Double concentré de tomate 

01 22 - - PN : 410 g 

02 23,9 23,9 100 

03 - - -

04 22,4 22,4 100 

05 21 ,5 19,8 92 

06 - 22 -

07 - - -

08 22,3 22,3 JOO 

09 22,3 - -

10 21 ,5 19,8 92 

-11 - -

12 24 24 100 

13 24 - -

14 22 - -

15 
22,3 22,3 100 

16 
21 ,2 21 ,2 JOO 

17 - - -

18 22 19,8 90 

19 21 ,5 19,8 92 

20 - - -

21 - - -

22 22,3 - -

23 22,3 22,3 JOO 

24 2] ,5 - -

25 22 J 9,8 90 

26 22,3 22,3 JOO 

27 20 19,8 99 
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Points de vent Prix en Drs courants Indices 
(code) T T+1 Produit 

Ju~Jlet l97d Janv~er l9'(l 1979/1978 

00 48 48 100 Thon à 1 1hnilP ri'nli~rP 

01 - - - PN : 12') Q' 

02 53,8 52 96~6 

03 50 - -

04 50,7 50,7 100 

05 45 48 ] 06,6 

06 - 49,9 -

07 48,9 48,1 100 

08 - - -

09 48 48 100 

10 49,9 54 ] 08,2 

11 48 48 ] 00 

12 49 - -

13 48,8 49,8 102 

14 57 54 94,7 

15 - - -

16 47,5 42,8 90,1 

17 55 54 98,1 

18 45 45 100 

19 45 48 106,6 
- 49,5 -20 

21 51 ,5 - -

22 
48 48 100 

23 - - -

24 45 45 100 

25 43 43 100 

26 - - -
27 45 47,5 105,5 
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Points de vent 
Prix en Drs couran~ 

Indices 
(code) T T+l Produit 

Ju~Jlet l97d Janv~ er l 97c ] 97 9/197 tl 

00 - - - Aliments pour bébés -P. pots 

01 14 14 100 purée pomme-fraises 

02 15,6 15,6 100 PN : 134 g 

03 - - -

04 J 4,6 14,6 100 

05 14,5 14,5 100 

06 15,5 15,5 ]00 

07 14,8 14,8 ]00 

08 ] 3,5 ] 4,6 108 ,J 

09 13,9 13,9 100 

]0 J 3,9 ] 3,9 100 

]] ] 4 '5 J 4,5 JOO 

12 14 3 14 .6 ] 02 

'13 J 4 9 ] 4 5_ _97 .~ 

14 J_5 JS JOO 

15 ] 4.6 14 6 JOO 

16 15 15 100 

17 - - -

18 ] 5,4 15 97,4 

19 ] 4,5 ] 4,5 JOO 

20 ] 4,9 14,5 97,3 

21 ] 4,5 - -

22 J 3 '9 13,9 100 

23 J 4,6 14,6 JOO 

24 14 14 100 

25 14,2 ] 4,2 JOO 

26 J 4,6 14,6 J 00 

27 14 '5 14,5 100 
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Points de vent Prix en Drs courant~ Indices 
(code) T T+l Produit 

Ju~llet 19Tti Janv~er 19'('- J979/197e 

00 - - - Potage déshydraté poulet au 

01 16 21 131 ,2 vermicelle 

02 ] 7 '5 - - Sachet PN 62 g 

03 20 22 1J 0 

04 16 20,7 129,3 

05 16,5 20 121 ,2 

06 18,5 21 ,5 116,2 

07 17,5 - -

08 18,8 21 ,6 114,8 

09 18,5 - -

10 16,4 21 ,5 131 

11 - 19 -

12 J 7,9 - -

13 18,8 21 ,8 115,9 

14 J8 22 122,2 

15 19,8 21 ,6 109 

16 15,8 20,5 129,7 

17 15 15 lOO 

18 17 '5 22 125 '7 

19 
J6 20 125 

20 18,3 20,8 113,6 

21 18 - -

22 18,5 - -

23 18,8 2] ,6 1J 4,8 

24 17 ] 9 '5 114,7 

25 17 19,5 ]] 4 '7 

26 18,8 21 ,6 114,8 

27 J 5 '5 J 9 '5 125,8 
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Points de vent Prix en Drs courants Indices 
(code) T T+1 Produit 

· Ju1J 1 et J 97b · Janv1er 197c 1979/1978 

00 - 28 - Purée déshydratée 

01 29,7 31,5 J 27,5 Sachet : PN 1?S u 

02 27 28,8 J 06,6 

03 26 30 115,3 

04 28,4 30 105.6 

05 24,5 26,8 J 09,3 

06 24 - -

07 - - -

08 22 24,5 lJ l '3 

09 24,8 25,8 104 

10 26 28,5 J09,6 

11 25 28,5 Jl4 

12 27 26,7 98,8 

13 29,5 27,5 93,2 

14 24,5 29 118,3 

15 22 24,5 llJ ,3 

16 25,5 28,8 112,9 

17 29 29 lOO 

18 28 29 103,5 

19 24,5 26,8 J 09,3 

20 24,8 27,8 ]] 2 
-

21 26,8 - -

22 24,8 25,8 104 

23 22 24.5 111.3 

24 25 27 108 

25 25 25 lOO 

26 22 24.5 lJl .3 

27 23,5 25,5 108,5 
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Points de vent Prix en Drs courants Indices 
(code) T T+l Produit 

Ju1J1et lfj'(CJ Janv1er J 97c 1919/197f5 

00 50 55 llO Tomate Ketchup 

01 56 49 87,5 PN 340 g 

02 50 - -
03 57 57 lOO 

04 53,3 - -

05 51 - -

06 45,5 49 107 '7 

07 - - -

08 39 39 lOO 

09 55 57,5 104,5 

10 49,9 49,9 lOO 

11 57 59 103,5 

12 51 55 107,8 

13 52 57 109,6 

14 57 58 101 '7 

15 39 - -

16 52 57,2 llO 

17 57 - -

18 55 58 J 05,5 

19 5J - -
20 48,7 58,9 120,9 

21 56 - -

22 54 57,5 106 

23 39 39 JOO 

24 47 - -

25 50 48 96 

26 39 38 lOO 

27 56 53 94 
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Points de vent Prix en Drs courants Indices 
(code) T T+1 Produit 

Ju~J1et ] 971) Janv~ er J 97S 1979/1978 

00 - - - Mavonnaise 

01 - - - PN 250 g: 

02 39,5 - -

03 40 46 115 

04 40 40 ]00 

05 45 - -

06 - 46 -

07 43 43 100 

08 42 42 100 

09 40 40 100 

10 - 39.9 -

11 42 44 104,7 

12 43 43 100 

13 43 43 100 

14 48 44 91 '7 

15 42 42 100 

16 41 42,5 103,6 

17 - - -

18 46 46 100 

19 45 - -

20 47,5 41 '5 87 

21 42 - -

22 40 40 100 

23 42 42 100 

24 40 40 100 

25 - - -

26 42 42 100 

27 43.5 43.5 lOO 
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1 Prix en Drs courants Indices Points de vent 
T T+1 Produit (code) JuJ.Jlet 197/j JanvJ.er 1 97S 1 97~/1978_ 

00 18 .5 17 Cf] .Cf MarP'arinP 

01 17.7 J 5. 7 88 .7 PN 2SO P' 

02 18.5 17.5 94 6 

03 18.5 16.5 89.2 

04 17,3 16.2 93.6 

05 18 17,5 97,2 

06 18,5 16,5 89,2 

07 18,2 16,9 92,8 

08 16,9 15.8 93,5 

09 16,6 15,9 95,8 

10 16,9 J6,9 lOO 

11 18,5 17 91 ,9 

12 18 - -

13 18,5 16,5 89 

14 18,2 16,7 91 '7 

15 17,7 15,8 89,3 

16 17,5 16,7 95 

17 19,9 18 90 

18 J 8 s J 7 s q4 () 

19 18.3 17 4 QS .l 

20 18.8 16.7 RR R 
21 18.5 - -

22 16 8 15.9 94.6 

23 17.7 15.8 89 3. 
24 18 16.6 92_,2 

25 18 16 '5 9] .7 

26 17,7 15,8 89.3 

27 18 J7 94,4 



Points de vent Prix en Drs courants Indices 
(code) T T+1 Produit 

-;Ju111et 1975 Janv1er J27c 197;1 /]978 

00 93 - - HuiJe d'oJive 

01 95,9 J 09 113,6 PN G20 rr 

02 99,5 109 109,5 

03 99 109 lJ 0,1 

04 97,4 107 109,8 

05 
- 105 -

06 99,5 103 103,5 

07 95.5 109 lJ 4 .l 

08 - - -

09 97,6 107 109,6 

10 99,5 106 106,5 

11 99 105 106,1 

12 - - -

13 - 107,5 -

14 98 '5 - -

15 - 98 -

16 97,6 104 106,5 

17 99 109 ]] 0,1 

18 99 109 110,1 

19 95 ] 05 llO ,5 

20 99,7 109 109,3 

21 98 - -

22 97,5 107 107,7 

23 - 98 -

24 99 109 lJ 0,1 

25 96 105 109,3 

26 - 98 -

27 94 104 ] 10,6 
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Points de vent Prix en Drs courants Indices 
(code) T T+l Produit 

Ju~11et 197/j Ja.nv~er 197ç 1979/1978 

00 14 14 lDO Ri scui ts Pt=>t i t. 'RF>11'Y''Y'F> 

01 14.5 11 75 PN 210 17 

02 13~7 13 94.9 

03 15 15 100 

04 12,8 12.6 98~4 

05 12 ]1 91 ~6 

06 18 15 83,3 

07 13,8 13,7 99,3 

08 - 12,9 -

09 13,5 13,5 lOO 

10 14 14 100 

11 14 15 107 

12 14 '7 14,7 lOO 

13 14,5 14,5 100 

14 15 15 100 

15 12,9 12,9 100 

16 12,9 12,9 100 

17 - - -

18 14 15 107 

19 12 11 91,6 

20 14,2 14,2 100 

21 15 - -

22 13,5 13.8 102 

23 12,9 12.9 100 

24 13 13 100 

25 12,7 11 86,6 

26 12,9 12,9 lOO 

27 11,5 11 95,6 
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Points de vent Prix en Drs courants Inclices 
(code) T T+l Produit 

Ju111et 197~ Janv1er 197c 1979/1971:) 

00 - 33 - Chocolat à cro~uer 

01 33 33 ] 00 PN 125 g 

02 35 - -

03 35 35 100 

04 - - -

05 - 32,5 -

06 - 33 -

07 32,2 32,2 100 

08 32 32 100 

09 - 31 -

10 29,9 29,9 lOO 

11 28 - -

12 35 37 -

13 32,8 32,8 lOO 

14 35 35 lOO 

15 32 32 lOO 

16 31 31 lOO 

17 - - -

18 34 33 -

19 
- 32,52 -

20 34 34 lOO 

21 30 - -

22 31 31 lOO 

23 32 32 lOO 

24 30 - -

25 29 29 -

26 32 29,8 -

27 - 31 -
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Points de vent Prix en Drs courants Indices 
(code) '1' T+l Produit 

JuJ.JJet J97d . JanVl.er J 9'(~ 197 9/l97d 

00 36 36 100 poudre de cacao 

01 35 35 100 PN l 00 g (boîte carton) 

02 38,5 36,9 95,8 

03 35 35 100 

04 - 35 -
05 33,5 33,5 100 

06 36 36 100 

07 37,5 37,5 lOO 

08 33,5 33,5 100 

09 33,7 33,7 lOO 

10 34 34 100 

11 34 34 100 

12 36.5 36,5 lOO 

13 35,8 35.8 lOO 

14 35,8 35,8 lOO 

15 33,5 33,5 100 

16 31 ,8 32,8 l OJ',l 

17 36,5 36 98,6 

18 36 36 lOO 

19 33,5 33,5 100 

20 35,6 35,6 100 

21 36 - -

22 ~~ 7 ~? 7 07 

23 33,5 33,5 lOO 

24 - - -

22_ 30 30 lOO 

26 33,5 33,5 lOO 

27 32,5 31 ,5 96,9 
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Points de vent Prix en Drs courants Indices 
(code) 

T T+l Produit 
Ju1Jlet J97è5 Janv1erTITC l97G/l978 

00 - 24.5 - Sucre fin 

01 21 ,5 21 ,5 lOO 
PN lOO g 

02 22,9 22,9 lOO 

03 
22 22 lOO 

04 22 - -

05 20,8 21 100,96 

06 21,5 22,5 104,65 

07 21 21 lOO 

08 21 21 ,5 102,38 

09 20,8 20,8 lOO 

10 20,9 21 100,4 

11 21 ,9 22,5 102 '74 

12 21 ,4 21 ,8 101 ,86 

13 21 ,8 20,9 95,87 

14 23 21 ,5 93,47 

15 21 21 ,5 l 02,38 

16 20,8 21 ,5 103,36 

17 22 22 lOO 

18 20,5 20,8 101 ,46 

19 20,8 21 100,96 

20 20,6 21 ,6 104,85 

21 23 - -

22 20,8 20,8 lOO 

23 20,7 21 ,5 -

24 21 ,5 21.5 lOO 

25 20 20,8 104 

26 20,7 21 '5 103,86 

27 J 9,5 20,8 106,67 
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Points de vent Prix en Drs courants Indices 
(code) T T+l Produit 

--;Ju1J 1 et 1 97~ Janv1er 197c 19î9l19'm 

00 22 22 100 Farine 

01 20 20 100 PN ]000 g 

02 22,2 22,2 100 

03 2] 21 100 

04 19,4 19,2 98 

05 20 19,5 97,50 

06 22 21 95,4 

07 22,2 22,2 100 

08 20,7 20,7 100 

09 20,8 20,8 JOO 

10 20,8 19,5 93,7 

11 22 22 100 

12 18 21 116,6 

13 22,2 20,8 93,7 

14 22 22 100 

15 20,7 20~7 100 

16 20,4 J 9.2 94.1 

17 19 22,5 118 

18 - - -

19 20 19,5 97,5 

20 20,8 19,5 93,7 

21 26 - -

22 20,8 20,8 100 

23 20,7 20,7 100 

24 2] '5 18,6 86,5 

25 20 29 95 

26 20,7 20,7 100 
. 

27 19,5 19 97,4 
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Points de vent Prix en Drs courants Indices 
(code) T T+1 Produit 

-Jull 1 et J 97C5 Janvler 1 97c 1979/1978 

00 - - - SeJ fin 

01 9,5 - - PN 400 g 

02 9,5 9,8 103 

03 8 9 112,5 

04 8 9 112,5 

05 8,3 8 96,4 

06 8 8 lOO 

07 7,5 7,3 97,3 

08 8,4 8,4 lOO 

09 8,2 8,2 lOO 

10 8,4 7,9 94,0 

11 8 8,5 106,2 

12 9,8 9 91 ,8 

13 8,9 7,9 88,7 

14 9,5 10,5 110,5 

15 8,6 8,4 97,6 

16 7,9 8,2 l 03,8 

17 9,5 9,5 JOO 

18 9 9 100 

19 8.3 8 96.4 

20 9.6 9.6 lOO 

21 8,5 - -

22 8_,2 8,2 lOO 

23 8,4 8,4 lOO 

24 8,5 8,5 lOO 

25 7,8 7,8 100 

26 8,6 8,4 97,7 

27 8 8 100 
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1 Prix en Drs courante Points de vent T T+l Indices Produit (code) JuJ.11et 197ts JanvJ.er 197ç 1979/197 R 

00 - 52 - Riz parboiled 

01 47 49 104,2 PN 800 g 

.02 48,8 53,5 109,6 

03 48 52 108,3 

04 46,9 49,3 105 ,J 

05 43 49,5 115 ,J 

06 48 50,8 105,8 

07 51 ,9 - -

08 - 47 -

-09 46 -

10 42,8 49 114,5 

11 46 48 104,3 

12 48.8 51 104 .5 

13 48.5 - -
14 - 54.4 -
15 - 47 -

16 47 48~6 103_,4 

17 52 53 101,9 

18 47 51 108,5 

19 43 49,5 ]] 5 ,J 

20 45,8 49,7 108,5 

21 48 - -

22 - 46 -

23 - 47 -

24 47 51 ,8 llO 

25 44 47 106,8 

26 - 47 -

27 42 47 ]]] ,9 
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Points de vent Prix en Drs courants Indices 
(code) 

T T+1 Produit 
Ju~JJet J97t5 Janv~er J 9r(C J 979/1978 

00 - 27 - Confiture d 1 abri rot. 

01 - - - PN 453 g (pot en verre) 

02 - 28,5 -

03 28 28 100 

04 - 28 .'5 -
05 24 24 100 

06 - - -
07 25~5 28 109~8 

08 26._5 26 2_8_.1 

09 26,_5 26.5 100 

10 25,9 25,9 100 

11 26,_8 26~8 100 

12 27,4 27,4 100 

13 28,8 27,8 96_,_5 

14 28,5 28,5 100 

15 26,5 26,5 100 

16 27 27,5 101 ,8 

17 - - -

18 27 27 100 

19 24 24 100 

20 - - -

21 30 - -

22 26,5 26,5 100 

23 2h Lj 2h s 100 

24 25 25 JOO 

25 24 24 100 

26 26 5 26~5 100 

27 23 .5 23 5 100 
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Points de vent Prix en Drs couran~ Indices 
(code) T T+1 Produit 

Ju1.11et 197t) Janv1.er 19'(C 1979/197t) 

00 - - - Cola 

01 14 + 11 14 + 11 100 Bouteille de 1 litre 

02 11 + 11 - -

03 14,5 + 11 14,5 + 11 ] 00 

04 13 + 11 13 + 11 100 

05 12 + 11 12 + ]] JOO 

06 14,5 + 11 14,5 + 11 100 

07 13,3 + ]] 13,3 + 11 100 

08 12,9 + 11 12,9 + 11 JOO 

09 13 + }] 13 +]] 100 

10 14,5 + 11 14,5 + 11 100 

11 13,5 + 11 13,5 + 11 100 

12 13 + 11 13 + 11 100 

13 13,5 + ]] 13,5 + 1] JOO 

14 14 + 11 14 + Jl 100 

15 12,9 + 11 12,9 + 11 JOO 

16 
13,2 + 11 13 + 11 98,5 

17 15 + }] 15 + 11 100 

18 14,5 + JO 13,5 + 11 _23 

19 12 + 11 ]2 + 11 100 

20 14,3 + }] 14,3 + ]] 100 

21 12 + 11 - -

22 13 + 11 13 + 11 100 

23 12,9 + ]] ] 2,9 + ]] lOO 

24 ] 3,5 + ]] ] 3,5 + 11 100 

25 12 + 11 12 + Jl lOO 

26 12,9 + 1] 12,9 + ]] ] 00 

27 12,4 + JO ]] ,4 + ]] 91 ,9 
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Points de vent Prix en Drs courants Indices 
(code) T T+1 Produit 

Jul.11et 1 97b Janvl.er J 97c 1919 /] 978 

00 62 72 lJ 6,1 Café instantané non 
69 

,,.... 
JOO 01 0:1 lyophilisé 

02 65 69 ] 06 PN 50 g 

03 65 79 121 

04 - 72,5 -

05 60 ,59 98,3 

06 65 63,5 47,7 

07 68 73 107 

08 59 59 JOO 

09 39 64 107,0 

10 59 68 115,2 

11 69 69,5 100,7 

12 63,7 67 105,2 

13 61 ,8 62,9 ] 01 ,8 

14 62 7J lJ 4,5 

15 59 59 lOO 

16 63 65,8 104,4 

17 69 75 108,7 

18 65 72 110,7 

19 59 59 lOO 

20 65 64 98~-

21 67 - -
22 59,8 64 107 

23 59 59 lOO 

24 64,5 67 103,9 

25 60 64 106,7 

26 57 59 103,5 

27 58 58,5 100,8 
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Points de vent Prix en Drs courants Indices 
(code) T T+1 Produit 

Ju~11et J97è5 Janv~er 197ç 1979_L1978 

00 21 ,5 23,5 109,3 Lait concentré sucré 

01 20,5 23,8 116 ,l Boîte métal1iq_ue 

02 21 ,9 24,2 llO PN 400 g 

03 - 27 -

04 21 ,3 24,6 115,5 

05 ?0 4 ?? s 110 ~ 

06 20,8 23,8 114,4 

07 20,2 - -

08 20,6 22,7 ll 0,2 

09 20,8 22,8 109,6 

10 20,5 22,5 109 '7 

11 22 23,6 107,2 

12 20,8 22,5 108,2 

13 21 '5 23,9 llJ ,2 

14 22,4 24,3 108,5 

15 19 22,7 lJ 9,5 

16 20,4 21,9 107,3 

17 22 25 113,6 

18 - 23,5 -

19 20,4 22,5 ]]0,3 

20 23,5 23,5 lOO 

21 22,5 - -

22 20,8 22,8 109,6 

23 20,6 22,7 lJ 0,2 

24 - 24 -

25 20,4 - -

26 - 22,7 -

27 20,2 22,3 JJ0,4 
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Points de vent Prix en Drs courants Indices 
(code) T T+1 Produit 

Ju1J1et J97b Janv1er _l91Ç 19T9/197_8 

00 J 7 . 5 20 114.3 Lait concentré non sucré 

01 17 19.2 ]]2.9 (boîte métallique) 

02 17.6 19.8 lJ 2.5 PN 411 g 

03 17.8 20 112,3 

04 17,2 - -

05 15,8 18,5 lJ 0 ,J 

06 J 6,8 19,5 116,1 

07 16,9 18,9 11] ,8 

08 16,8 18,5 llO ,1 

09 16,5 18,9 J J 4 '5 

10 16,9 18,9 111,8 

11 17,9 - -

12 17,5 18,9 108 

13 16,5 18,5 112 

14 J8 19,5 108 

15 16,8 18,4 109,5 

16 16,9 18,9 11] ,8 

17 18,5 21 ,5 116,2 

18 16 '5 - -

19 16 8 18 5 110 J 

20 16 9 1 g 5 1 J 5. 4 

21 17 .. 4 - -

22 16 5 18 4 ]]1 .5 

23 J 6.8 J 8. 5 JJOJ 

24 17.5 19.5 1 J 1 .4 

25 16.5 18.5 J 12 .1 x 

26 16,8 J 8~5 110 ,J 

27 16 '7 18,3 109,6 
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Points de vent Prix en Drs courants Indices 
(code) T T+l Produit 

Ju~11et l97b Janv~er)S;!JC 197 9/197e 

00 - 33 - Lait en poudre 

01 29,5 - - (boîte en carton) 

02 32,5 31 ,5 96,9 PN 250 g 

03 32 33 103 ,J 

04 29,5 - -

05 29 29 lOO 

06 21 ,8 29,8 136 '7 

07 33,5 32,2 96 

08 29,5 29,5 lOO 

09 29,5 29,5 lOO 

10 29,5 29,5 JOO 

11 29,5 29,8 JOJ ,0 

12 - 29,8 -

13 l4 8 2q .8 8s 

14 33 33 lOO 

15 26.5 29.5 Jll 3 

16 - 29 .. 4 -
17 39 39.5 10J .3 

18 29.8 29.5 99 

19 29 29 lOO 

20 29,5 29,5 JOO 

21 29 - -

22 29,5 29,5 lOO 

23 29,5 29,5 lOO 

24 - 32,5 -

25 29 29 100 

26 26,5 29,5 lJ l ,3 

27 28,5 28,5 lOO 
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Points de vent Prix en Drs courants Indices 
(code) T T+l Produit 

Ju1Jlet ] 97t> Janv1er 197ç ] 979/1978 
- - -

00 Lait frais pasteurisé 

01 8 8 lOO (bouteilJ e en pJ astique) 

02 - - - PN 640 g 

03 8 ,J 10 123,4 

04 8 7,9 98,7 

05 8 - -

06 8 10 125 

07 8 - -

OB - - -

09 
- 9,6 -

10 8 - -

11 
- 9,5 -
- - -12 
- - -13 
-

14 
- -

- - -
15 

16 
7,6 10 131 ,6 

17 - 10 -

18 - - -

19 - - -

20 8,1 - -

21 8 - -

22 - 9,6 -

23 - - -

24 - -

25 - - -

26 - - -

27 - - -
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Points de vent Prix en Drs courants Indices 
(code) T T+1 Produit 

Ju~11et 197~ Janv~er 197ç 1979/1978 

00 - 16,5 - Lait longue conservation 

01 15,6 16,6 106,4 demi écrémé 

02 15,9 16,6 l 04,4 
FN l/2 litre 

03 15,7 16,6 105, T 

04 15 '7 16,6 105 '7 

05 J T ,5 17,2 98,3 

06 15 '7 17,5 111,5 

- - -
07 

08 - 16,6 -

09 15.7 16,6 105,7 

10 15.7 16,4 104 

11 17.3 - -

12 17.5 - -

13 15,8 16 '7 105 '7 

14 15,7 16,6 105,7 

15 15 '7 16,6 105 '7 

16 15,3 17,2 112,4 

17 15,5 15,5 100 

18 15,7 16,6 105,7 

19 15,7 17,2 109,5 

20 J 5,8 17,2 108,9 

21 16,8 - -

22 15,7 - -

23 15,7 16,6 105,7 

24 - - -

25 15,3 16,6 J 08,5 

26 - 16,6 -

27 15,5 16,6 J 07,1 
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Points de-vent Prix en Drs courants Indices 
{code) T T+1 Produit 

Ju111et ] 97C$ Janv1er J 97c 197"Ci/J 978 

00 - 32 - Crème gru.yère 8 portions 

01 l4 l6 105.9 PN 140 g 

02 - - -

03 - 35.5 -

04 - - -

05 27 28.5 105.5 

06 34 34,4 101 ,2 

07 31 ,6 - -

08 33 - -

09 - - -

10 35 35 100 

11 30,8 33 107 ,J 

12 35,5 - -

13 37,5 35 93,3 

14 34 35 102,9 

15 - - -

16 29,3 33,8 115,3 

17 - - -

18 34 34 100 

19 27 28,5 105 

20 - - -

21 33 - -

22 - - -

23 - - -

24 30 32 106 '7 

25 30 32 106 '7 

26 33 31 93,9 

27 27 27,5 101 ,8 
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Points de vent Prix en Drs courants Indices 
(code) T T+1 Produit 

Jtul1et l971j Janv~er 197c 1979/1970 

00 - 42 - Beurre pasteurise 

01 41 42 102,4 PN 227 g 

02 41 ,2 42,3 102,7 

03 - 41,5 -

04 - - -

05 40,5 40,5 100 

06 41,2 42,2 102,4 

07 41 42,3 103,2 

08 41 ,2 42,2 102,4 

09 41 42 102,4 

10 40,9 42 102,7 

11 41 42 102,4 

12 - 43 -

13 - 41,8 -
14 41 ,2 42 101 ,1 

15 41,2 42,2 102,4 

16 39,8 42 105,5 

- - -
17 

18 42 41 97.6 

19 40,5 40,5 lOO 

20 41 ,3 41 ,3 100 

21 41 - -

22 41 42 102,4 

23 - 42,2 -

24 - - -

25 36 42 116,7 

26 41 ,2 42,2 102,4 

27 39,5 39,5 100 
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Points de vent Prix en Drs courants Indices 
(code) T T+1 Produit 

~ul.11et J 91~ Janv1.er 197c 197971978 

00 16,5 16,5 100 Bière 

01 16,5 16,5 100 PN 330 g 

02 16,9 16,9 lOO 

03 16 17 106,2 

04 16,8 16,8 100 

05 15 15,6 J04 

06 16,8 16,7 99,4 

07 16,9 16,9 100 

08 15,6 15,6 100 

09 16,5 16,9 102,4 

10 15,9 16,9 106,3 
-11 17 -

12 16,4 16,8 102,4 
- - -13 

14 18 - -

15 
15,6 15,6 lOO 

16 
16 16 100 

17 17 17 100 

18 16,5 16,5 lOO 

19 15 15,6 104 

20 15,8 - -

21 16 - -
22 16,9 16,9 100 

23 15,6 15,6 100 

24 - - -

25 16,5 16,5 100 

26 15,6 15,6 100 

27 ] 5,3 15,3 100 
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Points de vent Prix en Drs courants Indices 
(code) T T+l Produit 

Ju111et J97t) Janv1er 19·rc J 97 9'1 97 8 

00 16 s - - Spaghetti No 0 

01 17 s 17~5 lOO Emballage Luxe 

02 17.9 17.9 lOO PN 500 g 

03 17.9 18 100,6 

04 l 7 ~8 - -

05 17.4 17,4 lOO 

06 17.9 17,9 lOO 

07 - - -

08 17,7 - -

09 17,5 17,5 ]00 

10 ] 7,5 ] 7 '5 lOO 

11 17,8 17,8 lOO 

12 17,9 17,9 lOO 

13 17,9 17,9 lOO 

14 17,9 17,9 lOO 

15 l 7 '7 17,5 98,8 

16 17,9 17,4 97,2 

17 17 l 7,8 104,7 

18 ] 7,5 17,5 lOO 

19 17,4 17,4 lOO 

20 17,9 17,9 lOO 

21 ] 7,4 - -

22 17.5 17.5 lOO 

23 16~7 17.5 104,8 

24 17.5 17,5 lOO 

25 17~5 - -

26 17.5 17,5 lOO 

27 17 17 lOO 
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Points de vent 
Prix en Drs courants Indices 

(code) T T+1 Produit 
J ul.11 et 1971:)_ .:Janvl.er 197ç 1979/1975 

00 - - - Ravioli sauce à 1 a tomate 

01 19 19 100 Conserve NI 

02 20 - - PN 410 g 

03 - - -
04 19,5 20 102,6 

05 - - -

06 21 21 lOO 

07 - 18 ,l -

08 18,5 18,5 lOO 

09 18,5 18,5 lOO 

10 19,9 - -

11 19,3 19,3 lOO 

12 - - -

13 20,5 20,5 lOO 

14 21 21 lOO 

15 18,5 18,5 lOO 

16 19,5 J 9,5 lOO 

17 - - -

18 - - -

19 - - -

20 J8 ,8 18,8 JOO 

21 21 - -

22 19,5 18,5 94,9 

23 18,5 18,5 lOO 

24 19 19 lOO 

25 18 J8 lOO 

26 18,5 18,5 lOO 

27 - - -
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Points de vent Prix en Drs courante Indices 
(code) T T+1 Produit 

JUl.J1et 197~ JanVJ.er 197ç ) 97q/J978 

00 125 125 100 r.i Yl7.::1Ylt"l 1"1"1110'1'> 

01 116 123 106 PN QOO 0' 

02 - 130 -

()3 117 117 100 

04 109,7 109~5 99.8 

05 - - -

06 138 138 100 

07 122 - -

08 120 120 100 

09 118 108 91 ,5 

10 109 109 lOO 

11 llO 144 130,9 

12 115 135 117,4 

13 - - -

14 130 130 100 

15 120 120 lOO 

16 109 119 109,2 

17 125 135 108 

18 125 135 108 

19 - - -

20 113 113 lOO 

- - -21 
- 108 -22 

23 
120 120 lOO 

24 
110 120 109,1 

25 
115 115 100 

26 120 120 100 

27 - - -
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Points de vent Prix en Drs courants Indices 
(code) T T+l Produit 

-Ju~J 1 et J97b Janv~er 197c 1979/1978 

00 92 92 100 Ouzo 

01 95 - - Bouteille de 640 f! 

02 99 99 100 

03 - 105 -

04 97,5 97,5 100 

05 88 90 102,3 

06 - 95 -

07 98 95 96,9 

08 92 92 100 

09 94 94 100 

10 89 89 100 

11 89,5 89 99,4 

12 91 93 102,2 

13 95 95 100 

14 100 100 J 00 

15 97 92 94,8 

16 85 90 105,9 

17 110 100 90,9 

18 89 95 106 '7 

19 
- 90 -

20 - 95 -

21 - - -

22 _2_4 94 100 

23 85 92 108,2 

24 - 80 -

25 90 90 100 

26 92 92 100 

27 84 87 103,6 
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Points de vent Prix en Drs courants Indices 
(code) T T+l Produit 

JUJ.Jlet 197b JanVJ.er 197c 197'9/1978 

00 350 - - Whiskv 

01 - 360 - BouteiJJe 7S c-1 

02 369 - -
03 - - -
04 - - -

05 - - -
06 335 - -

07 365 375 ]02,7 

08 329 - -

09 339 339 lOO 

10 329 - -

11 329 - -
12 329 - -

13 - - -

14 360 - -

15 329 - -

16 426,3 426,3 lOO 
-17 - -

18 360 - -

- - -
19 

20 386 386 lOO 

21 - - -
22 339 339 100 

23 329 - -

24 - - -

25 320 356 111,2 

26 329 - -

27 - - -
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Points de vent Prix en Drs courants Indices 
(code) T T+1 Produit 

Ju1J 1 et 19Jij Janv1er _J_91ç J 91.1/197 .. ~ 

00 - - - Pain en tranches 

01 14 14 lOO PN 320-340 g 

02 - - -

03 15 15 lOO 

04 - - -

05 15 15 lOO 

06 15 15 lOO 

07 15 15 lOO 

08 - - -

09_ 14,5 14,5 lOO 

10 15 15 lOO 

11 - - -

12 - - -
13 - - -

14 15 15 lOO 

15 - - -

16 15 15 lOO 

17 - 15 -

18 15 15 100 

19 15 15 100 

20 15 15 lOO 

21 15 - -

22 - 15 -

23 - - -

24 14 15 107,1 

25 15 - -

26 - 15 -

27 15 14 93,3 
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Points de.vent Prix en Drs courants Indices 
(code) T T+1 Produit 

Ju1JJet 1978 Janv1er J 97' ] 979 /] 9-re 

00 - 17 - Biscottes 

OJ 16,5 20 121 ,2 Paquet 260 g 

02 17.5 17 97 

03 17 20 117,6 

04 16,4 14,4 87,8 

05 - - -

06 18 18 lOO 

07 17 ,J 19 111 ,l 

08 ] 5,8 17,5 110,7 

09 14,9 16,5 l.J 0 '7 

10 16,9 18 106,5 

11 17,5 19 108,6 

]2 15,6 15,9 101 ,9 

13 17 17,5 102,9 

14 17 20 117,6 

15 15,8 17,5 110,7 

J6 15,5 18 116,1 

17 18 18 lOO 

18 16,2 18,8 116 

19 - - -

20 17,3 20 115,6 

21 18 - -

22 14,9 J6,9 113,4 

23 15,8 17,5 110,7 

24 16 - -

25 - 17 -

26 15,8 17,5 110,7 

27 - - -
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ANNEXE III.3. Tableau 3 MATRICE DES PRIX DE L•ENQUETE DE JUILLET 1978 (Suite) 

~ 
Nb re 
d 1obser- ~cart Ir 

19 20 21 22 23 24 25 26 27 vat ions Moyenne absolu p 
t 

1. Petit pois n° 0, bte 1/2, Pne 240 g 42,5 40,2 43,3 39,5 42,9 - - 42,9 41,5 18 42,15 11,6 31,02 
2. Oreillons de p@ches au sirop, bte 

bte 4/4, Pne 400 g 33 31,9 - 32 32,5 - 32 32,5 lh.2 17 33,44 5,3 16,77 
3. Double concentré de tomate, bte, 

Pne 410 g 21,5 - - 22,3 22,3 21,5 22 22,3 ,gQ 21 22,22 4 20 
4. Thon blanc à 1 'huile d'olive, 

bte, Pne 125 g 45 - 51,5 48 - 45 .1J - 45 21 48,67 14 32,56 
5· Aliments pour bébé, petit pot, 

Pne 134 g, purée pomme 14,5 14,9 14,5 13,9 14,6 14 14,2 14,6 14,5 25 14,54 2,1 15,55 
6. Potage en cube (poulet) Pne 84 g 17 19,9 19 18,5 16,9 17,5 17,5 1:§.& 1:§.& 26 18,31 4,7 27,98 

-7. Potage déshydraté (poulet vermicel-
le), sachet, Pne 62 g 16 18,3 18 18,5 18,8 17 17 18,8 15,5 26 17,55 5 33,33 

8. Purée déshydratée, bte carton, 
Pne 125 g 24,5 24,8 26,8 24,8 22 25 25 22 23,5 26 25,24 7,5 34,10 

9· Tomates ketchup, bocal, Pne 340 g 51 48,7 56 54 12: 47 50 12: 56 27 50,64 18 46,15 
10. Mayonnaise, bocal, Pne 250 g 45 47,5 42 40 42 40 - 42 43,5 22 42,57 8,5 21,52 
11. Margarine 1 paquet, Pne 250 g 18,3 18,8 18,5 16,8 17,7 18 18 17,7 18 28 18 3,3 19,88 
12. Huile d'olive, bout. plastique 

Pne 920 g 95 (99, 7) 98 97,5 - 99 96 - 94 21 97,58 6,7 7,2 
13. Biscuits petit beurre, paquet, 

Pne 230 g 12 14,2 15 13,5 12,9 13 12,7 12,9 ll.r..2 26 13,73 4,27 38,89 
14. Chocolat à croquer, paq., Pne 125 g - 34 30 31 32 30 29 32 - 20 32,14 7 25 
15. Poudre de cacao, bte carton, 

Pne 100 g 33,5 35,6 36 33,7 33,5 - 30 33,5 32,5 26 34,65 8,5 28,33 
16. Sucre fin, paquet, Pne 1000 g 20,8 20,6 (23~ 20,8 21 21,5 20,6 21 20,8 27 21,37 2,5 12,19 
17. Farine, paquet, Pne 1000 g 20 20,8 (26 20,8 20,7 21,5 20 20,7 19,5 27 20,94 8 44,44 
18. Sel fin, pot pla.st., Pne 400 g 8,3 9,6 8,5 8,2 8,4 8,5 7,8 8,6 8 27 8,55 2,3 30,67 
19. Riz parboiled, bte cart. f?ne Boo g 43 45,8 48 - - 47 44 - _4g 20 46,77 10 23,81 
20. Confiture d'abricots, pot en 

verre, Pne 453 g 24 - (30) 26,5 26,5 25 24 26,5 ~ 21 26,4 6,5 27,69 
21. Pepsi-cola, bout. 1 litre 12 14,3 12 13 12,9 13,5 12 12,9 12,4 27 13,23 4 36,36 
22. Café instantané (non lyoph.) 

pot en verre, Pne 50 g 59 65 67 59,8 59 64,5 60 
ft,8 

58 27 62,54 12 21,05 
23. Lait conc. non sucré, bte,Pne 411 g 16,8 16,9 17,4 ~ 16,8 17,5 ~ 16,1 28 17,08 2 12,12 
24. Lait conc. sucré, bte, Pne 400 g 20,4 (23,5) 22,5 ' 20,6 - 20,4 - 20,2 24 21,04 4,5 23,68 
25. Lait en poudre, bte cart., Pne 250 g 29 29,5 29 29,5 29,5 - 29 26,5 28,5 24 29,88 17,2 78,9 
26. Lait frais pasteurisé, bout. pla.st. 

Pne 640 g 8 - - - - - - - - - - - -
27. Lait longue conserv., demi-écr4mé, 

bte carton, Pne 1/2 1. 15,7 15,8 16,8 15,1 15,1 - .!.2ll - 15,5 21 15,96 2,2 14,38 
28. Crème gruyère, 8 portions, Pne 140 g ~ - 33 - - 30 30 33 KI. 18 31,98 10,5 38,89 
29. Beurre pasteurisé, pot en p1a.st. 

Pne 227 g 40,5 41,3 41 41 - - ~ 4l,2 39;'5 20 40,68 6 16,67 
30. Spaghetti N06, paquet format "lux" 

Pne 500 g 17,4 (17,9) 17,4 11,5 16,7 17,5 17,5 17,5 17 27 17,54 1,4 8,48 
31. Ravioli sauce tomate, bte 1/2, 

Pne 410 g - 18,8 (21) 19,5 ~ 19 18 ~ - 19 19,39 2,5 13,51 
32. Bière, bte, Pne 330 g .!2 15,8 16 16,9 5, - 16,5 5, 15,3 25 16,2 3 20 
33. Apéritif doux - 113 - - 120 110 115 120 - 21 118,41 29 26,6 
34. Ouzo - - - 94 85 - 90 92 ~ 22 93 26 30,95 
35. Whisky - 386 - 339 329 - 320 329 - 18 347,35 106,3 33,22 
36. Pain en tranches 15 15 15 - - 14 ï5 - 15 - - - -
37. Biscottes - 17,3 (18) .!.1z.2. 15,8 16 - 15,8 - 23 16,59 3,1 20,80 

Total 3 1 494,7 

Prix minimum 2 0 0 2 0 0 6 5 8 

Prix ma.rimwn 0 3 5 0 0 0 0 0 0 

Points de vente 19 20 21 22 23 24 25 26 27 i 

459 
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A N N E X E S IV 

ANNEXE IV.1. BIERES 

ANNEXE IV.2. PECHES 

ANNEXE IV. 3. ALIMENTS POUR BEBES 



ANNEXE IV. 1 . BIERES 

ANNEXE IV.1. Tableau 1- BIERES- ENQUETES JUILLET 1978 ET JANVIER 1979 

ANNEXE IV.1. Tableau 2- BIERES- ENQUETES JANVIER 1979- PRIX DE DETAIL 

ANNEXE IV.1. Tableau 3- BIERES- MARKS UP- ENQUETES JUILLET 1978 ET 

JANVIER 1979 
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ANNEXE IV.2.0. LA FILIERE PECHES EN GRECE 

BANQUE AGRICOLE 

- ACCORD OE CRIÉDITS PR.ODUCTEURS 

llfo-----1' ENTREPRISES I'"OURNISSANT DES 

NÉCESSAIRES À L.A PRODUCTION 

SIENS 

• APPROVISIONNEMENT EN ENGRAIS ET PESTICIDES ~ 

~-;.A~S~S;IS~T;.A;,N;C;E~T~E;C~H~N=IQ~U;E;;;;;;~;;;;::::::::~/ 
MINISTERE DE LoAGR!CULTURE 

• CENTRE OE OIÉCISION ET OE L.IORIENTATION Olt 
L.A POL.ITIQUE AGRI COL.E 

• ~'f~g::~T o:l ·~:~~rc;~o:.~ ~~:u:~~~~c,::~rRsiE~OUR 
AGFIICOL.E, ETC, , •. 

CONFEDERATION PANHEL LF:NIQUE DE 

cooPERATIVES AGRICOLES 

---- -------------------------
BANQUE AGRIC~E DE GRECE ' ..a. DE CONDITIONNEMENT ET DE 1 ENTRE;P~ISES D•AI"PROVISIONNIEMENT Dl: 

ACCORDS OE PRÊTS A L.ONCI TERME SERVAN~A SIENS NECESSAIRES POUR L. 1 1tMSAL.L.ACIE 
~~~~a~-=T~ESFINANCEMENT DEs STATIONS sTocKAGE DE PEcHEs FRAicHEs 

MINISTERE DE L•AGRICUL TURE 1 
- CONTRÔL.E DIE L.A NORMAL.ISATION ET Olt 
, L.'EM8AL.l..AGE 

- SERVICE OE f'ORMATION 1 A 1 SSOCIATION DES 

~~~?;;A:~u~fG~~Es 
FA.4.1S 

ORGANE SYNDICAL. -- -- ...... --- --. -- - .. -- .. --- - - - ... - --- --- ---- - -- . ------ -- --- -- ... ------ - - -- -- - --- ---- -- - -- ... --- ....... -- ... - -- -- -- --- .... - -- - .. -- ... -- .. 
BANQUE AGRICOLE DE GRECE ~ 
- FINANCEMENT DES INDUSTRIES COOPIÉRATIVES 
-ACCORD PE PAih'S- SUSVENTIONS, 

P'AFtTtCI PAT ION AU CAPITAL. SOCIAL. 

MINISTERE DE L·AGRICULTURE 

• ACCORDE TOUTES L.ES SUBVENTIONS 
• CONTROL.E QUAL.ITAT.IP' ET I"NVTOSANITAIRIE 

DiS CONSERVIES 
• 0 TERMINIE L.E PRIX MAXIMUM O•&CHAT DES 

P CHES P'RAICHES 
• D TIERMJNE L.A PARTIE QUI DOIT fTRE 

D'EXCEDENTS DE L.A PRODUCTION AGRICOL.E :i~~~~~:RIIES 

CONI"'IEOERATION PANHI:L.L.ENIQUE DE 
COOPERATIVES AGRICOL.ES ORGANE SYNDICAL. 

DE TRANSFORMATION 

ABSORJIEIE PAR L.ES ~"·"· EN CAs AssociATION DEs: 1 

-- - - - - -- ---- -- - - - - --- --- - --- - - - - --- -- - - -- - -- -- - ------ -- -- - _, .. - --- -- - ---- --

ENTREPRISES O•APPROVISIONNEMENT EN 
BOITES DE f'ER SL.ANC 

:::::::.----tiNOUSTPIIE NATIONAL.&: OU SUCRE 1 
!.fiRMES ÉTAANGIÈRE!I QUI ASSURENT 1 
l.IAPPROVISONNEMENT ~N BOCAUX lEM 
VERRE 

!FI J'MES CE I"'ABRICATI ON CE SI ENS 
0'ÉQUII"EMENT I"Cl,UR L.A TRANSI"'ORMATION 
011:5 P'RUITS ET L.iGUMES 

-- ... --- ... - -- ------- ---- ---------- -----
M.JliiSI.,ERE DU COMMER~ COMMERCIALISATION INTERNE 

· t--lENTREPRISES ASSURANT LA ... +-----1 ENTREPRISES ASSURANT L.E TRANSPORT 

- IL. DIÉTERMINE L.A I"'AÇON OPNT L.IE PRODU~T (GROS- DETAIL) 
DOIT ~!TRI: COM"'ERC(AL.ISi CHAQUE ANNElE ~ 

1 
• DANS L.E MARCHil: NATIONAL. ~ · 

AssoCIATIONS o1: ;1 
CIROSSISTIES URBAINS 

1 ~~Cl~~~·;· ET 

- ------- -. ---- --- ..... -----.. ------- ... --- - -- - - - -- -- - --- -- ----------- - -- --- .. -- -
MINISTERE DE L•AGRICUL TURE 

- ASSURE L.A I"L.ANII"ICATION ET L.A 
COORDINATION CES EXPORTATIONS 

• ASSURE L.A GESTION lET L.A COORDINATION 

• ~'i~:R~yi~ES ~: ~~~!:~~INIMUM 
01 EXPORT A Tl ON 

• ofTI:RMINE L.ll: MONTANT CE L.A 
GARANTIE QUE L.'EXI"ORTATEUR DOIT VERSER 

• L.OUE L.ES WAGONS f"'IIICIORII"'IQUES l'AR 

• ~"o;.~'i';,R~CI~N OP'I"'ICIE DANS L.IE MARCHIÉ-GARE 
DE MUNICH l'OUR SURVEIL.L,ER lET COOI'IOONNER 
L.E MARCHÉ 

• ASSURE L.ES SUBVENTIONS AUX 

• ~~~~~~~~u:: l'RIX MINIMUM 0'ACHAT l'AR 
L.ES EXPORTATI:UI'IS 

SERVICE DE FORMATION DES EXPORT. 

1----l~l ENTREPRISES D•EXPORTATION ~ 
] DES PECHES FRAICHES 1.:: 
~--------------~J~ 

EXPORTATION DES PECHES 

TRANSFORMEES 

T 
lAA ETRANGERES! 

\ 

1 
ENTREPRISES 
OIIMfOORTATION 

ENTREI"I'IISES ASSURANT L.ll: TI'IAN!I .. ORT 

- INTERP'RICIO 

• 0..CIANISME OU CHIEMIN Olt l"'ltll 
CIREC 

- I"'II'IMES l'RIVÉES 

Cpu!'TIIft se:iCtAl.ISÉ 

ENTREp~tiEI DtiMPOfiiTATION 

•IMI"OitTATII:UR <IROSSIBTE TRAOITIONNI:L. 

- IM .. ORTATI:UR GROSSISTE P'IL.IAL.E 
OIUNII: I"'IRME DE DISTRIBUTION 

INSTITUTIONS INTERNATIONALES 

-~ 

-- ~::::S:;:~: 1-------~il CoMME!!CE OE DÉTAIL 

<IROSSISTII: - Çg_~'l!..L1tS.I.....!.!1WB.L 

-DÉTERMINE OIES NORMES Olt QUAL.ITÎ: (ExTRA - 1 ET JI) 
- DiTERMINE UN RÉGIME DES l'RIX ET Î:CHANCIES : 

:::;~~~T ~cr:.É-:.~ C~:~~T OI~~EO~~:~~Hcl-.~5 T~~c;.~~, 
RESPECT OU l'RIX 011: RÎ:I"'ÉRII:NCE L.ORS Olt L.'IMPORTATION 

RECOURS À L.A CL.AUSE Olt SAUVEGARDE 
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T 
-SuccuRsALISTII:!I 

-Ç~~lftS.I._M§g,ÇJ.t 
- CooJO. o•ACHAT 011: oÉTAIL.L.ANTS 

- CHAIN ES AL. lM ENTAI RES 
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ANNEXE rv.2.1~ableau N°3: Calendrier de production concernant toutes les variétés 
de pêches 

Groupe Mai Juin Jun let AoQt Sept. 1 - 15 16 - 31 1 - 15 16 -31 

Pêches de 
table 0,1 % 23 % 27,9% 8,6 % 20 % 18,4 % 2 % 100 % 

Nectarines - - 7,8 ot: 33,6 % 36,6 % 22 % - lOO % 

Paviés - - 6 % 36 % 25 % 3 % 2 % 100 % 

Source Ministère de l•Agriculture 
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ANNEXE IV.2.2. PECHES TRANSFORMEES 

Annexe IV.2.2. Tableau 1 : Oreillons de pêches au sirop - Enquête 
Juillet 1978 - Pr.ix de détail 

Annexe IV.2.2. Tableau 2 : Oreillons de pêches au sirop - Enquête 
Janvier 1979 - Prix de détail 

Annexe IV.2.2. Tableau 3 : Oreillons de pêches au sirop - Marks-up -
Enquête Juillet 1978 et Janvier 1979 

Annexe IV.2.2. Tableau 4 
pêches. 

Principales firmes de transformation des 
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ANNEXE IV. 3. ALIMENTS POUR BEBES 

Annexe IV.3. Tableau 1 Aliments pour bébé -Enquête Juillet 1978 -
Prix de détail 

Annexe IV.3. Tableau 2 Aliments pour bébé - Enquête Janvier 1979 -
Prix de détail 

Annexe IV.3. Tableau 3 Aliments pour bébé - Mark-up - Enquêtes 
Juillet 1978 et Janvier 1979 
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